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Deux écoles 


ee 
Le 


pe. oissiales 


menacées à Maillardville 


MAILLARDVILLE — La 
lutte pour maintenir les éco- 
les paroissiales de cette ville 
prend, cette année, une tour- 
nure critique. Il y a possibili- 
té, en eflet, que les édifices 
scolaifes soient vendus en 
raison des taxes non payees 
depuis trois ans. 

1! s'agit de l'école élémentaire 
de la paroisse Notre-Dame de Fa- 
tima et de l'école élémentaire et 


supérieure de la parcisse Notre- 
Dame de Lourdes, Ces écoles ont 


été déclarées susceptibles de ven- | 


te le 30 septembre, par la putili- 
cation d'une liste officielle. 


Jusqu'ici, sur demande de la 
commission scolaire catholique 
conjointe, le Conseil municipal 


avait autorisé la remise des taxes 
sur les édifices scolaires. Cette 
année, cependant, lors de la ré- 
ception de la requête habituelle, 
le Conseil municipal à référé la 
lettre à la commission scolaire 


l'la section 58 (24) qui autorise 
des octrois dans un but éduca- 
| tionnel “si, au préalabie, la Com- 
| mission scolaire approuve .cette 
| aide”, Cette fois-ci, la dre mme # 
| sion em onde 

au Conseil mun sous pré- 
texte que c'est à ce dernier d'é- 
mettre son opinion préliminaire. 
| Le Conseil municipal remit la 
question à une assemblée publi- 
| que qui eut Jieu le 30 novembre 
| et qui se prononça sur l'utilité 
! de la tenue d'un plébiscite, De- 
vant l'assistance massive des ca- 
tholiques à }” , les con- 
seiliers ont d plutôt de lais- 
ser tomber Île plébiscite et de ré- 
| férer la question à Victoria. 

| Une assemblée catholique a été 
| organisée le 4 décembre par la 
| Commission scolaire conjointe, 
| dont les officiers et membres sont 
MM. M. Lizée, Oscar Cheramy, 
Napoléon Gareau Léo Comeau, 
Georges Perron et Henri Rou- 
gean, On y remarquait la pré- 
| sence de MM. les conseillers Mike 


| Butler et René Gamache, ainsi | 


| que de MM. les curés et des RR. 
PP, G. Leduc. OM. et Aïlbéric 


publique numéro 43, en citant} Fréchette, OF.M 


Une explication du coût 
élevé d'hospitalisation 


OTTAWA -— La solution 
véritable, pour remédier au 
coût élevé d'hospitalisation 
réside dans les principes fon- 
damentaux de la doctrire so- 


ciale de l'Eglise: principes de | 


justice, de charité et de mise 
en valeur de l'âme humaine; 
principes qui peuvent servir 
de base à une économie saine. 

C'est, en substance, ia conclu- 
sion à laquelle est arrivé le R. 
P. Henri Légaré, OM, doyen 
de la faculté des sciences politi- 
aues de l'université d'Ottawa 
dont 1l est le 2ème vice-recteur 
conte Eu fran. vx cv 0% nécabetiedne aa 


Deux autres ministres 
anglicans reçus dans 
l'Eglise catholique 


EDIMBOURG -- Deux autres 
ministres anglicans ont été reçus 
dans l'Eglise catholique. Ils é- 
taient membres de l'Egiise épis- 
copale d'Ecosse, qui est en com- 
munion .avec * d'Angle- 
terre, 

Ce sont MM. John Wattie, âgé 
de 71 ans, qui s'est converti à l'é- 
glisé St-Colomban d'Edimbourg, 
et lan Boxer, qui a suivi des cours 
de religion auprès des Pères Jé- 
suites de la paroisse du Sacré- 
Coeur, dans la même ville, 


M. Wattie était auparavant cha- | 


noine de la cathédrale, M. Boxer, 
veuf, vit avec son fils et sa bru et 
leurs enfants, qui se sont tous 
convertis il y a deux ans 


La G.-B. cherche à 
réduire ses achats 
de blé au Canada 


LONDRES — Tous les députés 
britanniques ont reçu un pain de 
deux onces entierement boulan- 

é avec du blé cultivé en Grande- 

retagne. On estime que la cul- 
ture de cette nouvelle variété de 
blé pourrait épargner S10 mil- 
lions par année à la Grande-Bre- 
tagne en importations de blé ca- 
nadien. La variété de ce blé dé- 
veloppée en Grande-Bretagne a 
été acclamée cette année à la foi- 
re agricole d'hiver de Toronto; 
ou il a été classé supérieur au blé 
du Manitoba. 


Les conservateurs se 
réuniront en janvier 


OTTAWA-—La réunion annu- 
elle que tierdra en janvier l'As- 
sociation nationale du parti pro- 
gressiste conservateur pourrait 
bien être la dernière avant les 
prochäines élections fédérales. 

La réunion doit avoir lieu du 
16 au 18 janvier et grouper de 
500 a 800 délégués des 10 provin- 
ces, y compris les représentants 
de l'organisation féminine et de 


la jeunesse conservatrice du Ca- | 


nada. 

Un porte-parole du parti a dit 
que si le premier ministre, le 
très hon. Louis St-Laurent, or- 


donne des élections au printemps 
de 1957, il est improbable que 
l'association se réunisse de nou-! 
veau avant la fin de 1957 ou le 
début de 1958. 


Le Dr L.-J. L'Heureux, surin- 
tendant de la division du génie 
électrique et des instruments 
scientifiques au Département des 
recherches sur les armements, à 
Valcartier, PQ. durant les trois 
dernières années, vient d'être 
nommé surintendant adjoint du 
laboratoire de Défense Nationale. 
Le Dr L.-J. L'Heureux est un an- 
cien élève du collège de Gravel- 
bourg. (Cliché Free Press) 


l'et administrateur de l'Association 
en hôpitaux catholiques du Ca- 
nada. 

Le R,. P, Légaré était le confé- 
rencier invité au premier souper 
Tabaret qui réunissait plusieurs 
anciens étudiants de l’université 
a'Ottawa. leurs épouse et © a 
gnes, à l'hôtel St-Louis, à Hull, 


Les causes 


Présenté par M. Jean-Luc Pé- 
pin, professeur à Ja faculté des 
sciences politiques, le R. P. Lé- 
garé a analysé ce coût élevé de 
l'hospitalisation à la lumièré de 
deux faits sociaux: le coût accru 
de la vie qui se répercute sur 
l'administration et la tenue des 
hôpitaux: l'intérêt sans cesse 
grandissant dans le pays envers 
la santé, ce qui augmente le nom: 
bre des patients, Cet intérêt se 
traduit, de plus, par la nécessité 
d'un équipement plus nombreux 
et plus parfait. 

Les conséquences sont celles- 
| ci: la durée d’hosvitalisation est 
moins longue, mais le coût en 
est plus élevé. 


“Où réside le’remède?"” se de: 
mandait le R. P. Légaré, 

L'assurance-santé à 
privé? L'accord est loin d'être 
parfait, surtout si l’on songe que 
ce sont les compagnies d’'assuran- 

(Suite à la cinquième page) , 


Système adéquat de 


{sécurité sociale, bientôt? 
| WASHINGTON — Le Dr G. F 
Pros age. sous-ministre de la 


| prédit que le but d'un système 
naticnal et “adéquat” de sécurité 
sociale serait atteint, tant au Ca- 
uada qu'aux Etats-Unis, d'ici 25 


[ans et peut-être moins. 


| Crèche installée dans 
les jardins du Vatican 


VATICAN — Une grande crè- 
che sera ina par le pape, 
le jour de Noël, dans les ja 
du Vatican, pres de la reproduc- 
tion de la grotte de Lourdes. 

Les cardinaux et de nombreu- 
ses personnalités ecclésiastiques 
et laïques assisteront a cette cé- 
rémonie qui sera fort probable- 
ment télévisée par le poste na- 
tional italien en relais avec les 
principaux postes étrangers. 


caractère | 


anté nationale du Canada, a |. 


Sahli Castilla, qui 


de Sr Marie-Louis, O.P., d'autres 


Le Club des 200 


‘La Montagne” s'ébranle! 


ST-BONIFACE — Aujour- 
d'hui, sept nouveaux noms 
s'ajoutent à la liste du Club 
des 200. De ces sept membres, 
trois sont de Bruxelles, Man. 


ce qui signifie un membre de 


plus que l'an dernier pour cet- 
te paroisse. Unautre nouveau 
membre cette semaine est 


‘Doyen, pie 
TOTAL À DATE: 119 membres. 


OTTAWA —-S. S. Pie XII 
a fait parvenir à S. Exc. Mgr 
Albertus Martin, par l'inter- 
médiaire de S. Exc. Mgr Gio- 
!vanni Panico, délégué aposto- 
lique au Canada, la somme de 
$10,000 en vue d'aider à la 
reconstruction des édifices 
détruits par la catastrophe qui 
a frappé Nicolet le 12 novem- 


bre. 
Le pape a également fait savoir 


à l'évêque de Nicolet combien |] 


profondément il avait ressenti 
cette dure épreuve; il l'a assuré 
de ses-prières et lui a envoyé, 
ainsi-qu'à son clergé et à ses fi- 


Pour interpréter l'anglais, 


OTTAWA — La dualité des 
langues officielles peut être 
lun problème pour d'aucuns, 
| mais c'est une véritable béné- 
| diction pour les experts en ta- 
rifs douaniers, 

Les lois portant sur les tarifs 

douaniers ont été rédigées par des 
cervaux juridiques avertis, mais 
il arrive néanmoins de temps à 
| autre que la Commission eana- 
dienne des tarifs rencontre des 
| textes obscurs. 
Mais lorsque le texte anglais 
| de la loi semble obscur, la com- 
mission se tourne du côté du tex- 
| te français pour plus de clarté. 

Ii n'y a pas très longtemps, une 
| dispute s'éleva au sujet des ‘im- 
| portations de propionste de so- 
| dium, un produit chimique qui 
sert à combattre la moisissure du 
pain et du gâteau. 

Le gouvernement laissait en- 
trer ce produit en franchise et 
la Merck and Co. Ltd., de Mont- 
résl, soutenait qu'il devrait être 
frappé d'un tarif douanier de 15 
| pour cent. 


Texte obseur 


Toute l'interprétation tournait | 


autour de ce membre de phrase: 
| “or other plant or animal pests”, 
| dans la définition des sortes d'é- 
| tres nuisibles que devaient com- 
{battre certains produits chimi- 
ques admis en franchise. 

Les experts du gouvernement 
| soutenaient que le membre de 
| phrase désignait tout être nuisi- 
ble d'une nature végétale ou ani- 
male et que le propionate de so- 
dium devait être admis en fran- 
chise puisqu'il eombattait la moi- 


consulter le texte français 


sissure, être nuisible de nature 
| animale. 

Mais la Merck soutenait que la 
définition voulait parler d'êtres 
nuisibles aux plantes ét aux ani- 
maux. 

Le texte anglais, dans son am- 
biguité, donnait raison autant à 
l'une qu'à l'autre partie. 


La commission s'en rapporta | 


donc au texte français. Et elle 
constata que ce qui était “si obs- 
cur dans la version anglaise” était 
“clair et précis” dans la version 
française. 

Et la version francaise dorfnait 
raison aux experts du gouverne- 
ment. Il s'agissait bien d'autres 
êtres nuisibles d’une nature vé- 
gétale ou animale. 


Les élèves de l’école Ste-Agathe de 


récemment à un programme de télévision intitulé 
catholiques”. Le sujet ae firent ressortir était le suivant: ‘“Com- 
ment redonner au Christ cél 


la place qu’il doit occuper dans la 
bration de Noël’. Ci-dessus l’on voit Rosalie R 
LS me une crèche de Noël. Sous la d 


la Couronne de l'Avent, :t démon 
foyer, une scène représentait Bethléem. (NC Sp.) 


aussi de “la Montagne" ce 
NOUVEAUX MEMBRES 


M. Josaphat nd, À 
Anonyme, Bruxelles ............. 


à gauche, 
uggeio. à g 


étudiants expliquéèrent le sens 
trérent comment préparer, au 


doit être le commencement 
d’une débâcle là-haut, d'au- 
tres viendront! 


0; St-Norbert, 5; Lorette, St- 
Jean-Bap Bruxelles, 3; 
St-Pierre, 2; St-Adolphe, La B 

, La Salle, Leteliie 
tiapolis, St-Charies, 


Lake et Woodridge, 1. 
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+ Dans 
25.00 kde l'A.C.F.C., il y a quelques se- 
00 nes, M. 


25.00 
+49 ad + 


25.00 cecie à 


le Bureau des Gouverne 


du poste, le ler juin 1952, que 
l'on constata l’impossiblité d'at- 


Une 


au poste CFRG 


dati 


me 
de 


IL EST PLUS FACILE Du 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


AU COMPTAN) 


271, AVENUE 


L'extension du réseau natio- 

dans l'Ouest en octobre 1952 

et la création de subsides indi- 

rects aux de langue fran- 

çaise faisaient prévoir l'acquies- 
cement du Bureau des Gouve 

neurs à la nouvelle requête. 1] 


7 


aux autres, |jgnore quel effet ces change- 

t'ments pourront exercer sur le 

est nécessaire et | fonctionnement du poste CFNS. 

vous l'aurez Pour le moment, il semblerait 


“Des démarches sont présente- 


que les 3,000 foyers qui sont des- 


ja ment en cours, General Electric |servis actuellement par CFRG 
pte |a été consulté a plusieurs repri- 


ses. Deux rapports ont été pré- 


de | sentés. Nous avons pour la 
solution la moins teuse, soit 
$50,000, avec une uence re- 


nt de la radio de 
taise dans la province de Saskat- 
hewan. premierés démar- 
hés eurent lieu 11'y.a une dizai- 
d'années, et en octobre 1901. 


donnerent !a 
on lance une souscrip- 
réalisa $125,000 dont 
flans ia partie sud-est de 


teindre les oisses à l'est. Heu- 
reusement, les auteurs des plans 
du poste avaient prévu ce pro- 
bleme, mais il fallait attendre a- 
ant de pouvoir lancer une nou- 
velle souscription. Celle-ci fut 
organisée au mois de mai de cet- 
te année, et son objectif 8 

t de $50,000. S. Exc. Mgr A. 
ouva l'en À 


osse à treprise, 
constituait ‘‘un de- 


nt qu'e 


A .date,-le total des inscrip-|voir de.justice” et il loua le pos- 
tions de membres venant des pa- |te comme étant une ‘oeuvre de 
roisses rurales est de 46 et se ré- | diffusion de la pensée r 

comme suit: Ste-Agathe, |se”, En lançant cette nouvelle 


religieu- 


3 per on tint compte aussi 
ur qui n’est pas a né- 
: soit l'importance du mar- 
annonceurs a- 


Otterburne, | vertis, que les paroisses délais- 
South Junction, Swan | sées représentent, 


Déclaration du Dr R. Morin 
son discours au congrès 


naines, A 1é Dr Romnrio Morin. 
et la D Er EEE 


ur nous tous, une 
en amére, au lende- 
main de l’inauguration du poste 
CFRG, d'apprendre qu’une par- 


Caux | 


dèles, une bénédiction toute par- 
ticulière de soutien et de récon- 
fort. 
Rapport du délégué apostolique 
S. Exc: Mgr Giovanni Panico, 
qui s'était rendu à Nicolet, le’ 16 
novembre, avait fait ensuite par- 
venir au Saint-Père des rensei- 
gnements sur les dommages cau- 
sés par le glissement de terrain, 
notamment la destruction d'une 
grande partie de l'évêché, de l'a- 
cadémie dirigée par les Frères 
des Ecoles chrétiennes et de plu- 
sieurs maisons, ainsi que la né- 
cessité de démolir la cathédrale: 
trois personnes ont alors perdu 
a vie. 
LA La L] 
OTTAWA — La Conférence ca- 
tholique canadienne — associa- 
tion groupant les cardinaux, ar- 
chevêques et évêques du pays — 
a fait un don de $10,000 à l'év 
que de Nicolet en vue de lui fa- 
ciliter la tâche, de la reconstruc- 
tion des édifices détruits lors de 
la catastrophe du 12 novembre. 
S. Exc. Mgr Maurice Roy, pré- 
sident du Conseil d’administra- 
tion de la Conférence catholique 
canadienne, offre cette somme 
S. Exc. Mgr Albertus Martin dans 


Le très hon. V. Masgjey 
recevra un doctorat 


OTTAWA — S, Exc. le T. H, 
Vincent Massey, gouverneur gé- 
néral du Canada, a présidé le 
6 décembre à la pose de la pier- 
re angulaire du nouvel édifice 
de la faculté des arts de l'uni- 
Yersité d'Ottawa. 11 reçut ensuite 
un doctorat honorifique de cette 
université. S. Exc. Mgr M.-Josenh 
Lemieux, O.P. archevêque d’Ot- 
tawa et chancelier de l’université, 
bénit la pierre angulaire. 


Le culte du Red Ensign 


s'imposerait 
OTTAWA — Il semble que 
Île “Red Ensign” canadien a 
[unes peu à peu le statut de 
drapeau officiel du pays. 
| Un haut fonctionnaire a dé- 
| claré qu'il ne peut voir comment 
ün drapeau dont l'usaïe a été 
consacré par un arrêté ministé- 
riel puisse être considéré com- 
me ‘autre chose que l'étendard 
national. Le “Red gn’', à son 
avis, est ie seul drapeau que le 
Canada possède en ce moment. 
On ne peut, a-t-il ajo ‘té, faire 
de distinction entre les termes 
“distinctif” et “officiel” appli- 
qués à un ee pen” ) 
Il a ue que la question 
avait soulevé un débat, durant 
la derniere session parizmentai- 


peu à peu 


re, à la suite d’un discours que 
l'hon. Pickersgill, ministre de 
l'Immigration, a London, Ont. 
prononçait aux Communes, 

Comme a certains endroits on 
mettait les mots “drapeau offi- 
ciel” dans la bouche du miujstre 
en rapportant son discours, .une 
controverse s'était élevée en 
Chambre du fait que le terme 
“officiel” ne se retrouvait ni 
dans le texte de l'arrêté minis- 
dre ni dans le discours même 

’hon. Pickersgill. 

Pas un membre du cabinet n'a- 
vait voulu confirmer le caracte- 
re “officiel” du Red ign. 

Mais de l'avis qu'a ex le 
ui veut garder l’a- 

mots ne diffe- 
rent pas de sens et la mésenten- 
te n'avait pas de fondement. 


Dons du Pape et des évêques canadiens 
aux sinistrés de la ville de Nicolet 


une lettre datée du ler décembre. 
L'archevêque de. Québec y ex- 
prime également le témoignage 
collectif de fraternelle drame 
de l’Epi la suite 


la cathédrale. 


A la fin du mois, nous demande- 
rons aux gouverneurs de Radio- 
le permis nécessaire pour 
ever notre poste le pouvoir 


e) 


de 
- 6 The israelite Press 


"Nous nous sentons coupables en partie” 
de la mort violente de l'abbé Quirion 


Dans un article éditorial 
publié à la suite du procès des 
trois jeunes inculpés dans la 
mort de l'abbé Alfred Qui- 
rion, The Israelite Press, jour- 
nal anglo-juif de Winnipeg, 


ent équi, 


é, des pelotons 
pour faire 
boisées, etc. contribuant ainsi à un 


Radio et télévision 
ont encaissé plus de 
$1 milliard en 1954 


WASHINGTON -— La Com. 
mission fédérale des Communi 
cations a annoncé que les recet- 
tes globales des sociétés améri- 
caines de radiodiffusion et de té- 
lévision ont dépassé le milliard 
de dollars pour la première fois 
’'an dernier, 


Effuissance 
ravelbourg 


renonceront aux programmes de 
la soirée afin qu'un plus grand 
nombre de famiilss puissent pro- 
|fiter des émissions du jour. 


Requête des postes privés 
acceptée par Radio-Canada 
Le Bureau des Gouverneurs 

de Radio-Canada a autorisé Ven- 
dredi de la semaine derniere les 
postes privés de la radio cana- 
dienne a augmenter de 4 a 5 le 
nombre des annonces-éclair qu'ils 
peuvent diffuser en une même 
période de 15 minutes. 

Le réglement autorisera les 
postes privés a porter de 3 a 4 
minutes le temps alloué a la ré- 
clame publicitaire en cinq an- 
nonces différentes au cours d’'u- 
ne même période de 15 minutes. 

Radio-Canada n'autorisait jus- 
qu'ici les postes privés qu'a dif- 
fuser au maximum quatre annon- 

| ces d’une durée globale de trois 
minutes au cours d'une même 
périodc de 15 minutes. 

C'est l'Association canadienne 
des postes privés de radio et de 
télévision qui avait demandé 
aux gouverneurs de Radio-Cana- 
da d'amender ce réglement, 


. 


exprime l'opinion que la so-1 et il assure le juge de la sympa- 


ciété doit partager la culpa- 
bilité du crime. 

Le journal fait remarquer que 
l'hon, Samuel Freedman avait 


blêémi en prononçant la sentence 
de mort contre les trois jeunes, 


Dans un article intitulé “Three Dimensional Warfare”, un co- 


Le a canadien 
du glissement de terrain qui a|lonel de l'armée américaine envisage la 


entrainé nétamment la'destruc- | un avenir ra 
tion de l'évêché de Nicolet, ainsi | machines se 
que la nécessité de reconstruire | sus des rivières, des 


possibilité d'avoir, dans 
chars d'assaut volants. Ces 
de courtes envolées au-des- 


progrès inconnu jusqu'ici dans le domaine-des chars bliridés. (CW) 


On connaîtra enfin le nombre 


des fonctionnaires bilingues 


OTTAWA — On connaîtra | proportion de ces fonctionnai- 
enfin le nombre des fonction-|res dans le service public du 
naires bilingues à l'emploi du | Canada. 


gouvernement fédéral et la 


Tous les sous-chefs de services 


L'agriculture ne paiera pas 
plus l'an prochain qu'en 1955 


OTTAWA — Le gouverne- 
ment fédéral prévoit pour 
l'an prochain des prix pius 
bas pour le bétail, aucune aug- 
mentation du revenu net des 
cultivateurs et, peut-être, une 
hausse des surplus de grains. 
Ce tableau peu encourageant 
a été présenté à l'ouverture 
de la 17e conférence fédérale- 
provinciale annuelle sur l’a- 
griculture. 

Les experts fédéraux estiment 
que les prix du porc et du bétail 
baisseront en 1956 par suite d'u- 


ne hausse de la production, Un 
plus grand nombre d'animaux vi- 


vants seront néanmoins mis en 


marché, disent-ils, 

Dans l'ensemble, les cultiva- 
teurs ne tourheront pas plus d'ar- 
gent, les ventes de grains ne se- 
ront vraisemblablement pas plus 
considérables et si les récoltes 
sont aussi bonnes qu'en 1955 les 
cultivateurs resteront avec des 
surplus de grains! supérieurs à 
ceux d'aujourd'hui. 

M. H. Hannam, président de 
la Fédération canadienne de l’a- 
griculture, a dit que la produc- 
tion agricole a atteint un palier 
sans précédent. 

Le noeud du probleme 

“Pendant ce temps, la demande 
est loin d’avoir suivi la produc- 
tion. Bref, la capacité mondiale 
de production a de beau- 


coup le pouvoir d'achat des con- 
sommateurs dans le monde. Là se 
trouve le centre des sérieux pro- 
blèmes de l'agriculture et de l’a- 
limentation dans le monde.” 


La situation de l’agriculture ca- 
nadienne serait désastreuse si le 
pouvoir d'achat du consommateur 
C ien .n'était pas au riveéau 
élevé d'aujourd'hui, si une cer- 
taine mesure de sécurité. n'était 
assurée par le soutien des prix 
et la mise en marché par l'inter- 
médiaire des offices mise en 
marché, des coopératives de pro- 
duction et l'Office du blé. 


‘sécrétaire de la Co 


‘signifie un fonctionnaire 
.s'acquitter de 


fédéraux ont reçu une lettre cir- 
culaire de M. M. n, 
ion du 


service civil du Canada, les priant 
de faire “connaître le nombre 
exact de leurs employés bilingues. 


Ce qu'on entend par “bilingue” 


Par “bilingue”, la Commission 
ui. peut 
ses fonctions en 
comme en anglais. 


De temps à autre, la Commis- 
sion a reçu des demandes de ren- 
seignements sur les effectifs ou 
le nombre exact de fonctionnai- 
res bilingues, mais n'a pu-don- 
ner de réponse précise, C’est pour 
combler cette lacune que la Com- 
mission de le concours des 
chefs des services qui relèvent 
d'elle, _ À 

Elle veut savoir le nombre pré- 
cis de tous les employés fédéraux 


et le pour e des fonction- 
saires bilin On demande aux 
chefs de ents de noter 


sur carte de fonctionnai- 
e-la langue ou'les. langues dans 
esquelles il peut parler et écrire. 


Fin des “vacances” 
du Souverain Pontife 


| pape à la Cité du Vatican, le 
26 novembre, s'effectua sous 
forme privée. S. S. Pie XII 
était parti pour Castel Gan- 
dolfo le 30 juillet dernier; son 


|séjour à la Villa pontificale a 
lionc duré près de quatre mois, 


- es ra 
Le séjour à Castel Gandolfo 
} #4. Le Bones 


vrait, en principe, marq 
ralentissen.ent dans l'activité du 
Souverain Pontife, mais en réali- 
té, il n'en a rien été. 

En effet, Sa Sainteté Pie XII 
a eu, au cours de ces quatre mois, 
un emplai du temps aussi 
- ce 

. 


VATICAN — Le retour du | 


L chargé, 
ET AL a ET 


üne trentaine d'audiences géné- 
rales, recevant ainsi plus de 29,- 
000 personnes; il a prononcé 28 
discours. 11 a reçu les nouveaux 
chefs de missions diplo ues 
auprès du Sairt-Siège du Pakis- 
tan, d'Argentine, de Panama, du 
Liban, de Cuba et d'Egypte, pour 
la présen de leurs lettres de 
créance. Il a publié onze docu- 
ments et prononcé deux messa- 

. Il a reçu en au- 
privée, M. John Foster 


es, d'Etat améri- 
cain, le premier”ministre d’Irlan- 
Bernard des Pays- 


- delà ous 
Cette activité constitue une 
de l'amélioration 


DD sul à te 


: mekawa, 


thie de ses concitoyens qui se sen- 
tent un peu responsables des cir- 
constances qui conduisent des jeu- 
nes garcons à poser de tels gestes 
criminels. 

Négligence sociale 


“Nous ne savons pas les répon- 
ses à toutes les questions qui se 
posent au sujet de cet acte, de 
commenter le rédacteur, mais 
nous faisons partie de la société 
ns exige que ces jeunes paient 

e leur vie, et nous nous blämons 
et nous accevtons une part de la 
culpabilité, Quand des jeunes en 
si bas âge sont capables d'un cri- 
me de ce genre, notre société doit 
y avoir contribué en négligeant 
son devoir dans le domaine de la 
formation juvénile.” 

Voici le texte intégral de. cet 
article de rédaction aui émet, 
comme conclusion, l'opinion que 
la loi actuelle est trop sévère: 

(Suite à la cinquième page) 


Elections en France 


lo 2 janvier 1956 


PARIS — Les prochäfhes élec- 
tions dans la République fran- 
dans ses possessions outre- 
mer et en Algérie auront lieu le 
2 janvier 1956, La campagne 
électorale préparatoire sera ou- 
verte le mardi 13 décembre, 


Prêtre catholique à la 
présidence du syndicat 


OMAHA : Un prêtre catholi- 
que, M, l'abbé Francis P. Schmitt, 
a été élu, dimanche soir, prési- 
dent du local syndical des musi- 
ciens d'Omaha, affilié à la Fédé- 
ration américaine du travail. Au- 
tant qu’on s'en souvienne à Oma- 
ha, c'est la première fois dans 
l'histoire américaine. qu'un ecclé- 
siastique est appelé à diriger un 
syndicat»! 


Le désert de Gobi, 
nucléaire de 

TOKYO — Le. 
l'Uni de Kyo- 
to, a exprimé l'opinion que les 
Russes ont. déclenché leur der- 
ñiére -explosion nucléaire au- 
dessus du désert de Gobi, en 
Mongolie extérieure. 

Le professeur Namekawa fon- 
de cette conclusion sur des ob- 
servations portant sur les cou- 
rants, aériens depuis que des 
pluies radioactives se sont abat- 
tues sur le Japon, récemment, 


Campagne en faveur 
des écoles catholiques 


de l'Afrique du Sud 


AFRIQUE DU SUD —- Les ca- 
tholiques de J'Afrique du Sud 
ont répondu spontanément à l’ap- 
pel de leurs évêques en faveur 
de l'obtention de fonds pour 
maintenir les écoles de la mis- 
sion Bantu. 

L'objectif de £300,000 établi 
lors de l'ouverture de la campa- 
gne de souscription a déja été at- 
teint — de fait, il a été dépassé 
de £10,000, Et les contributions 
continuent à rentrer, Même les 
non-catholiques ont contribué à 
ce fonds. 

Le gouvernement vient de ré- 
duire les subventions sur les sa- 
laires des instituteurs. Petit a 
petit, celles-ci diminueront, pour 
7. complétement à la fin de 


Frais de publicité de plus 
de $9 milliards aux E.-U, 


OIT — M. Eldridge Pe- 
te , rédacteur de la revue 
“Printers Ink”, a prédit que les 
contrats de publicité aux Etats- 
Unis s'élèveront, l'an prochzin. à 
plus de $9,000,000,000. 

Au cours d'un déjeuner d’'an- 
nonceurs organisé par son maga- 
ziñe, M, Petersen a déclaré que 
la télévision et les tarifs plus éle- 
vés des journaux à la suite de la 
hausse du prix du papier-journal 
concourront à cette augmentation 
des dépenses publicitaires. 

M. Peterson avait prédit, l'an 
dernier, que les dépenses de pu- 
blicité s'élèveraient à $8,750.000,- 
000 en 1955. 11 a dit que les chif- 
fres courants indiquent que ss 
pr était exacte à un cen- 


tonnaires, lundi dernier, à la 
fA%e assemblée annuelle de la 
banque. Au 


À. Godin À. Don 


ces accusait près de dix 
de plus dans l'ensemble qu'une 
année plus tôt. 


LA 
Economie mondiale en marche 


En bordant les événements de 
l'extérieur, M. Ball a dit: “Je me 
demande si nous approchons, ou 
si nous avons atteint, un tournant 
de l'histoire, même si nous ne 
pouvons le constater que plus 
tard, dans la perspective d’une 
chronique complète des événe- 
ments, Aujourd'hui, dix ans après 
la fin de la guerre, les problèmes 
de l'après-guerre, comme tels, 
semblent révolus, Nous ne man- 
aquons certes pas de problèmes, 
mais ce ne sont plus les problè- 
mes d'un monde qui Jutte pour 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manufacturiers d'appareils de 
chauffage automatique 


8635, bouleverd St-Laurent 
Montréel 


ur cent | pl 


1 in 


changement le plus fonda- 
1 de toûs, affirma le prési- 
1, est t-être que l'on aper- 
t de mieux en mieux qu’il n'y 
pas d'alternative supportable 
pour la paix.” ° 


at 


Stabilité des prix 


Dans le domaine du contrôle 
monétaire qu'il aborde ensuite, M. 
Ball considère le répit que nous 
laisse l'inflation comme un des 
faits les plus importants de ces 
dernières années, à la fois au 
dedans et au dehors. Ici, au Ca- 
nada, continua-t-il, où les affaires 
marquent la meilléure année de 
leur histoire, la moyenne des 


us. 
“Néanmoins, quelque heureux 
que ce fait puisse être pour sou- 
tenir la confiance dans le pou- 
voir d'achat de la monnaie, on ne 
saurait tenir la stabilité des prix 
pour . La stabilité des 
prix est l’une des pierres d’assise 
du développement de la nation et 
sa sauvegarde doit en tout temps 
être un gg an primordial de lg 
politique économique nationale.” 


La Banque de Montréal établit 
de nouveaux records 


En présentant le 138e rapport 
annuel de la banque, M. Arthur 
C. Jensen, vice-président et gé- 
rant général, a annoncé aux ac- 
tionnaires que le dernier exercice 
avait établi de nouveaux records 
pour le total de l'actif et des dé- 
pôts, tandis que les prêts, pour la 
pass pr À ke v Pal de 
a Banque ontréai, d 
saient le milliard de dles 


10 à 15 centrales 
atomiques au Canada 
dans quelque 15 ans 

TORONTO …— L'un des princi- 
paux € du Canada en éner- 

e nucléaire, le professeur L. G. 

ook, a imé l'avis que notre 
pays sera doté de 10 à 15 centra- 
es produisant de l'énergie au 
moyen de l'énergie nucléaire d'ici 
10 ou 15 ans, 
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Le rôle que jouent les 
laire des 


LA LIBERTE ET 


t écoles 
Etats-Unis a été 


Manus, comme membre 


cente 
sur la photo Mgr McManus, 
président du comité. (NC Sp.) 


comité 
sur : Education tenue à la Maison Blanche. 
qui s'entretient avec M. Neil McElroy, | air 


Pèlerinage de toutes les JOC 
du monde, à Rome, en 1957 


MONTREAL — Plus de 60 di- 
rigeants et aumôniers fédéraux 
venant de 15 diocèses (Québec, 


donnera les solutions que la JOC | P 


propose en regard des problèmes 
constatés et les réalisations qu'’el- 


Ontario, Nouveau-Brunswick) ont | le a rnenées dans ce domaine, de- 


vécu, les 19 et 20 novembre der- 
niers, au Centre Maria Goreti, 
deux jours d’études intenses, où 
des projets d’une |“ enver- 
gure ont été élaborés. 

Entre autres, la merveilleuse 
nouvelle d'un pèlerinage de tou- 
tes les JOC du monde à Rome er 
1957 a été lancée officiellement. 
Des plans ont été tracés à ce con- 
seil concernant la participation 
du Canada à cette rencontre mon- 
diale, 

Ce pèlerinage a un sens bien 
‘particulier, il veut être une mar- 
che de plus de 20,000 jeunes tra- 
vailleurs vers l'Eglise. Ce sera la 

remière fois dans l’histoire de 
a JOC et de l'Eglise, qu’une tel- 
le démarche collective, venant des 
Jeunes Travailieurs, sera accom- 
plie. La JOC canadienne sera pré- 
sente. 


La situation religieuse 

des jeunes travailleurs 
Ce grand pèlerinage sera pré- 
paré par une vaste enquête inter- 
nationale sur la situation de la 
jeunesse travailleuse. Pendant 
près d’un an des recherches, des 
relevés du travail et des projets 
de la JOC seront faits dans toutes 
les paroisses ouvrières. Le rap- 
port de cette enquête sera pré- 
senté à Rome lors du pèlerinage. 
Ce rapport, en plus de démontrer 
la situation des jeunes travail- 
leurs au point de vue religieux, 


Accessoires 


Electriques 
Modernes 


APPRÉCIÉS 


COMME. 
CADEAUX 
DE NOËL — 


UTILES TOUTE 


L'ANNÉE. 


Lorsqu'àa Noël vous donnerez 
des accessoires électriques 
comme cadeaux — ss cadeaux 
qui durent longtemps — 
verrez de larges sourires 
s'épanouir , . . Aussi rendez-vous 
aux salles de montre de votre 
Hydro pour faire vos emplettes 
de Noël. Vous y trouverez un 
choix complet d'accessoires 


vous 


= = mc 


Poêle 
Sunbrom 


Lnnmmme ss 


(] 
! 


! Percoleteur t 
; électiique  ! 


puis sa fondatiôn. Ce rappurt sera 
un événement unique ayant des 
répercussions considérables sur la 
jeunesse travailieuse du mopde. 
Jubilé d'argent de la JOC 
Ces grands événements de 1957 
coïncideront avec le jubilé d'ar- 
gent de la JOC canadienne. La 
réunion du 20 novembre a donc 
commencé à jeter les bases pour 
une célébration grandiose du 25e 
anniversaire.de la JOZ au pays. 
Ces fêtes seront l’occasion d’un 
essor nouveau, d’une propagan- 
de plus intense à l'intérieur. et 
à l'extérieur du mouvement. 


J.-P. Jeonnotte loué 


en Pelléas, à Paris 


PARIS -— Le ténor canadien 
Jean-Paul Jeannotte a participé 
à un concert donné au théâtre 
des Champs-Elysées par l'Or- 
chestre national, sous la direc- 
tion du grand compositeur et 
chef d'orchestre Inghelbrecht. 

Ces concerts étant toujours 
trés suivis par le public parisien, 
la vaste salle était comble. M. 
Jeannotte a chanté le rôle de Pel- 
léas, tandis que Françoise Ogéas 
a interprété celui de Mélisande, 
Les deux artistes ont été bissés 
par les auditeurs et le chanteur 
canadien s’est déclaré très satis- 
fait de ce premier contact avec 
une salle parisienne. 

Le journal L'Express consacre 
un article louangeur à cette æ 
présentation et félicité M: 
ghelbrecht d’avoir fait entendre 
des voix nouvelles: 

“Le choix du jeune Canadien 
français Jean-Paul Jeannotte, 
pour le rôle de Pelléas, m’a paru 

articuliérement heureux. Son 
elléas m'a souvent ému par l’in- 
telligence de l'expression drama- 
tique’”’, assure le critique drama- 


LE PATRIOTE 


boue | ment américain pour qu 


temyéraiure prati- 
que d'un sport d'automne en plein 


En autant que nous sommes 


concernés la joute n’a absolument 
rien prouvé. Les deux pes 
n'ont pu se servir avec avañtage 


deux clubs en présence, justement 
à cause de Cette boue qui détrem- 
ait le terrain et qui rendait ja 


joute à peu près im ble à 
anälyser. Nous aimerio faire 
uné su tion aux promoteurs 


e. Pourquoi ne pas 
organise? cette joute vers le mi- 
lieu de la saison: ou encore, pour- 

uoi ne i organiser un club 

’étoiles deux ligues de l'Est 
et de l'Ouest et employer ce club 
dans une joute amicale contre 
une équipe des Etats-Unis? On 
pourrait jouer la première moitié 
de cette joute en suivant les rè- 
glements américains et l’autre, 
en se conformant aux règlements 
canadiens, On pourrait prendre 
12 joueurs de l'Ouest et 12 de l'Est 
pour former cette équipe et porter 
la représentation canadienne à un 
pourcentage adéquat afin de don- 
ner aux enthousiastes de ce jeu 
l'occasioh de voir une grande 
équipe américaine à l'oeuvre, 
Milieu de saison 


Cette idée he rencontrera peut- 
être pas l'approbation de tous les 
enthousiastes de football, mais 
nous croyons que l’idée d'imiter 
le baseball et de présenter cette 
joute au milieu de la saison de- 
vrait plaire à la majorité, Nous 
comprenons qu’une organisation 
charitable très puissante est à la 
tête de ce mouvement, mais tous 
ces personnages à bonnets poin- 
tus que nous avons vus sur lé 
terrain de football à Toronto ont 
des amis dans er re toutes les 
villes de football du Canada et 
il ne serait pas détestable à cet 
organisme, et sans aucun doute 
aux amateurs de football du pays, 
de présenter cette joute dans une 
nouvelle ville. de saison en sai- 
son. A l'heure actuelle, on en au- 
rait encore pour huit saisons a- 
vant de retourner à Toronto, ce 
qui ne serait quand même pas 
une si mauvaise affaire, 

Chantage 

La nouvelle lancée pr un jour- 
naliste très respecté de New- 
York, à l’effet que les ligues ma- 


tique de ce journal, Paul Leibo- | jeures songeaient à suspendre 


witz. 


leur activité pour une saison à 


Religieuse canadienne 
en Bolivie depuis 23 ans 


A 

MONTREAL — Une religieuse 
canadienne aux manières douces 
et discrètes ne manque pas d'é- 
tonner les gens lorsqu'elle se met 
à raconter le genre d'existence 
qu'elle mène depuis 23 ans. 

Au fur et à mesure qu'elle par- 
le du peuple bolivien et de la 
mission qu'elle a été appelée à 
accomplir là-bas, son regard s'a- 
ime et laisse paraître tout le 
ynamisme d'une personnalité 
qui, de prime abord, semble ef- 
facée. 

La Rév. Sr Marie-Ste-Hélène, 
de la' communauté montréalaise 
des religieuses du Bon-Pasteur, a 
toujours éprouvé beaucoup d'at- 
trait pour le travail des missions 
et c'est en pionnière enthousiaste 
qu'elle s’est rendue, i1y.a plus de 
vingt ans,,enseigner l'anglais en 
Bolivie. File s'est depuis consa- 
crée à l'éducation et au bien-être 
social "des: habitants de ce pays. 

: Influence uée 

Dans la ville montagneuse de 

La Paz, capitale de la Bolivie, 


Election complémentaire 


OTTAWA — Une élection com- 
plémentaire aura lieu le 19 dé- 
cèémbre dans la circonscription 
fédérale de St-Jean-Iberville-Na- 
pierville pour remolir la vacance 


créée par le décès de l’hon. Alcide 


Côté. Il n'y aura pas de nouveau 
ministre de nommé dans l'avenir 
immédiat, L'hon. Hugues Lapoin- 
te sera ministre des Postes er 
même temps que, ministre des 
Affaires des anciens combattants, 
Il a été assermenté à ce titre le 


jeudi 3 novembre. Les modifica- 


tions prévues aux plans de cana- 
lisation du fleuve St-Laurent res- 


tent à l'étude. 


Le “Daily Times” 
augmente ses prix 


| VICTORIA — Le Daily Times 
de Victoria annonce une hausse 
dans ses prix de vente. Le prix du 
numéro de l'édition quotidienne, 
de 7 cents qu'il était, est fixé à 
10 cents, et celui de l'édition du 
samedi, de 10 cents à 14 cents. 
Le prix d'abonnement men- 
suel en ville demeure inchangé, 
soit $1.50. À la campagne, il est 
augmenté. Les nouveaux y 
sont entrés en vigueur le 1er 


cembre, 
| Les autorités du journal dé- 
|clarent que cette hausse est né- 
cessitée par l'augmentation du 

rix du papier-journal et autres 
rais accrus de la production. 
C'est la deuxième fois, en 71 ans 
d'existence, que le Daily Times 
augmente ses prix. 


électriques, à partir des poêles 
économiques jusqu'aux 
siguiseurs de couteaux, 
Choisissez des accessoires . 
électriques comme cadeaux et 
vous serez sûrs qu'ils plairont. 
Les salles de montre de la 
Manitoba Power Commission 
sont situées à Brandon, 
Portage la Prairie et Winnipeg. 


The Manitoba Power Commission m7 


L HYDRO 
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c'est une figure très connue. Grâ- 
ce à son zèle, infatigable, elle ti- 
nit par persuader le gouverne- 
ment de construire un centre de 
refuge ur les orphelins, une 
prison d'Etat pour les femmes et 
une école pour;fillettes à Santa- 
Rosa Cochabamba. Le gouverne- 
ment bolivien reconnut officielle- 
ment la valeur de ses services en 
1951. en la décorant de l'Ordre 
du Condor des Andes, 

Née à Londres, Soeur Marie- 
Ste-Hélène quitta l'Angleterre 
très jeune pour venir habiter le 
Canada. Après avoir terminé ses 
études à Winnipeg, elle entra 
chez les religieuses du Bon-Pas- 
teur en 1924. Elle enseigna à Win- 
nipeg pendant Ÿ ges années 
avant de se rendre en Bolivié. 

La missionnaire a récemment 
fait un voyage au pays pour pas- 
ser quelque temps à Montréal, 
auprès de sa mère. La ferveur 
avec laquelle elle parle de sa pa- 
trie d'adoption indique qu’elle se- 
rait bien déçue de ne pas passer 
le reste de sa vie dans ce pays 
de l'Amérique du Sud. 


Des parcomètres 
approvisionnés par 
des marchands 


TORONTO — Des marchands 
de la partie sud de la rue Yonge, 
à Toronto, ont annoncé qu'ils 
vont retenir les services d’un 
homme qui aura pour besogne 
d'arpenter cette rue commercia- 
le et dq déposer des “cinq cents” 
dans le$ parcomètres sur-le point 
d'indiquer “violation” de sorte 
que les clients des Fêtes puissent 
disposer de plus de temps dans 
leurs magasins. 

Incidemment, un “cinq cents” 
permet de stationner pour une 
période de trente minutes. 


Protestations de marchands 


Quatre-vingts marchands de !a 
rüe Yonge se sont rencontrés pour 
protester contre les rigoureuses 
restrictions concernant le station- 
nement. $ls ont déclaré que ia po- 
lice leur cause des pertes impor- 
tantes depuis qu'elle butine sans 
répit d'un tre à l'autre, 
soit gs 2 semaines. 

M. k Emery, conseiller des 
marchands, a précisé que “l’hom- 
me aux cinq cents” arpeniera ‘a 
rue Yonge une fois par jour. 

Les propriétaires de magasins 
ont obtenu des autorités du mé- 
tro un entretien pour leur de- 
mander d'adoucir les restrictions 
concernant je stationnement 3a- 
vant Noël 


cause de toutes les enquêtes me- 
nées par le gouvernement amé- 
ricain sur l'administration de ce 
rt, nous à paru un peu forte. 
sentait le chantage et nous, 
n'aimons cette manière de 
procéder. Si on veut exercer des 
pressions auprès du gouverne- 
e le base. 
ball échappe à une loi, on n'a qu'à 
faire gr aux millions de par- 
tisans ce sport en leur expli- 
quant de quoi il retourne. Si le 
blic croit que les magnats sont 
ustifiés d’ comme ils le font, 
arrivera que le gouvernement 
devra lui aussi plaider sa cause 
devant l'électorat. Et nous som- 
mes prêts à es que les direc- 
teurs du baseball n'aimeraient pas 
cette solution. 
Etonnement 

Le baseball, avec ses contrats 
coercifs, est/ sans aucun doute un 
monopole, mais il nous sembie 
que ce monopole est quand même ! 
un monopole qui mérite certaines 
considérations justement à cause 
de la nature de son existence. Il 
n'y a rien de plus affusquant pe 
un amateur de baseball que d'ap- 
prendre qu'une telle équipe a 
“vendu” le contrat d'un joueur 
à une autre équipe. Il y a là quel- 
que chose qui répugne terrible- 
ment à notre amour de la liberté. 
Par contre, il paraît que le base- 
ball ne pourrait survivre sans tou- | 


tes ces possikilités de transactions. 
Il paraît que les intéressés eux- 
mêmes ne se plaignent pas quand 
ils sont échangés comme des ca- 
deaux de noces qu'on a en trop 
grand nombre. Comme le disent 
mme joueurs de baseball, les 
eures sont courtes et le salaire 
est bon. Est-ce suffisant pour 
perdre de vue la dignité de l’hom- 
me’? ë 

Nous nous étonnons aussi de 
voir l’acharnernent ce met à 
poursuivre le baseball alors qu’à 
la vue de tout le monde le sport 
de la boxe est infesté de gang- 
sters qui violent toutes les lois 
imaginables et qui non seulement 
font la traite des hommes, mais 
qui conduisent directement à la 
dégradation physique et morale 
des êtres dont la seule faute aura 
été d'être nés pauvres et d'avoir 
voulu s’édifier rapidement -une 
fortune en se servant de dons 
ue Dieu a mis en grande abon- 
nce dans leur corps. Il y aurait 
certainement matière à enquête 
sérieuse dans”ce sport, comme 
en fait foi cette nouvelle vou- 
lant que Johnny Saxton aurait 
reçu $10,000 des gérants de Ba- 
silo pour avoir donné à Demarco 
sa place dans une bataille pour 


vernementaux veulent travailler, 
ils n’ont qu’à étudier la boxe à la 
lumière des dossiers criminels de 
rants. 

James débute 

Gerry James, le populaire por- 
te-couleurs des Blue Bombers de 
Winnipeg, a quitté le football 
pour passer à la ligue Nationale 
de hockey et il a fait ses débuts 
avec les Leafs tout dernièrement. 
James patine bien et il est solide, 
mais nous l’avons vu, lors de la 
joute entre Toronto et Montréal, 
s'attaquer à Maurice Richard qu'il 
a bousculé par derrière, alors que 
Richard n'avait même pas la ron- 
delle. A notre plus grande sur- 
prise, Richard n’a Me riposté, 
mais il s'est contenté de patiner | 
plus rondement. James va appren- 
dre à ses dépens que des joueurs 
comme Howe, Richard, liveau, 
Lindsay et compagnie en ont vue 
bien d'autres. Il pourrait même 
se faire frotter les oreilles de la 
belle façon, car, au hockey, une 
réputation de bon joueur de foot- 
ball n’impressionne pas grand 
monde, James fera sûrement sa 
marque dans la Nationale, mais 
cé ne sera peut-être pas ans dif- 


iculté. 
Mauvais signe 


La décision des Dodgers de 
Brooklyn de présenter des joutes 
de baseball à Jersey City cette 
année n'est pas une bonne déci- 
sion en faveur du baseball ma- 
jeur, Quand une équipe commen- 
ce à'déserter ses partisans, c'est 
que ces derniers ont déjà com- 
mencé eux aussi à déserter. La 
direction des Dodgers se cherche 
un autre endroit et avec des es- 
sais à Jersey City signifie son in- 
tention de quitter un jour Ebbets 
Field, et cela dans un avenir pro- 
chain. Les Dodgers ont donné à 
leurs partisans tout ce qu’ils pou- 
vaient espérer et nous compre- 
nons difficilement pourquoi cette 
équipe sent le besoin de quitter 
son nid, S'agit-il d'une manoeu- 
vre publicitaire ou d'un vérita- 
ble plan de désertion? On ne le; 
saura que plus tard, mais en at-| 
tendant les amateurs de Brook- 
lyn doivent être songeurs. 


Le diabète et ses suites 


Le diabète, s'il n'est pas sou- 
mis à un diagnostic et à un trai- 
tement appropriés, peut causer 
d'autres infirmités, par exemple 
la cécité. Quiconque a plus de 
quarante ans, dépasse de 10 p. 100 
son poids normal et, surtout, a des 
diabétiques dans sa famille, de- 
vrait consulter un médecin cha- 
que année afin de faire constater 
Fe n'est pas lui-même atteint 
u diabète. Avoir le diabète ne 
signifie pas que le cas est déses- 
ec y En se conformant aux pres- 
criptions du médecin, le diabète 
devient uh simple inconvénient 
pour le malade, au lieu d'une sen. ! 
tence de mort. Ce qui importe. | 
c'est un diagnostic et un traite- 
ment hâtifs. | 


certains 


343, rue Taché 


R.-A. Jacques, M.D. 


Rés. 20-1364 
Chirurgie 
Obstétrique — 


Western 


and Loan Association 
4 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


TS 


Soixante missionnaires 
demandent une enquête 


internationale 
PARIS -— Soixante anciens 


missionnaires catholiques en Chi- | ;4a], 


ne victimes d'arrestation et de 
détention arbitraires de la part 
du gouvernement de la Républi- 

ue populaire de Chine, ont a- 
ressé un appel à la ‘“commis- 
sion internationale contre le ré- 
gime concentrationnaire’” (orga- 
nisation non-gouvernementale a- 
vec statut consultarif aupres du 
Conseil économique et social de 
l'O.N.U.). 

Parmi les signataires de cet 
important document se trouvent 
plusieurs missionnaires cana- 
diens. On y relève en effet les 
noms de S. Exc. Mgr F. Côté, 
S.J., évêque de Süchow; des RR. 
PP. Jésuites canadiens suivants: 
GE. de à M. Bégin, J. 
Lourchesne, -P, Ouimet, L. Va- 
lois; de Mgr G. Prévost, des Mis- 


Léon-H. Bénard, C.R. 


AVOCAT et NOTAIRE 
Editice Banque Cenedienne Netionsle 
431, rue Main Winnipeg, Men. 

TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan 
& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 i 
Edifice Banque Canedienne Nationale 


431, rue Moin Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 


201, édifice Mentreol Trust 
218, avenue Portage. Winnipeg 


Téléphone 92-3924 


‘ Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 


le titre. Si les enquêteurs gou-|Avocat de ia ville de St-Bonitace 


Aviseur légal) pour le ‘Trade an 
Labor unçil"” de Winnipez: 


550, éditice Somerset, Winnipeg 
__ Téléphone 92-8820 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 


Derg R. Chapman, B.A. LL.B. 
bert-E. Prrudel, LL.S. 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, 


Téléphone 92-4666 
Joseph-N. Landry, B.A. 


_ Avogat, Avoué et Nhtaire 


302, édifice Mcintyre 
416, rue Mein Winnipeg 


Téléphones: d 
Rur.: 92-7125 — Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.H. 
Maurice-J ARPIN. BA. LL.B. 


203-4, édifice Conftoderetion Life 
457, rue Main, Winnipes 
Téléphones: 92-6516 - 17 


Munson, Crawford 
& Dureauit 
AVOCATS et NOTAIRES 
205, édifice Huron et Erio, Winnipeg 
Téléphones: 93-5567 - 8 


Laurent-G. MARCOUX 
BA. LLS. 


AVOCAT et NOTAIRES 
502, édifice Peris 
TELEPHONE. 93-2668 
Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Dr JACOB 


DENTISTF 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 


sont situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 
Angie Portage et Cariton 
Winnipeg Man 


Téléphone 92-8319 


Fnkleman 


et 
Opticiens 
Examen, de la vue 
ce Fr 0d 
Kensin, 
215, ave 
WINNIPEG 


Téléphone 


Fe | 92.2496 


Winnipeg, le 10 décembre 1955 


Savings 


sions Etrangères du Québec, pré- 


fet apostolique de Lintung; et 
des RAR, SS. St-Alphonse, ne. 
Germaine, St-Germain, St-Victor, 
Ste-Foy, missionnaires de l’Im- 
macul onception de Mont- 


Dr G. Létienne 


MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél.: Rés. 20-1039 - Bur 93-4369 
601, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Exemen de le vue 


James Shoen Limited 


M. N. Lecker 
OPTUMETRISTE €1 OPTICIEN 


tème etage. edifice sure 
294, ave Portage - Téléphone 93-6628 


Ouvert toute ia Journée 1e samedi 
Fermé le mercredi à 1 h om 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 


141, evenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, evenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 


343, rue Toché, St-Bonitace 
Téléphone 20-4828 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, édifice Great Western 
356, rue Moin Tél.: 92-4955 


Dr A.-G. Dandenauit 


M.D., F.A.C.Ss. 
Chirygie - Maladies des femmes 
Jéphone: rés. — 20-1265 


Dr Jean Stolor 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — 93-5922 


126, édifice Medical Arts, Winnipeg 
TELEPHONE 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 
301, édifice Medical Arts 
Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-8941 
Consultations sur rendez-vous 


Dr R.-G. d'Agincourt 
M.D FR.C.S. (Angietezre) 


CHIRURGIE GENERALE 


Heures de bureau 
2h46h pm. tous les jours, 
les jeudis exceptés 


243, rue Marion. St-Bonitace 
Tél: 20-3560 — és.: 42-3337 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 
308, éd. Modicel Arts, Winnipeg 


Téléphones | 
Bursou: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


T : 
Bureau: 20-1927 — Rés. 20-1784 


155, eve Provencher, St-Bonitece 


Dr P.-E. La Flèche 


»  DENTISTE 
906, édifice Boyd — Winnipeg 
Téléphone 92-5064 


- DrC. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


rue Tache. St-Honiiace 
(en tace de l'hôpital) 


Teléphones: 
Bureau: 43-616? 
Heures de consuitation 
16 h. 30 à midi - 2 b. » 6 h. p.m. 


Hes.: 20-1404 


Dr Henri Guyot 
Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des termes 
Hosres de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 


80, rue Auineau, St-Boniface, Man. 
TELEPHONE 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Génito_Urinaires 
Tél: Residence 41-4370 - Hureau V2-6941 
201 oditice Medicas Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 4 h 4 5 h o.m 
sus entente 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 


Téléphone 20-4828 


4.-M, Huot, M.D 
Rés. 20-1701 
Médecine généraie 
Endoscopie — Obstétrique 


Heures de consultetion: : h 30 26h de l'après-midi; le sumedi de 11 n 3 vdi 


W.-N. Albi, M.D. 
Rés.: SUnset 3-5717 
Méderine Jenéraole 

Obstétrique - Chirurgie 


Winnipeg, le 10 décembre 1955 
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La déclaration annuelle 
des évêques du Canada 


Nous avons publié en première page, la semaine der- 
nière, deux déclarations, celle de la Conférence Catholique 
du Canada et celle de la ‘National Catholic Welfare Con- 
ference” des Etats-Unis, La première avait trait à la dévotion 
à S. Joseph, la seconde se rapportait aux droits des écoles 
privées et paroissiales aux Etats-Unis. On se demande natu- 
rellement quel est au juste le rôle de ces organismes dans le 


autorités ont réagi à l'égard 
d'officiers militaires qui se sont 
permis des déclarations publi- 
| ques sur des sujets relevant du 
gouvernement. Ils ont été trans- 
férés à d'autres posws moins 
importants, On a traité avec cet- 
te même sévérité un fonctionnai- 
\re qui ne faisait que plaisanter, 


! 


gouvernement de l'Eglise. Après tout, le Pape exerce un » 
pouvoir direct sur chaque fidèle partout dans le monde, et PL qe cerf Ps ps Em rer 
" 6 k 1 ail- | exi- 
les évêques en exercent un semblable sur toutes es où |geants pour découvrir le fonc- 
les qui sont dans les limites de leurs dioceses ou qui leur sont |tionnaire anonyme qui mainte- 
confiées spécialement. Quelle autorité alors serait réservée | nant se moque publiquement des 
à ces conférences d'évêéques? explications - nuancées données 
On sait que l'Eglise reconnait l'influence que peut avoir ee Le LE 
sur la pratique de la religion un nationalisme de bon al01 |, pu‘sours:&é 18 détuière Dis: 
C'est une des raisons pour lesquelles le Saint-Siège nomme ; sion, alors que les représentants 
des représentants du Pape, soit auprès des gouvernements de [au peuple, les députés, discu- 
chaque pays, soit auprès de l’épiscopat de chacun d'eux, afin |taient la question d'un drapeau 
de faciliter la compréhension des problèmes particuliers à | °2nadien. Après tout, le prestige 
” à ” .. |du très hon, Louis St-Laurent 
ces pays et d'en hâter la solution convenable. Parfois, |. fou, 
Rome convoquera un concile d’évêques d'un certain pays. 
A ces assises, présidées par un représentant du Pape, des rè- 
glements appropriés sont soumis à l'approbation du Souve- 
rain Pontife, Un concile plénier de ce genre donne une orien- 
tation définitive à la vie de l'Eglise dans le pays où il se tient. 
pour l’année qui se termina le 


Depuis le début de ce siècle, cependani, l’on semble sen- | 31 ;nars 1955 a attiré attention 
tir moins la nécessité d'interventions solennelles des Conciles | générale surtout à cause du pro- 
d'évêques que le besoin d’un centre permanent de recher- proue financier qui s’y reflète. 
ches, de consultations, etc. Les évêques- américains, qui |Les revenus de la section de Ra- 
avaient constitué un Bureau conjoint pour diriger leurs sous- PORETONON CRIS :@+. Fe 


Le français 
à la télévision 
Le rapport de Radio-{unada 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Cette basilique-cathédrale, l'une des plus belles de Moscou, 
subit actuellement toute une rénovation extérieure. Ce temple im- 
posant ne sert plus au culte, cependant: il a été converti en musée 
que les Soviets restaurent et gardent précieusement tant pour con- 
server les reliques du passé que pour impressionner les visiteurs. 


De Bernard Grasset 
à Dale Carnegie 


(Spécial à ‘’Le Liberté et le Patriote“ } 


Deux hommes dont on parla 
beaucoup à travers le monde 
viennent de mourir à quelques 
jours d'intervalle: Bernard Gras- 
set et Dale Carnegie, un Fran- 
çais et un Américain, un éditeur 


fin L'Art de se faire des amis 
et d'influencer le public. 

C'était, en somme, un recueil 
|de truismes et de banalités qui 
| courent la rue, depuis ‘que le 
{monde est monde, d'un pays à 


criptions en faveur des victimes de la première grande guerre, D EE PRE PR Re 
ont décidé à la fin de ce conflit de maintenir ce bureau au 
moyen duquel il leur serait plus facile d'étudier et de re 
gler les autres problèmes d'ordre national qui se présente- 
raient, Cependant, afin de souligner que ceux qui prenaient 
part à cette organisation le faisaient volontairement, ils ont 
adopté le nom de “Conférence” plutôt que celui de “Council” 
et ils ont signalé par là que Rome n'imposait pas cette formu- 
le d'action, laissant à chaque évêque le soin de se fixer une 
ligne de conduite à ce sujet. 

En fait, la formule a rallié tous les suffrages et ainsi la 
Conférence joue le rôle de porte-parole des évêques sur les 
auestions nationales, Cette expérience a conduit au rétablis- 
sement ou à la fondation d'autres conférences ailleurs et no- 
tammént au Canada. Le Saint-Siège n'a pas manqué, d’ail- 
leurs, de donner l'appui de son prestige à l'extension de ce 
genre d'activité pastorale. Ainsi, dans son discours aux car- 
dinaux et évêques le 2 novembre, l'an dernier, le Saint-Père 
a consacré un paragraphe à faire remarquer comment ces 
reunions nationales et même régionales peuvent favoriser la 
pratique de la religion. 

Les déclarations annuelles telles que celles que nous 
avons publiées la semaine dernière permettent donc d’accen- 
tuer les points de doctrine ou de moeurs qui concernent tous 
les fidèles du pays. De plus, elles ont l'avantage de promou- 
voir une grande publicité en faveur du catholicisme dans la 
presse neutre et de fournir ainsi l’occasion à des milliers de 
non-catholiques de se renseigner sur l'Eglise. 

Ces raisons justifient, nous semble-t-il, la publication 
dans ce journal cette semaine du texte entier de la déclara- 
tion des évêques du Canada. Que nos lecteurs prennent le 
temps de le parcourir attentivement pour leur propre bien et 
afin de pouvoir s'en entretenir, à l’occasion, avec leurs con- 
citoyens. 


L'aide fédérale et | l'école. I1 s'agissait évidemment 
{d'écoles publiques neutres. 


11 . . 
l'autonomie scolaire | Cette déclaration de principes 
Lors de la conférence sur l’é- rappelle les conclusions d’une 
ducation tenue à la Maison Blan-|autre conférence d'éducateurs 
che, qui vient de réunir 1,500 | tenue à Princeton au mois de no- 
éducateurs américains à Wash- | vembre. De fait, au “Tax Insti- 
ington, l'on a considéré atten- |tute Symposium” un groupe in- 


et un écrivain. Mais un éditeur | l’autre: gardons le sourire en tou- 
qui rêva d'écrire, s’y essaya,|tes circonstances, inclinons-nous 
trouva pius facilement que d’au-|devant l'adversaire, mettons- 
tres — et pour cause — une mai-| nous dans la tête de réussir et 
son qui voulüt miser sur sa pro-|nous réussirons, disons que le 


de la Télémission l’année pro- 
chaine. 

11 y a un point, cependant, qui 
mérite d'être souligné davanta- 


ge. Radio-Canada s'est fixé qua- 
tre buts dans l’évolution de son 
service de télévision, et l’un de 
ces buts est de procurer des pro- 
grammes d'origine canadienne. 
Sous ce chef, il est intéressant de 
|comparer le bilan des program- 
;mes anglais et français. Le ré- 
seau anglais a atteint 50 heures 
par semaine dont la moitié com- 
portait des programmes d'origi- 
ne canadienne, Par ailleurs, le 
réseau français, sur un total de 
140 heures d'émission par semai- 
ne, compte 80 p. 100 de program- 
mes canadiens. En chiffres ronds, 
cela revient à dire que le Cana- 
da anglais produit, par semaine, 


sés par l'Etat, tandis que le Ca- 
nada français en fournit 32 heu- 
res. En un mot, les Canadiens 
français sont mieux servis au 
point de vue strictement cana- 


choses suscitera le patriotisme 
des Anglo-Canadiens pour leur 
faire exiger plus de prcgrammes 
d'origine canadienne, Ainsi, le 
français aura non seulement 
protégé les Canadiens français 


contre l’américanisme, mais de | l’un des choyés de sa génération. | 


plus, il aura contribué à stimu- 
ler la vigilance des Anglais con- 
tre l'envahissement des émissions 
d'outre-frontière, et à favoriser 
une culture plus distinctive au 
Canada. 


Pour la propagande 
antireligieuse 


L'organe de la ‘Flotte soviéti- 
que” (Sovietsky Flot) réclame 


livement un problème qui ne |sista sur la nécessité d'aide fédé- | dans un de ses derniers numéros 
manque pas d'actualité au Ca-/|rale, mais un autre groupe, aussi le lancement d'une nouvelle cam- 
nada, à savoir, comment le |vigoureux, s'y opposa. Le porte-|Pagne athée chez les marins. 


Fédéral peut aider les écoles | parole de ces derniers, le profes- |‘‘Tout matelot soviétique doit 
à boucler leur budget sans /|seur T. N. Hurd, de l’Université [être pénétré de l'esprit de l'a- 
nuire à l'autonomie des commis- | Cornell, ancien directeur du bud- |théisme militant”, déclare ce 
sons locales. Le problème amé- | get pour l'Etat de New-York, dé-|journal, qui estime qu'il est 
ricain ressemble étroitement à clara que l'aide fédérale prive-|temps de prendre des mesures 
celui du Canada en ce sens que {rait les écoles de leur indépen- énergiques en vue de combattre 
chaque Etat jouit de priorité | dance, ouvrirait les portes à l'in-|les sentiments religieux parmi 
dans le domaine de l'éducation, | fluence politique, détruirait l’ini- | le personnel dela flotte russe. 
un peu comme le fait chaque pro-'tiative et l'intérêt des commis- | “La propagande athée s’est 
vince canadienne Isions scolaires locales, etc. {par trop relâchée ces derniers 

Or, la réorganisation des dis-| La situation scolaire au Cana- | temps dans les milieux de la ma- 


tricts scolaires effectuée en te-|da est encore plus compliquée |rine militaire, dit-il; dans les 
nant compte de facteurs géogra- | que celle des Etats-Unis à cause [trois derniers mois, les propa- 
phiques, a été préconisée | de la situation légale et histori- | gandistes de l'athéisme n’ont fait 
comme étant élémentaire dans | que des droits linguistiques et re- | qu’une seule conférence sur “la 
la solution du problème fiscal. |ligieux dans le système scolaire religion ennemie de la science 
Mais le même rapport, qui de- | de chaque province. Sans doute, | 


etc. 


mande des octrois proportionnés | il y a plusieurs Américains qui, 
de la part de chaque Etat et des | pour une raison ou une autre, 
octrois fédéraux pour fins de | partagent à l'égard de l’aide fé- 
construction la où le besoin d’ai- | dérale la prudence que manifes- 
de est prouvé, pose comme con-!te la province de Québec. 

dition à toute offre de secours Il se peut que la nécessité d’oc- 
que l'initiative locale soit res-|trois du Fédéral devienne de 
pectée. {plus en plus évidente dans les 


; du monde . . 
| nombreuses et répétées devront 


let du progrès”. Cela ne suffit 
| pas. Ce qu'il faut, c’est mobiliser 
tout l'appareil de propagande de 
la flotte de la Mer Noire en vue 
Ide déchainer le combat contre 
les contes de fée relatifs aux 
| saints, aux dieux et à la création 
. Des conférences 


Les délégués s'opposèrent pres- | deux pays, et que le maintien lêtre organisées sur chaque bâti- 


que à l'unanimité à un contrôle | d'une position négative absolue 
quelconque qu'exercerait le Fé-|par le Québec devienne intena- 


tre peuple connaissent le point 


aq afin que les marins de no- 
| 


déral sur l'usage de l'argent, | ble. Mais en ce faisant, ce der-|de vue de la Science sur la vie 
pour fins autres que celles de | nier aura contribué à faire ac-|et trouvent plus de confiance 


construction, dans 


le domaine | croître dans les autres provinces | dans la puissance de la nation 


local, Dix pour cent des délégués | du Canada cette prudence aver- | soviétique.” 


auraient voulu limiter l'aide fé-|tie que manifestent la majorité | 
dérale aux écoles qui ne prati- | des éducateurs américains lors- 
quent pas la ségrégation raciale, que, par suite d'octrois nécessai- | 


des armées de terre, 
rouge”, avait lui aussi publié un 


Il y a quelques mois, l'organe 
“l'Etoile 


mais la majorité ne consentit res accordés aux écoles par le article réclamant une campagne 
pas a donner suite à cette propo- ; Fédéral, il y a possibilité d'une | d'athéisme militant mieux orga- 
sition car elle permettrait une | intervention indue de ce dernier | nisée dans les rangs des soldats 


minime ingérence fédérale dans | dans l'école, 


isoviétiques, 


se; un écrivain qui n'eut rien 
d'un génie, mais eut celui de fai- 
re fortune, sans pour cela sacri- 
fier goutte à goutte une cervelle 
d'or, comme le héros de Daudet. 


Alors que Grasset mourut pau- 
vre et sans amis, déshonoré mê- 
me, Carnegie, qui n'avait rien 
de commun avec le magnat de 
l'acier, prénommé Andrew, lais- 
sa son million et plus. L'un et 
l'autre venaient du peuple, mais 
le premier s'appuya sur un héri- 
tage pour débuter dans la vie, 
tandis que le second, issu d'une 
famille terrienne, partit de rien, 
un ‘“self-made man’ selon la tra- 


25 heures de programmes télévi- | dition américaine la plus pure. 


Alors que Grasset fut une vic- 
time un peu spéciale de la secon- 
de guerre mondiale, Carnegie ne 
souffrit ni du conflit ni de ses 
suites, à l'aise dans son argent, 


dien que les Canadiens anglais. |comme un rat dans un fromage. 
Il est à espérer que cet état de | Il avait su garder en même temps 


que gagner, ce qui suppose un 
taient que souvent ceux-là ne 
possèdent pas qui s’enrichissent 
vite et n’y sont pas préparés. 
LA D | 
Bernard Grasset fut longtemps 


Dans son monde particulier de 
l'édition, tout lui réussissait. 
Jeune, il rêva d'une maison à 
lui, où il se voyait entouré d'é- 
crivains en vue, leur distribuant 


contrats et conseils. Une petite | 


fortune lui vint, sans qu'il eût 
à trimer pour la gagner, et lui 
permit d'en fonder une en 1908. 
Il ne manquait point de flair et 
fut on ne peut plus heureux dans 
le choix de ses ‘auteurs. 

11 commença par découvrir 
Jean Giraudoux, et vers le mê- 
me temps, Marcel Proust, l'un et 
l'autre des poulains racés dans 
le champ de course littéraire. JL 
lança aussi François Mauriac, 
André Maurois, Henry de Mon- 


therlant, qui n'étaient pas non| 


plus les premiers venus. Il sentit 
en son subconscient les possibili- 
tés de la Maria Chapdelaine de 
Louis Hémon, en obtint l'un des 
plus formidables tirages de l'é- 
dition française. Malgré d'incon- 
testables qualités, le livre n'a- 
vait pas le mérite de la nouveau- 
té, pour avoir été lu au Canada 
sous forme de feuilleton dans un 
journal, puis sous forme de livre. 


client a toujours raison, même 
s’il a tort, parce que c'est lui qui 
paye. 

Il eut le talent de recueillir ces 
platitudes et de les offrir comme 
des découvertes, montrant leur 
valeur de rendement pratique. 
Son livre est une sorte de bible 
de l’opportunismne, ou de ma- 
chiavélisme souriant, à l'usage 
des primaires gonflés de l'im- 

rtance qu'ils se croient, des 
gens appelés à faire courbette 
devant le public, pour gagner sa 
faveur et le séparer en douce de 
son argent. Il fut le premier à 
croire à sa méthode et à en tirer 
profit. 

Son oeuvre est la négation mê- 
me de l'originalité, de l'indivi- 
duyalisme, de l’homme personnel 
et fort: bréviaire de la petite di- 
plomatie, de la politique sour- 
noise et des affaires enveloppan- 
tes, telles que pratiquées depuis 
toujours par les Orientaux. 

L'ILLETTRE, 


1 


} 


| Destruction des 
| croyances religieuses 
chez les enfants 


Les enfants de l'Union soviéti- 
{que doivent recevoir une forma- 
ition matérialiste qui les protège 
| de la fatale influence de l’idéo- 
logie religieuse, lit-on dans un 
pamphlet russe qui vient de pa- 
|'raître. 
| “Les croyances religieuses, 
{souvent inculquées par l'exem- 
ple ou l'influence directe des pa- 
rents, constituent une nourritu- 
{re malsaine pour les enfants et 
éntravent leur développement 


21 gouvernements 
Conséquences 
La chute du ministère Faure 


était prévue. Mais ses conséquen- | 


ces ne l'étaient pas. Tout d'abord, 
on a cru qu'il s'agissait d'une 
victoire de M. Mendès-France, 
dont le nom.est un trompe-l'oeil 
et dont les racines familiales ne 
plongent pas profondément dans 
l'histoire . La défaite 
de M. Faure est imputable prin- 
cipalement au parti communiste, 
mais aussi au groupe de M. Men- 
| dès-France qui n'aurait pas par- 
donné à son ancien collègue de 
ilui avoir succédé. D'ailleurs, cha- 
cun y va de son commentaire. 
C'est que l'écheveau politique de 
la France est extrémement mêlé. 
Il y a tellement de partis et de 
groupes différents au sein d'un 
méme parti qu'il est impossible 
de discerner les causes immédia- 
tes du succès ou &e la chute d'un 
ministère. Les Français eux-mê- 
mes, à en juger d'après les com- 
mentaires de la presse parisien- 
ne, n'y voient goutte. Ils se per- 
dent en des dissertations qui ne 
vont jamais au coeur du malaise. 


Vingt et un ministères 

Croyez-le ou non, depuis la fin 
de la dernière guerre — soit de- 
puis le gouvernement provisoire 
| de 1944 — vingt et un gouverne- 
|ments se sont succédés au pou- 
voir. Le plus éphémère n'a duré 
que trois jours: celui de M. Ro- 
bert Schuman, du 5 au 7 septem- 
bre 1948. Le plus solide s'est 
maintenu au pouvoir Gurant 399 
jours: le premier ministère Hen- 
ri Queuille. Il y a eu les minis- 
tères Charles de Gaulle, Félix 
Gouih, Georges Bidault, Léon 
Blum, Paul Ramadier, Robert 
Schuman, André Marie, Henri 
Queuille, René Pleven, Edgar 
Faure, Antoine Pinay, René 
Mayer, Joseph Laniel, Pierre 
Mendès-France, Quelques pre- 
miers ministres ont été deux fois 
au pouvoir: Georges Bidault, Ro- 
bert Schuman, René Pleven, Ed- 
gar Faure. Un premier ministre, 
Henri Queuille, est revenu trois 
fois à la tête du gouvernement, 

Tous ces ministères étaient des 
coalitions de partis qui ne s'en- 
tendaient, la plupart du temps, 
que sur un ou deux points. Sur 
les autres, ils étaient en parfait 
désaccord. De sorte que, à la fa- 
veur de la multiplicité des par- 
tis et des groupes, la gamme des 
coalitions éphémères était quasi- 
infinie. A lire la liste de ces vingt 
et un ministères qui ont détenu 
le pouvoir depuis 1944, on a l’im- 
pression de voir défiler un ma- 
nège de chevaux de bois. 


Chapelle à l'aéroport 
Le 22 octobre dernier, S. Exc. 
Mgr Boardman, évêque titulaire 
de Brooklyn, a béni, à l’aéroport 
d'Idlewild devant une foule 
nombreuse comprenant plusieurs 
personnalités religieuses et laï- 
ques, une chapelle dédiée à No- 
tre-Dame des Airs. Cette chapel- 
le sera ouverte jour et nuit tant 
pour les voyageurs que pour }r 
personnel. Une messe y sera dite 
chaque matin, Les prêtres de pas- 
sage pourront y célébrer le saint 
sacrifice. Le nouvel aéroport de 
Dorval ne pourrait-il pas jouir 
du même privilège? ; 


Progrès du 
catholicisme 
au Japon 


Au Japon en septembre, du- 
rant l’espace de dix jours, eut 


mental”, ajoute la publication. 
La Société soviétique pour la lieu la bénédiction de quatre 
| dissémination des connaissances [nouvelles églises catholiques, 
scientifiques et politiques a 9 loves par S. Exc. Mgr Paul Fu- 
blié le pamphlet en question | ruya, évêque de Kyoto, et la qua- 
pour rappeler aux instituteurs et |trième par S. Exec. Mgr Maximi- 
aux chefs de la propagande que |lien de Furstenberg, internonce 
l'avenir de l'Union soviétique | au Japon. Deux de ces églises ont 
dépend largement de la façon | été construites par les Pères ma- 
dont on éduque les enfants. tristes d'Australie, une autre par 
Même les classes de chimie | les Pères de Marykrioll et la der- 
peuvent servir à la propagation | nière par les Rédemptoristes ca- 
des idées athées, dit-on dans le | nadiens. 
pamphlet. La science, l’histoire 
et la littérature ménagent aux 
instituteurs soviétiques d'excel- 
lentes occasions de faire déga- 
pre à leurs élèves des conclu- 


Conseils à 
des infirmières 


ra 


La Chronique 


‘internationale 


par André LAFLECHE 


se sont succédés en France depuis 1944, 
étonnantes d'essais atomiques en Russie, 


C'est la dissolution 

Cette fois cependant le vote de 
défiance a été tellement décisif 
que M. Edgar Faure a pu invo- 
quer un article oublié de la Cons- 
titution en vertu duquel il est 
autorisé à demander la dissolu- 
tion des Chambres. De sorte qu'il 
y aura élections générales à brè- 
ve échéance. Qui l'emportera cet- 
te fois? 11 se fait une campagne 
intense (du moins à l'étranger) 
en faveur de M. Mendès-France. 
Mais M. MendèsFrance ne sau- 
rait représenter — ce fut le cas 
de Léon Blum — la France réel- 
le, Il faudrait une refonte de la 
Constitution française afin d'éli- 
miner la multiplicité des partis, 
ce qui redonnerait au gouverne- 
ment une garantie de stabilité. 
Dans le contexte actuel, aucun 
gouvernement ne peut présenter 
un programme à longue échéan- 
ce ni poursuivre une politique de 
force 

Or, la France, qui fait encore 
rominalement partie des quatre 
grandes puissances. verra son in- 
fluence diminuer sans cesse, non 
seulement dans ses protectorats, 
mais aux conférences internatio- 
nales et aux Nations unies. Il 
faut à la France une puissante 
armée, une aviation digne de son 
rang, une marine nombreuse, 
une économie progressive. Il faut 
que la France soit présente au 
monde. Sinon, le monde tombe- 
ra sous la domination des peu- 
ples slaves et des nations anglo- 
saxonnés. 

L'Inde et l'Occident 

La visite prolongée des deux 
principaux membres du Krem- 
lin en Inde a provoqué des re- 
mous. Les deux chefs soviétiques 
en ont profité pour lancer des 
accusations graves à l'adresse 
des Etats-Unis, de la Grande- 
Bretagne et des autres pays occi- 
dentaux, accusations qui ont été 
vertement relevées par un porte- 
parole du Foreign Office. Dès 
lors un membre de l'ambassade 
russe à Londres s'est rendu au 


Foreign Office pour protester à 
son tour et il s'est attiré des re- 
marques peu agréables. La Gran- 
de-Bretagne a tout simplement 
déclaré que les deux chefs russes 
avaient tenu des propos hypocri- 
(tes. 

| Les choses se sont envenimées 
jau point que M. Nehru, premier 
ministre de l'Inde, a cru néces- 
saire de dire, en présence de ses 
deux invités d'honneur, que son 
pays n'avait l'intention d'adhé- 
{rer ni au bloc communiste ni au 
{bloc occidental. Mais le peuple 
indien ne l'a pas entendu de la 
même oreille. 11 s'est livré à des 
démonëétrations d'amitié envers 
la Russie soviétique qui en disent 
long sur les conséquences con- 
purr à du neutralisme. À Caleut- 
ta, les drapeaux rouges flottaient 
partout et le correspondant du 
{New York Times rapportait que 
les foules clamaient: ‘Indiens et 
Russes sont frères”. Evidemment, 
l'amitié durera tant que les Rus- 
ses ne feront pas de l'Inde un 
pays satellite. 


Les essais atomiques 

Les Russes ont récemment es- 
sayé une bombe à hydrogène, 
Soit qu'ils n'aient pas pris les 
précautions d'usage, soit encore 
que la bombe ait été d’une puis- 
sance qui dépasse toutes les ar- 
mes connues aux Etats-Unis et 
Len Grande-Bretagne, cet essai a 
eu des conséquences étonnantes. 
| On a décelé des éléments radio- 
actifs non seulement au Japon et 
en Europe, mais aux Etats-Unis 
et au Canada, et tout particuliè- 
rement à Ottawa. Quand les A- 
méricains et les Anglais font de 
semblables essais, ils les entou- 
rent de telles précautions qu'on 
n'en ressent pas les effets en de- 
hors de la zone restreinte des ex- 
périences. Que faut-il en conclu- 
re? Les Russes ont-ils voulu ef- 
frayer le monde occidental? On 
serait porté à le croire, puisque 
| peu de jours après l'explosion de 
la bombe la radio de Moscou a 
dit que la Russie était prête à 
mettre fin aux essais atomiques, 
à la condition que les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne en fissent 
autant. À 

On! ne croit pas que les gou- 
vernements de Londres et de 
Washington cèdent sur ce point, 
C'est une nouvelle phase de la 
guerre froide et les pays occiden- 
taux doivent, comme dans le pas- 
sé, être à la hauteur de la mena- 
ce, si grave soit-elle. 


A la Chambre 


.. des Communes 


per Jean Daniel 


Le progrès économique du Canada se compare avantageuse- 
ment avec celui des Etats-Unis. 


OTTAWA — De récents dis- 
cours du premier ministre du Ca- 


, derniers vingt-cinq ans, a été de 
[325 p. 100, tandis qu'elle n'a été 


inada-et des membres de son gou- | que de 270 p, 100 chez nos vol- 


vernement nous permettent de 
prévoir que 1955 sera au Cana- 
da une année record à plus d’un 
point de vue 

Parlant à Montréal ces jours 
derniers, le très hon. Louis St- 
Laurent a déclaré que l'expan- 
sion économique du Canada de- 
puis la fin de la deuxième gran- 
de guerre a été proportionnelle- 
ment plus rapide et plus consi- 
dérable que celle des Etats-Unis. 

Quelques jours plus tard M. 
Jean Lesage, ninistre du Nord 
canadien et d+s Ressources na- 
t:onales, complétait la déclara- 
tion du premier ministre en ré- 
vélant que l'augmentation pro- 
vortionneile du revenu national 
brut a été plus considérable au 
Canada que chez nos voisins du 
sud. 

Au cours des dernieres 25 an- 
nées, a dit M. Lesage, alors qu’il 
prononçait un discours dans la 
ville de Québec, la population a 
augmenté de 50 p. 100 au C'ana- 
da et de 36 p 190 aux Etats-U- 
nis. En dépit de cette hausse pro- 
portionnelle beaucoup plus con- 
sidérable de notre population, 
l'accroissement du nombre des 
employés de l'Etat au Canada a 
été de 15.3 p. 100 inférieur a 
l'augmentation proportionnelle 
du nombre des fonctionnaires du 
gouvernement américain. 

Un autre fait fort important à 
souligner lorsqu'il s'agit de faire 
des comparaisons entre le déve- 


Le R. P. Lucien Roy, S.J.,|loppement des deux pays, c'est 


Au cours de la guerre, Grasset | sions anti-religieuses. 


vient de publier une brochure | que l'augmentation des dépenses 


mit sur le marché des livres d'é- 
crivains allemands et de collabo- 
rateurs français, fut par la suite 
jugé comme collaborateur, con- 
damné à la dégradation nationa- 
le et à la prison. Sa maison péri- 
clita et il dut la vendre en gran- 
de partie pour lui éviter la ban- 
queroute. Grasset vient de mou- 
rir à 74 ans. 
+ e * 

Dale Carnegie ne s'appelait pas 
même Carnegie, puisque né Car- 
negey. Il adopta la première or- 
thographe en 1916, a l'âge de 
vingt-huit ans. Il ne connut le 
grand succès qu'en 1937, avec un 
livre qui se vendit à plus de deux 
millions d'exemplaires et se lit 
encore, en trente-quatre langues: 
How to Win Friends and In- 


ifluence People. En édition fran- 


. 


“La croyance en Dieu empé- | qui intéressera particulièrement | du gouvernement canadien, au 


che un enfant de comprendre 
comme il faut le monde environ- 
nant et l'empêche de maîtriser 
les connaissances acquises à l'é- 
cole”, ajoute-t-on. 

“L'éducation des enfants sovié- 

tiques, futurs chefs de la socié- 
té communiste, doit se faire dans 
un esprit de matérialisme et d'a- 
théisme militants.” 
| Pour extirper les préjugés re- 
ligieux, conseille le pamphlet, 
les parents doivent utiliser les 
“aides” que fournissent les mu- 
sées et les expositions spéciales; 
| ainsi, le Musée de l'histoire de la 
religion et de l'athéisme a un 
| kiosque spécial créé pour démas- 
quer le rôle du Vatican comme 
“centre de l'impérialisme améri- 
Cain”, 


les infirmières, mais aussi tous 
hrs de plus en plus nombreux, 
qui doivent recourir à leurs 
soins. En un style simple et 
cret, d’une grande clarté, l'au- 
teur indique à l'infirmière avec 
franchise mais délicatesse quel- 
le doit être la conduite de sa vie 
| personnelle. Il a intitulé ses trois 
chapitres: dignité dans l’amabi- 
lité, service, esprit chrétien. 
Publiée dans la coliection de 
l'Oeuvre tracts, cette brochu- 
re se vend 20 sous au secrétariat 
de l'Institut Social Populaire, 
25, rue Jarry ouest, Montréal. 
— 11 y a des esprits la na- 
ture des laquais: leur 
sée des autres. Lac 
Cte de BELVEZE. 


cours de ce dermier quart de sie- 
cle. a été de 1,155 p. 100 inférieu- 
r2 à l'accroissement des dépen- 
ses du gouvernement américain. 
Pendant la même période, la det- 
te publique du Canada a augmen- 
té de 962 p. 100 de moins que 
celle du gouvernement du pays 
voisin. 

Ce qui est également fort à 


sins du sud. 


En considérant ces statistiques, 
il faut admettre qu’il est pour le 
moins étonnant d'entendre cer- 
tains parler de ‘‘l’inefficacité'’ de 
l'administration de notre pays. 

Le développement économi- 
que du Canada est tel à l'heure 
actuelle que le revenu national 
brut atteindra 826 milliards, soit 
un record, 


L'année 1955 sera aussi extra- 
ordinairement remarquable en 
ce qui concerne le nombre des 
maisons construites au Canada, 
Au rythme actuel, on s'attend à 
ce que 125,000 maisons seront 
construites au pays au cours de 
l'année qui s'achève, Il s'agira 
ici d'un autre record. 

La canalisation du St-Laurent, 
la construction d'un nouveau 
|chemin de fer pour relier Beatty- 
ville-Chibougamau et St-Félicien, 
la construction d'un pipe-line 
pour pouvoir alimenter une par- 
tie de l'est du pays de gaz natu- 
rel provenant de l’ouest sont au- 
tant de facteurs qui contribue- 
ront à l'accroissement de l'acti- 
vité économique au pays. 

A la prochaine session qui dé- 
butera le 10 janvier, le gouver- 
nement canadien présentera une 
mesure concernant la construc- 
tion d'un oléoduc dont le coût 
initial sera de $117,633,000. Les 
travaux seront payés conjointe- 
ment par les gouvernements 
d'Ottawa et d'Ontario. La légis- 
lature ontarienne sera invitée à 
souscrire le tiers du montant glo- 
bal, avec un maximum de 835 
millions. Le gouvernement cana- 
dien demandera au Parlement 
l'autorisation de fournir le reste, 
Une société de la Couronne sera 
formée à cette fin. Elle aura pour 
tâche de construire et d'opérer 
un tronçon du pipe-line de 675 
| milles entre la frontière occiden- 
tale de l'Ontario et Kapuskasing. 


l'honneur des Canadiens et de | Ce tronçon sera par la suite loué 
leur gouvernement, c'est que!à la TransCanada Pipe Lines 
l'accroissement des dépenses fé- | Limited. On s'attend à ce que ce 
déralés ait été moindre, en dépit | projet de transaction soulève un 
du fait que le revenu national | vif débat à l& Chambre des Com- 
brut au Canada a augmenté dans | munes lorsqu'il sera soumis pour 
une proportion beaucoup plus | étude par les parlementaires. 
considérable que cela fut le cas] A tout événement, cette ques- 
aux Etats-Unis. |tion et plusieurs autres permet- 

La hausse du revenu national |tent de prévoir une session fort 
brut au Canada, au cours des, mouvementée, 


nn ttre.e 
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Assemblée annuelle des Amis de 
la Bibliothèque de St-Boniface 


Le mercredi 20 novembre eut 
su la salle du Conseil de l'H6- 
tel . Ville de St-Boniface, l'as- 
semblée annuelle des “Amis de 
la bibliothèque”. Elle s'est ouver- 
te par la lecture de ra ts par 
la secrétaire, la trésori et la 
présidente du comité de pubili- 
cité Mme G. Fortin, bibliothé- 
taire, présenta ensuite un court 
rs ri sur le travail qui se fait 
à la section française qu'elle diri- 
le, Elle en profita r remercier 

“Amis de la bibliothèque” de 
leur cadeau d'une magnifique ta- 
ble qui rend de précieux services 


aux ebonnés. Mme Fortin expri- | 


ma aussi sa re, À 
“Amis de la bibliothèque” 
sont occupés de servir le the 
de l'ouverture officielle de la sec- 
tion de la rue Langevin, le 30 oc- 
tobre dernier 
Vues sur l'Amérique du Sud 
On passa ensuite à la partie 
récréative de la soirée, M. 
A. Boulet, curé de la basilique 
de St-Boniface, présenta des pro- 
jections lumineuses sur le congrès 


Madame Marguerite Quenelle est 
heureuse d'annoncer qu'elle vient 
de prendre la direction du nouveau 
marasin FORT GABRHY DY L2 
age à 
lessive 


CLEANERS LTD pour net 


sec service de buanderte et 
des chemises 

Ce magann est situé à 256, avenue 
Cathédrale. St-Boniface Service ra- 
pide et courtois Téléphone 23-5508 


GUAY COIFFURE 
196, ave Provencher, St: Boniface 


Permanentes à l'huile 


Coupe de cheveux 
et mise en plis comprises 


Téléphone 20-1895 


Peinture et réparations 
n de vrès bons nrix 


Protitez des pl#ns de crédit 
trés avantageux 


Téléphoner à 20-4154 


Ideal Decoratin ng Co.: 
£ ST-LAUREN 
propriétaire 


Nous rechargeons, réporons et 
rendons toutes sortes 
d'extincteurs pour les incendies 


Reno Fire Fighting 
pu md 


se TELEPHONE Cu «0 peus 


Lafrenière et fils 


FERBLANTIERS 
Brüleurs et tournaises 4° l'huile 
97, rue Knudson, Norwood 
Tél.: 20-2356; rés.: 20-1568 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Tache, Norwood. 


Téléphone 20-7145 


Dan GOSSELIN. gérant 
“Service qui plaît 


POUR VOS FOURRURES 
voyes toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Fernand Viau 


Député a ia Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
147, avenue, Provencher 
Téléphone: 20-3172 
Res.: 137, avenue Claremunt 
Téléphone: 


Bureau: 


LEO"'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT proz. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posage de tils 
Réparation 
Téléphone 20-1694 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, eve Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE 20-1820 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE . HUILE - ACCESSOIRES 

PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
RYALL Propriétaire 
Téléphone 20-296} 


w 


Monuments 
BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bortrond, St-Bonitece 
Téléphone 20-1864 


Poils disgrocieux enlevés 
du visage et des extremités 
Enieves sûrement et de taçun per- 
manente, su moyen de méthodes 
les oius récentes Consultation gra- 


tuite Composé pour enlever les 
poils sur les jambes: #200 


DERMIC INSTITUTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


| 


eucharistique à Rio de Janeiro. 
Ses vues comme ses commen- 
taires, ont été vivement appré- 
ciés, et la présidente, Mine H 
Lane, se chargea de transmettre 
les remerciements de l'auditoire 
à M. l'abbé Boulet. 
Officiers réélus 

Les officiers de l'exécutif furent 
tous réélus par acclamation: pré- 
sidente, Mme Henry Lane; lère 
vice-présidente, Mme G. Rey: 

nolds: 2ème vice-présidente, Mmé 
H. MacKinnon: secrétaire, Mile 
Clémentine Combaz: trésorière, 
Mme Annette Brown; présidente 
du comité d'organisation des thés, 
Mme Charlemagne Préfontaine: 
présidente du comité de publici- 
té, Mile M. Painchaud. 

Suivirent ensuite une discus- 
sion et l'adoption d'amendements 
aux constitutions. 

Avant l'ajournement, on décida 
que le thé annuel pour le recru- 


‘abbé | tement de nouveaux membres au- 


rait lieu au mois de mars 1956. 


Hetraites 
fermées 


L'état des routes, ainsi que l’ap- 
proche des fêtes, ont constitué un 
obstacle apparemment infranchis- 
sable au succès de nos retraites 
des paroisses rurales Même les 
retraites des groupes spécialisés, 
comme celle des institutrices, en 
ont été affectées. Quatorze seu- 
lement ont participé à la retraite 
du premier terme. Les organisa- 
trices auraient aimé voir le grou- 
pe des institutrices réparti plus 
également, de sorte que la retrai- 
te du carême ne soit pas débor- 
dante. Mais est-ce là une crainte 
à entretenir? 

Les infirmières de l'hôpital St- 
Boniface, c'est-à-dire celles de la 
classe finissante, seront en retrai- 
te du 9 au 12 décembre, Le 16 
décembre, les demoiselles ea :er- 
vice dans les forces de l'Aviation 
auront leur tour. Cependant, cet- 
te dernière retraite est ouverte à 


toutes celles qui désireraient y | 


prendre part. 
Prochaines retraites 


DECEMBRE 
9-12: Infirmières. Prédicateur: 
R. P. Daly. S.J. 


16-19: Demoiselles de l'Avia- 
tion. 


Pour vos pâtisseries trunçaises 
allez toujours à la 


Pâtisserie Pelland 


PELLAND, prop. 
161, ave Provencher, S$t-Bonitace 


TELEPHONE 20-3319 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de matérieux de construction, cherbon et bois 
de chauftage, atc.. etc. 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


LA SAUVEGARDE 
La Compagnie d'Assurance-Vie 
entièrement canadienne 
Pour informations adressez-vous 4 
PHILIPPE PERRON 
Agent général pour le Manitoba 
580, rue Langevin, St-Boniface. Man 
Téléphone 20-1422 


CLAUDE LETIENNE 
672, rue Taché, St-Boniface, Man. 
Case Postale 116 


Teléphones: 
Bureau: 20-3664 - Residence: 20-6657 


VENTE EN GROS DE 
eme d'église — Chandelies 
Objets ce ALP — Librairie 
ins de messe 


F.-X. Paillé 
AGENT GENERAL 


Assurances: vie, autos, accidents, 
maladies. polio, incendies 


257, rue Hamel, St-Boniface 
Téléphone 20-6633 


Harold M. Black 


"OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave. tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de9 h.à6h 
Ferme à 1 h. pm. le mercredi 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
malles, valises, 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
138. rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. ROBITAILLE, prop. 


tels que: meubles 


Pharmaciens diplômés 


Norwood Drug Co. Ltd 


Produits purs 


Angle Murion et Tache 
Téléphone 20-4187 - Norwood. Man 


ASSELIN Motor SERVICE | 


Réparctions de tous genres 
Essence et huiles 
Service de rechange de pneus 
Se D ©" 9” dans les moteurs 
Diese] de tous genres 
Soudage 4 l'électricité 
de toutes sortes 
F. ASSELIN, prop. 
4064, rue Youville — St-Bonitace 
Tél: 20-1436 _ Rés.: 20-6613 


Bureau d'assurances 


Koger Di ll (A Ltd 


ASSURANCE PERSONNELLE E7 
ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone 20-3093 
204, édifice Banque à Commerce 
Norwood, Man 


Bureau à Winnipeg 
100, édifice PARIS 
Telephone 953-5408 


TELEPHONE 20-4335 


Chronique de CKSB 


Lundi dernier, “Le “4 y 4 
a commencé à v berne cr hgePe on- 
po ge À déjà nombreux 
sont les passagers on 
pe Lo d caboter Se Be 


C'est un coin de la Gaspésie et 
l'immensité de la Grand'Bleue 
que les gens de la plaine connai- 
tront durant plusieurs mois tous 


les matins, à 9 h. 30, à une 
initiative heureuse 
Packers. 


Peut-on souhaiter qu'un 
la politesse sera rendue aux 
pésiens et aux Québecois et qu'un 
roman r ue de chez 
nous devienne tributaire du grand 
fleuve de romans qui coule . 
tous les micros des postes de la 
vieille province, Ce serait un pro- 
jet de grande enver 
sa réalisation démontre 
CKSB a fini son tem 
il veut poser un geste ennée, 
avec ses frères de 1 


Dimanche, à l'heure de l'opé- 
ra, vous entendrez “Manon” de 
Massenet. 

A 7 h. 30, au programme “CKSB 
présente”, ie choix de l'artiste 
n'a pas été déterminé, mais le 
directeur des nrogrammes nous 
assure que cette émission sera à 
l'affiche comme d'habitude, 

Le mardi 13 décembre, à 10 h. 
du soir, à l'émission “Concert 
symphonique”, vous entendrez 
l'orchestre symphonique de Mont- 
réal, sous la direction de Pierre 
Monteux. Vera Fran=eshi, pianis- 
te, sera l'artiste invitée. 

Jeudi, à 7 h. 30, au programme 
“Le choc des idées”, MM. Jean 
Marchand et Samuel Audette 
parleront de “l'homme et l'ar- 
bre”, les coupes d'été — le büû- 
cheron professionnel. 

Le vendredi 16 décembre, à 9 h. 
30, à l'émission “Ces gens qu'on 
dit sauvages”, le sujet: “De l'A- 
mazonie aux Antilles”. Le confé- 
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rencier., Alfred Metraux, ethno- 
logue de l'UNESSO. Participant: 
Jacques Rousseau. 


0 


Chevaliers z 
| de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 


Nouvelle 
On apprend que le G.C. du 
Conseil Carillon doit entrer à 
l'hôpital. Nous lui souhaitons un 
rétablissement prompt. 
Félicitations 
Tout dernièrement, le Frère 
Savignac a donné son nom à une 
belle jeune fille. Nous souhaitons 
au Frère Yves et à Mme Savi- 
gnac une vie de bonheur. 
Annonce 
À 15 g de $25.00 sera attribué 
au à re qui aura vendu le plus 
de billets pour le tirage organisé 
par le Conseil d'Etat, 
Répercussion 
“ Après-Tout” est heureux de 
savoir qu'au moins au loin on 
| s'intéresse et on lit les chroniques 
des Chevaliers de Colomb. Car 
“Entre Nous’ du conseil de Mail- 
lardville parle de l'intérêt qu'il 
a à lire _ écrits des conseils des 


Prairies. 
APRES-TOUT 


| 


Le Concert annuel 
de la Sinfonietta, 
le 11 décembre au soir 


Le dimanche soir 11 décembre, 
à la salle des Fils Natifs, avenue 
Prqvencher, aura lieu le concert 
annuel offert par les artistes de 
l'Association des Musiciens de 
Wihnipeg à la population de St- 
Boniface. L'événement est sous 
les auspices de la Société d’Ensei- 
gnement Postscolaire, On pourra 
se procurer des laissez-passer à 
la Société d'Enseignement Post- 
scolaire, 138, avenue Provencher, 

La soirée commencera à 8 h. 45 
et les amateurs qui le voudront 
auront le temps de voir À Lee 
film français présenté dès 6 h. 
au théâtre Paris, à quelques pas 
de la salle des Fils Natifs. (Le 
film en question est “Le Pain 
Vivant”, scénario de François 
Mauriac.) 

Voici le programme du concert 
du 11 décembre au soir. L'entrée 
est gratuite mais il faut se mu- 
nir du laissez-passer requis. 

1) Mme Butterfly — fantaisie, 
Puccini. 

2) Il Trovatore — scène finale, 
Verdi; Leonora —— Patricia Se- 
wek: Asucena — Rolande Gar- 
nier: Manrico — Georges Paquin:; 
Il Conte — Léo Brodeur. 

3) Faust — Gounod: a) Intro- 
duction; b) Scène du 2ème acte: 
c) Scène de la prison; Margue- 
rite — Fabiola Desrosiers: Faust 
— Georges Paquin; Mefisto — 
Léo Brodeur. 

Entre les numéros 2 et 3 — 
quelques mots d'explications du 
président de l'Association des 
Musiciens de Winnipeg. 

Les musiciens professionnels 
sont rémunérés par le “Record- 
ing Industry Trust Fund”. 


M. Pierre Fontaine 
(réélu président des 
Réservistes français 


Au cours de :eur réunion men- 
suelle tenue le 14 novembre, les 
membres de la “Branche Centrale 

es Réservistes Français” de la 
égion Canadienne” ont fait, 
pour 1956, l'élection du bureau 
de leur société qui se com ra 
comme suit: président, M. Pierre 
Fontaine; ler vice-président, M. 
Maurice Gydé; 2ème vice-prési- 
dent, M. Gérard Desmarais; se- 
crétaire-trésorier, M. P. Chaba- 
lier: membres du conseil, MM. 
J.-M. Pennober, J. Jaspar, D. Iva- 
noff, P. Gilly et C. Balaten:; porte- 
drapeau, MM. P. Rouillard et R. 
Pujol: délégués auprès du g. 
nipeg and Distriet Council”, 
| B. À peer: et D. Ivanoff. 
| Consul de France, prési- 
an noraire de la Société, 
n'ayant pu assister à la réunion, 
c'est . Jean Cartier, doyen d'âge 
| des membres présents, qui a agi 
[comme président d'élection. 


| 
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LA LIBERTE ET LE 


Le magasin de ia Baie d'Hudson de Winnipes vient de gagner 


un prix important dans un concours national 
ompagnie Westclox. Ce concours consistait dans 


nage de la 


position d'une mise en montre 
du 1er au 8 octobre. On voit sur la photo la vitrine de la Baie d'Hud- 
son qui a mérité le troisième prix dans la classe des magasins à 


rayons. 


PATRIOTE 


tro- 
dis- 
ndant la semaine Westclox 


cé sous le 


Distribution des prix de français 
à l'Institut Collégial St-Joseph 


Le jeudi soir ler décembre, 
sous la haute présidence de S. 
Exc. Mgr Maurice Baudoux, a- 
vait lieu à l’Institut Collégial St- 
Josepn la distribution des prix et 
diplômes, décernés par l’Associa- 
tion d'Education des Canadiens- 
Français du Manitoba aux lau- 
réates du concours annuel de 


français. 
rsonnalités tes 

Mgr l'archevêque était accom- 
pagné de S. Exc. Mgr ere, 
chi, évêque de Nagasaki, 
pon. L'on voyait également au 
premier rang de l'assistance la 
Rév. Mère Provinciale; la secré- 
taire de l'Association d'Educa- 
tion, Mile Yolande Gendron; M. 
P. Raimbault, président de la 
Commission scolaire, et Mme 
Raimbaut: M. C, Muller, inspec- 
teur d'écoles; les RR. PP. J. Gen- 
dron et G. Ramaekers, S.J., du 
collège St-Boniface, Glémissson, 
S.J. aumônier militaire, et Al- 
bert Joyal, OM, supérieur du! 
Juniorat de la Ste-Famille. 

Cette soirée fut un vrai ‘régal 
artistique”. En effet, un groupe 
imposant d'élèves, grandes et 
petites, de l’Institut, nous y ont 
fait revivre — grâce à la plume 
alerte d’une religieuse de la com- 
munauté — trois scènes de “vie 
acadienne” commémorant le bi- 
centenaire de l’'Acadie, célébré 
sur place l'été dernier. 

Séparation, exode 

La première scène met l’audi- 
toire en présence d'un ralliement 
de jeunes qui dansent, chantent, 
exaltent ‘“la vie heureuse”, ne 
laissant rien prévoir de la scène 
suivante d'accahlante tristesse 
qui, dans un changement radical 
de décor, nous fait assister à “la 
brusque séparation”: l'exode d’un 
peuple qui ne désire rien d'autre 
que toujours vivre librement se- 
lon ses idéaux de vie nationale 
et religieuse. 

Robert Trudel, jeune acteur de 
chez nous, est le narrateur de 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 


désespérées 


Le coût de publication de cette 
prière a été payé par un abonné 
en gagnera pour faveur ob- 
tenue par l'intercession de ce saint. 


Prière à saint Jude 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 
serviteur et ami de Joue, [L 


ut 
les cas sans espoir. 


et 
saire 


et souffrances, particuliérement 
et que je bénisse Dieu avec vous 
aie les élus durant toute l'éter- 


Je vous promets, © saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur, 
et je ne cesserai jamais de vous 
honorer comme mon patron très 
spécial et de faire tout en mon pou- 
voir pour encourager votre dévo- 
tion. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invoquent 
et vous honorent. 

Ainsi soit-il. 

31-703-37C. 


Lai 


cette “histoire triste”. D'un ac- 
cent: viril et chaud, il récite un 
extrait du poème de Longfellow, 
“Evangéline”, traduit de l'anglais 
par notre poète canadien, Pam- 
phile Lemay, tandis que chargés 
de leurs baluchons, les exilés de 
Grandpré défilent en un long cor- 


tège. 
Triomphe 

La troisième scène est un triom- 
phe. Joyeux et ardents, les des- 
cendants d'une race forte et fière 
se retrouvent. Demeurés fidèles 
dans l’adversité à leurs traditions 
de foi et d'usages raciaux, ils 
jouissent maintenant de la liber- 
té reconquise. 

Tout ceci en trois temps. 
pour laisser à Mile Thérèse Châ- 
telain — unesbachelière de l’an- 
née — le temps de proclamer les 
lauréates à l'honneur, que nous 
nous plaisons à féliciter ici. 

S. Exc. Mgr M. Baudoux 

Son Excellence termine bril- 
lamment cette soirée par une 
substantielle allocution qui tra- 
duit ses sentiments d’apprécia- 
tion — et ceux de l'auditoire — 
prodiguant ses paternels encoura- 
gements à poursuivre la lutte 
pour le maintien de nos si belles 
et si chères traditions chez nous, 
félicitant à la fois en son nom, 
et en celui de l'Association et des 
parents concernés, les nombreu- 
ses lauréates de cette institution 
si méritante, 


Précieux-Sang 


Baptêmes 

Richard-Luc-Joseph, fils de M. 
et Mme Maurice Meunier. 

Marie-rernande-Diane, fille de 
M. et Mme Victor Marion. 

Bruce-Allan-Joseph, fils de M. 
et Mme Jean Lemoine. 

Denis-David-Joseph, fils de M. 
et Mme Rhéal Roy. 

Joseph-Robert- Mare, fils de M. 
et Mme Ailphée Ouellette, 

Ciboire 

Puisque la souscrivtion en fa- 
veur d'un ciboire dépassa l’ob- 
jectif, notre tabernacle sera doté 
d’un ciboire qui peut contenir 800 
hosties et qui est plaqué de deux 
coushes d’or. 


Ann 
br; lundi 12 mL à 8 h. 
… l'assemblée générale des 

En et des Maîtres doit mettre 
à l'essai une nouveauté, Ce sera 
“Le retour à la classe”. Bienve- 
nue à tous! 

Dimanche dernier, 3 décembre, 
notre club eut raison du club Im- 
maculée Conception + ’il défit 
par un pointage de 7 à6 


Ligue de 5 quilles 


E G. P. 
Les Météors 13. 5 
Aces 13 5 
Flyers 10 8 
Toupin Lumber 9 9 
Les Joyeux 9 9 
Sunshine 8 10 
Leon Electric 5 10 
Les Hirondelles 5 10 
pure 
1 P — L. Drimes 242 
H 3 P — L. Drimes 682 
Hommes 
H 1 P — A. Girard 288 
H 3 P — A. Girard 738 
1 _— ÂAces 1008 
H 3 P — Aces 2717 


“La PÂTISSERIE FRANÇAISE 


TOUS LES JOURS 


Croissants, 


choix varié de pâtisseries 


Gâteaux de fête, 


gâteaux de mariage, etc., 
faits sur commande 


529, avenue Ellice 
Téléphone 75-4334 


A l'occasion des fêtes de Noël, 


com z votre 
“’bûche de Noël’ 


Le dimanche soir 11 décembre, 
Nr 7 ER du soir, on pré- 
sentera au théâtre Paris, à St- 
Boniface, un film de valeur ex- 
ceptionnelle. 11 s'agit de “Le Pain 
Vivant”. scénario du grand écry 
+ catholique, François Mau- 

nn - 


Thème 

Un étudiant parisien, prénom- 
mé gr = À est séduit par quelque 
de mystérieux qu'il voit en 
Thérèse. une camarade de cour, 
qu'il n'ose a r, Apprenant 
qu'elle sort chaque matin HY chez 
elle à heure fixe, il la suit et 
d vre qu'elle va à la messe à 
St-Sévérin. Il entre dans l'église 
et s'applique les prières angois- 

du début de la messe. 
Mais elles s'appliquent encore 


Chevaliers 
de Colomb 


Conteil Goulet no 368] 


Le Frére L. Dufault pensait-il 
encore à ceux qui s'absentent ré- 

liérement de nos assemblées 
orsqu'il fit mention des ‘‘z-hé- 
ros’”’ pour qui l’on veut ériger un 
monument national? En songeant 
a ces délinquants, il me revient 
à la mémoire ces pensées de 
Charles Péguy: “La pire des par- 
| tialités est de se refuser soi-mé- 
me . la pire ignorance est de 
ne pas ‘agir, le mensonge le pire 
est de se dérober’'. 


Initiation 


Six candidats ont complété a- |'tmMPs fera le reste. 


vec succès leur premier pas dans 
la Chevalerie, le lundi 
bre. Ce sont: MM. R. Bilodeau, 
T.-P, Audette, A. Fournier, J.-A. 
Bédard, H. Gendreau et J.-N. 


Jourdain. 
Goûter 


Le Frère Sam Duguay nous: 
prépara un délicieux goûter 
qu'il servit aprés l'initiation. Il 
paraît qu'au cours de l'été, 
même Frère s'était attiré la 
lère des membres d’un club de 
service canadien-français organi- 
sé récemment à St-Boniface. Ri- 
goletto s'était même permis de 
mentionner cet incident puisqu'il 
se rapportait a plusieurs Frères 
du Conseil! Goulet. Il est donc 
convenable de mettre le même 
empressement a rapporter les 
succès du Frère S.D. en espérant 
que cette mention ne coûtera pas 
une autre amende à notre Grand 
Chevalier. 

Père Noël 

Le Frère Bélanger nous a bien 
dit que le Frère Gauthier l’aide- 
rait à décorer l'arbre de Noël et 
que le Frère Lagassé avait ac- 
cepté d'être maitré de cérémo- 
nies, le dimanche 18 décembre. 
Mais qui sera le Père Noël? 


Billets de rafle 

Alors que certains Conseils 
semblent discuter la valeur in- 
Pate vs et le caractère esseri- 
tiel d’une vente de billets, le 
Conseil Goulet se réjouit des suc- 
cèés obtenus jusqu'a date. Le 
Grand Chevalier a déjà vendu 
vingt livrets. Deux ou trois au- 
tres Frères en ont vendu au delà 
de dix. Faut-il qu'il y ait des re- 
tardataires même dans une ven- 
te de billets? ‘Rien ne sert de 

courir, il faut partir à point.” 

RIGOLETTO, 


Alliance Française 


La réunion de l'Alliance tar 
çaise a-eu lieu le vendredi 2 d 
cembre, à 8 h. 30 du soir, à |’ À 
démie Ste-Marie. Les membres 
ont pu voir à l'écran un choix 
de films français. 

En premier lieu, ce fut ‘Rouen 

Naissance d'une ville, des 
vieux temps jusqu'à nos jours”, 
C'est une ville pleirde d'intérêt 
historique avec sa cathédrale et 
ses vieilles églises — si belles et 
si artistiques dans leur sculpture 
de dentelle et antiques statues 
— ses vieilles maisons évoquant 
tout un passé historique, et sur- 
tout la tragédie de Jeanne d'Arc. 


Aujourd'hui, Rouen .est une 
grande ville industrielle, dont ie 
port y amène def reux vais- 
seaux, et en lune belle 
campagne fertile. 

Phañes de | 


Ensuite, nous avons vu les pha- 
res de France et leur histoire et 
les merveilleuses inventions qui 
rendent leur lumière si intense 
pour protéger les bateaux près 
des côtes rocheuses de France. 

Le Palais de Versailles, dans 
toute sa ‘beauté et sa grandeur 
historique, suivit. Nous vimes 
Louis XIV et sa cour, Louis XV, 
et finalement Louis XVI et Ma- 
rie-Antoinette, qui en aimait tant 
les jardins. 

Finalement LA fut le film sur 
le Palais du Luxembourg et son 
histoire dans toutes ses phases, 
avec Marie de Médicis, puis, plus 
tard, avec Napoléon et Louis 
XVIIL Il est devenu, de nos jours, 
lé Palais du Sénat et aussi partie 
du Musée du Luxembourg. Nous 
avons contemplé ses beaux jar- 
dins, où.les étudiants se promè- 
nent et où les enfants aiment à 
jouer, l'endroit favori des Pari- 
siens d'aujourd'hui. 

. le professeur Leathers a 
présidé et a remercié vivement 
les bonnes soeurs de leur hospi- 
les religieuses de leur hospitalité 
pour ce programme si intéressant. 


“JEUNE BANQUIER 


Quand c'est possible, tout en- 
fant devrait avoir une allocation 
régulière. Quel qu'en soit le mon- 
tant, une somme d'argent sur la- 
quelle il pourra compter et qu "il 
pourra dépenser à sa guise l'ai- 


“Le Pain Vivant”, scénario 
de Mauriac, au théâtre Paris 


décem- | 


| moulin, le dimanche 4 décembre, 


le | Manitoba, il y a 75 ans, eile passa 
CO- | toute sa vie à St-Boniface. 


dera à établir un budget, ce qui | 


est une bonne chose pour les jeu- 
nes et les vieux. Il sera entendu 
que, selon le montant de son al- 
location, l'enfant devra payer ses 
SES. Ce gp et Fr 
penses. Un enfant qui es i- 
réclamer à ses parents un 
cinq cents chaque fois qu'il en a 
besoin comprendra moins bien la 
valeur de l'argent, quand il sera 
plus vieux, 


en 


Winnipeg, le 10 décembre 1955 


Le té industrielle 
Le les Canadiens français 


Liste de brevets d'invention 
accordés au Canada à des Cana- 
|diens français durant le mois de 
|novembre 1955 et obtenus par 
l'entremise du Bureau Techni- 
| que Fournier, procureurs de bre- 
l'abandon de sa femme, et un|vets d'invention, 934 est, rue 
frère, Luc, qui se refuse à sa bon- | Ste-Catherine, Montréal. 
té native pour se venger de la} Viateur Gouin, de St-Michel- 
vie. Thérèse ne veut pas songer | des-Saints, PQ. — “Skis nauti- 
au mariage, afin d'abord de sau- # 
ver son frère et peut-être son 

re. Sa seule force est dans le 
ieu qu'elle recoit chaque matin 
à a la transfigure, petite fille 


mieux à Thérèse, qui vit entre | 
un père méchant et aigri par! 


ues. 
Arthur Jutras, de St-Hyacin- 
ithe, PQ. ‘“Porte-empreintes 
|pour dentiers.” 

Narcisse Dion, de Ste-Thérèse 


lhabilé et sans grâce qu'effa- | de Blainville, PQ. — ‘Conduit 
fouchent les garçons et qu u'étonne à dérivation et vanne.’ 
le paganisme de Valmy, fils et pe- Isidore Champagne et Alfred 
tit-fils d'instituteurs laïques. Beauséjour, de St-Michel-des- 
Idylle interrompue mt P.Q. -- ‘Mesure automa- 
que.” 


Ils se rencontrent. Thérèse ex- | Joseph-E. Lacasse, de St-Just 
pue le mystère de la messe à | de Bretenière, PQ. — ‘Guide 

almy, mais sentant poindre l’a-| pour affuter les dents de scies.” 
mour, le quitte, croyant ainsi 
mieux l'aimer, Valmy tâche de 
l'oublier, mais jusque dans les ca- 
ves de St-Germain-des-Prés, un 
“negro spiritual” lui rappelle “Je- | 
sus, My Lord”. La famille cam- | 
pagnarde le revoit, mais il ne peut | 
rentrer dans le monde trop facile | 
de ses amitiés d'enfance. | 

Luc a demandé à Valmy des 
leçons de latin. C'est le jeune frè- 
ré qui fera le premier son sacri- | 
fice: il renonce à Thérèse pour | 
la donner à Valmy. Mais le père | 
surprend l'amour de sa fille et} 
sa jalousie s'exaspère, 11 lui or-! 
donne de partir au loin. 

Luc à nouveau rejoindra Valmy 
et le mettra sur la piste de Thé- 
rèse, jusqu'à La Salette. Thérèse 
cherche encore à le fuir, mais, au 
pied d'une grande croix, au bord | 
du orécipice, c'est Valmy qui em- | 
pêchera Thérèse de s'échapper | 
dans la mort, Et puisque Luc est 
sauvé, on peut espérer que le]! 


CAFE FORD 
96c la licre 
Chez votre marchand locel 
“Economique et de haute qualité" 


FORD Teas & Coffee 
Co. Ltd., 


517, rue Archibeld, St-Bonitace 
Téléphone 20-4117 


DEL'S 
Achetes 


votre boudin canadien, pâté 


Décès 
MME EMMA TRUDEAU 
A sa résidence, 260, rue Du- 


de 


toile, ‘’Sandwich Spread’ de DEL'S 


à l'épicerie de votre voisinage. 
Marchands de la campagne, en- 
voyez vos camions chercher les 
produits de DEL'S à 586, rue des 
Meurcns, St-Bonitace, Men. 


est décédée Mme Emma Trudeau, 
à l'âge de 76 ans. 


Venue de Greenville, Mass., au 


Mme Trudeau laisse dans le 
deuil six fils: Jean, Emile et Be- 

noît, de Los Angeles, Cal, Albert 
et Roland, de St-Boniface, et Mar- 
cien, de St-Jeân-Bavtiste: une 
soeur, Mme Lucien Trudeau, 14 
petits-enfants et 3 arrière-petits- 
enfants. 

Les funérailles furent chantées 
en la basilique St-Boniface, à 
10 h., le mardi 6 décembre, par 
M. l'abbé A.-B. Boulet, curé, as- 
sisté dé MM. les abbés R. Nadeau 
et J. Choiselat, comme: diacre et 
sous-diacre, L'inhumation se fit 
dans le cimetière de St-Boniface, 

Les arrangements funéraires a- 
vaient été confiés à la maison 
Desjardins. 

Remerciements 

Les membres de la famille Tru- 
deau désirent remercier de tout 
coeur les parents et amis qui se 
sont associés. à leur deuil, soit par 
leurs témoignages de sympathie, 
soit par visites KL. assistance aux 
funérailles de Mme Emma Tru- 
deau. Un merci spécial à M. l’abbé 
Boulet et au Dr Clément Lavoie, 


Pour le SERVICE 


Complet et Competent 


DE PNEUS 


SANS TUBE 


DE TOUTES MARQUES 


D. 7 
CHERCHEZ e 


7 CETTE 
ENSEIGNE 


CENTRE 
APPROUV 


PAR 


Tirestone 


DU 


Les femmes catholiques 
dénoncent la persécution 


PARIS —— Les 36 millions de 
femmes groupées dans l'Union 
mondiale des Organisations fé- 
minines catholiques viennent 
d'adresser une solennelle protes- 
tation au président des Nations 
unies contre l'arrestation de S. 
Exec. Æ Kiung Pin Mei, évé- 
que catholique de Shanghaï, de 
106 prêtres et séminaristes et de 
900 catholiques chinois. 

Ces arrestations, déclarent-el- 
les, constituent une nouvelle vio- 
lation, par la République popu- 
laire chinoise, du droit à la li- 
berté de re geranti par 
l’article 18 de la Déclaration uni- 
verselle des Droits de l'Homme, 


SERVICE ET. VENTE 
DES PNEUS SANS. 
TUBE 


CHEZ 
E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 
-Bonifoce 


Téléphone 20-3970 


ALLOCATION 
GÉNÉREUSE 


POUR VOS VIEUX PNEUS 


ALICE"'S 
Barber Shop & Beauty Salon 
180, ave Provencher, St-Boniface 


Tél. 20-2456 
Permanentes. Spécial: 
12.50 pour $7.50 
$7.50 pour $5.00 
Spécialiste: Mlle L. Ledoyen 


PNEUS SANS TUBE 
Firestone 


Automobiles PAUL PAQUIN incendies 


Accidents Agent général Eftets personnels 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Boniface, Mon. 


Les meilleurs mets chinois de Winnipeg 


Chop Suey — Poulet trit dans la pâte — Chow Mein 
Côteiettes de porc sucrées et aigres 


CHINESE FOODS DELIVERY SERVICE 


Livrés chez vous tout chauds — Pas de frais de livraisor: 
889, rue Main, Winnipeg Téléphone 56-6715 
Ouvert de 2 h. p.m. à | h, am. 


Bois et Charbon — Matériaux de Construction 


Lucien BOISSELLE, 
ent 


Frank BOISSELLE, 
e represent 
Téléphone rés.) 23-4438 


represente 
Téléphone (rés.) 23-3453 


Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrant, St-Bonitace, Mon. 


msi 
La messe de minuit 
télévisée 


du Pape 


CITE DU VATICAN 
Sainteté le pape Pie XII cétébre- 
ra une meuse devant les cameras 
de la télévision pour la première 
fois, la veille de Noël, apprend- 
on d'un haut personnage su Va- 
Lucan. 

Ce sera la première fois dans 
l'histoire de l'Eglise catholique 
que Îla traditionnelle messe 
minuit aura été célébrée par un 
pape devant la télévision. 

(Des menses de minuit ont été 
télévisées déjà. Ainal, les messes 
de la cathédrale St Patrick, à 
New-York, sont transmises aux 
téléspertateurs depuis plusieurs 
années )} 

Première des trois messes 


Cette messe sera la première | de du palais apostol 
messes traditionnelles | 


des trois 
de la veille de Noël et elle sera 
célébrée par le Saint-Père dans 
la basilique St-Pierre. 

Ce sera la deuxième fois que le 
pape, âgé maintenant de 79 ans, 
aura officié à la messe de minuit 
à St-Pierre depuis la guerre. La 
fois précédente était celle de l'An- 
née sainte 


Le défunt lui-même 


leur ouvre la porte 


CAUSAPSCAL Dimanche 
dernier était recommandé 
prières au prône paroissial l'à- 
me de Paul Bérubé, de St-Dama- 
se, qui ds de nombreux pa- 
rents et amnis à Causapscal, décé- 
dé à St-Darmase le samedi. 

Les proches parents revétus de 
vêtements de deuil et le: amis 
munis de cartes de sympathies 
et d'offrandes de messes, s'ache- 
minérent dimanche vers la rési- 
dence nu défunt, et quelle ne fut 
pas leur surprise en arrivant à 
destination de voir le su 
défunt leur souhaiter le bonjour, 
car M. Bérubé était bel et bien 
vivant. 

Le tout n'était que le résultat 
de la méprise d'un proche pa- 
rent de la région qui, ayant 
entendu à la radio l'annonce du 
décés d'un M. Bérubé avait mal 
compris le prénom de M. Paul 
Bérubé et n'avait eu rien de plus 
pressé que d'avertir les parents 
et de faire recommander son 
âme aux prières et de se prépa- 
rer à aller rendre visite à la dé- 
pouille mortelle, 

La méprise se termina dans la 
joie de le savoir vivant et M. Bé- 
rubé déclara qu'on ne uvait 
imaginer de fête de famille plus 
romplète, mieux réussie et con- 
duite avec une ambiance de joie. 


Couronnement de 
N.-D.' de la Guadeloupe 


MEXICO = Un des principaux 
événements religieux de cette an- 
née, au Mexique, se déroulera 
dans la capitale de ce pays le di- 
manche 11 décembre, lorsque No- 
tre-Dame de la Guadeloupe sera 
solennellenent couronnée comme 
“Reine du travail”, 


FURNA-BLEND 
$S1:5.00 


Üne spéciolité de THOMPSON — 
et à peu près la meilleure valeur 
en fait de charbon que nous son- 
naissions, pour le prix. $e consume 
bien, ne forme pas de mächefer; 
Plus de 10,900 UTB. Essayezs-en 
une tonne. 


CRYSTAL-BLEND 


S15.50 


Un mélange de lignite (Souris) 
!‘egg'" traité à l'huile et de CRYS- 
TAL — le charbon du Canade qui 
donne la chaleur la plus intense. 
De grosseur pratique, il est propre, 
donne beaucoup de chaleur, et dure 
longtemps. 


AUX | 


Da à Tome pat dù 
de | pape era ‘aute pa 
confession e 


| # 
L'informateur ajoute que le ser- | week three 18-year-old boys were 


- 


aurer la veille de 1 le nou- 
veau réseau reliant Naples, Ro- 
me et Milan. 

Le Souverain Pontife a accep- 
té l'invitation et il a promis son 
autorisation pour la premiére des 
trois messes A le 


dans l'antique ba- 


ique. 

Le Saint-Père n'a célébré 
les messes de minuit is deux 
ans à cause de son état de santé. 
De 1950 à 1953, le Souverain Pon- 
tife à aux messes de mi- 
nuit pour le corps on 2 er 78 
seulement en la eur. Mathii- 

e. 


la 
sil 


+ ‘Nous nous sentons 

coupables en partie . . .” 

(Suite de la première page) 
“The Judge Was Pale ...” 

In the Brandon courthouse last 


sentenced to death for the crime 
of murder, They received a just 
trial, during. which every op- 
portunity was offered them to 
prove their innocence. Their main 
attorney was one of the most 
outstanding criminal lawyers in 
the country. The jury took all 
the evidence into consideration, 
and after a lengthy deliberation, 
directed by their consciences, 
they came to the conclusion 
“guilty of murder”. 

Accordingly the Judge had no 
alternative but to carry out his 
strict duty, heart-breaking though 
it was. As required by the law 
governing such a verdict, he sen- 
tenced the three boys to be put 
to death by hengog In the firm 
voice of one fulfilling his duty, 
regardiess of how difficult it was 
for him, he intoned the fatal 
well-known words: “., to be 
hanged by the neck until you 
are dead, And may God have 


statue du Christ est, 


Copeau disait: “Il y a dans une 
oeuvre comme Les Fourberies de 
Scapin une sorte d'élasticité 
joyeuse qui confrre, qui permet 
à l'acteur une véritable créa- 
tion”, Les acteurs du Cercle Mo- 
lière et surtout leu: directrice, 
Mme Pauline Boutal, ont saisi 
cette “élasticité joyeuse” et nous 
ont créé un spectacle original, 
d'une fantaisie et d'une vitalité 
étonnantes. 0 

Dés le lever du rideau, le dé- 


mercy on your soul”, But the 
Judge's emotions were reflected | cor nous plonge dans un monde 
in his face. It was reported, “He |irréel, féerique. Harmonieuse 


fusion de l'ancien et du moderne: 
maisons d'un autre temps mais 
aux lignes et angles modernes, 
petite ruelle qui dévale sa masse 
sombre vers une minuscule pla- 
ce, couleur des maisons gaies et 
cependant discrètes qui contras- 
tent avec l'immense bleu inten- 
se de la mer napolitaine, jeux de 
lumiéres et d'ombres, les tons et 
la saveur des costumes, enfin, 
toute la mise en scène et le jeu 
des acteurs nous plongeaient 
dans un monde tenant du rêve 
plus que de la réalité, 

Le jeu des acteurs était em- 
preint de poésie, d'une robuste 

ie plastique et rythmique. 
es deux formes de poésie cons- 
tituent, à mon avis, un élément 
essentiel des Fourberies de Sca- 
pin. Et la petite ruelle — heu- 
reuse trouvaille — cette petite 
ruelle en pente avec ses esca- 
liers, en créant deux plans de 
jeu fort différents, favorisait 
merveilleusement l'expansion de 
cette poésie. 

Poésie rythmique: les acteurs 
étaient emportés dans un mouve- 
ment de ballet aux péripéties va- 
riées autant qu'inattendues. C'é- 
tait une fête pour l'oeil que ces 
rondes tantôt alertes, endiablées, 
tantôt oisives, toujours gracieu- 
ses. Et lorsque le ballet s’immo- 
bilisait un instant, alors parais- 
sait un tableau vivant, projeté 
sur deux pians, un tableau artis- 
tique fixant dans l’espace l’adi- 
ge ou sèche colère des vieux, 
e triomphe hilarant de Scapin 
ou la candide et souriante ten- 
dresse d'Hyacinthe 


Le texte, d'abord 
11 m'a sembié pourtant que le 
texte a été un peu sacrifié à la 
sie plastique et rythmique. 
ns doute, Les Fourberies de 
Re ne relévent pas du grand 


was pale”. 

We comprehend these feelings 
and we express a sympathetic 
understanding for Mr. Justice Sa- 
muel Freedman who had to de- 
cree so final a sentence in the 
course of his duty. This must be 
a heavy task for any judge, but 
perhaps for Mr. Justice Freed- 
man it was particularly difficult, 
having been reared in a Jewish 
tradition that expresses such strict 
views about the right of society 
to carry out the death sentence, 

“A feeling of guilt” 

We believe, however, that he 
is not alone; we believe that 
many thousands of Canadians 
retain a feeling of guilt in con- 
nection with the whole tragic 
set of circumstances that brought 
about the murder of a man and 
the subsequent sentence to the 
er of these three young 

ys. Indeed, we feel partly res- 
ponsible. 

What conditions were there thai 
caused the youthful trio to com- 
mit such a horrible, senseless 
crime? What could they have 
against the victim, a Roman Cath- 
olic priest who had been willing 
to help these three youngsters 
of his own faith? What drove 
them, as they stood only on the 
threshoid of life, to perpetrate 
such a terrible act? 

“A part of the blame” 


We do not know the answers. 
We feel, however, that as we are 
the society who now demands 
payment of their young lives, a 
part of the biame and a share 
of the guilt is our burden, too. 
For if three youngsters can com- 
mit such a crime, then our so- 
ciety is guilty of negligence in 
its duty of educating the younger 
generation. 

The judge was indeed pale... 
and so should each of our con- 
sciences have shuddered then 
because of it. Perhaps this will 
serve to awaken us to the mean- 


olière des Femmes savantes, 
de l'Avare ou du Tartuffe. C'est 
du Molière néanmoins. Et Molié- 
re, a mon sens, vaut d’abord par 


son texte, ensuite par ses gestes | 


Au sommet d'une montagne dans les Alpes, des troupes alpinistes 
statue du Christ, en bronze. Les montagnards, réunis autour du 
lei, pièce par pièce, et par un froid intense, jusqu'au haut de 

dit-on, l’une de celles qui est placée à une hauteur des plus élevée sur la terre. 


A 


me actes, ce mouvement du débit 
était trop uniformément rapide. 
Je m'attendais à plus de synco- 
pes, qui permettent ces heureu- 
ses variations de registre; je 
m'attendais à des lenteurs ici et 
là, lenteurs reposantes pour l’ac- 
teur et l'auditoire, ienteurs sa- 
vantes qui, par contraste, peu- 
vent exprimer d’une saisissante 
façon l'agitation de l'âme. 

Si les acteurs des Fourberier | 
de Scapin parviennent à élever | 
leur texte à la perfection de leur 
jeu et de leurs mouvements, le 
Cercle Molière pourrait bien 
connaître le plus grand triomphe 
de son histoire au festival de 
1956. Passons maintenant en re- 
vue chacun des acteurs. 


Acteurs 

Octave (Louis Cusson): voix 
riche, harmonieuse, chaude; élé- 
gance du geste et de toute la per- 
sonne. Mais il me semble que ce 
jeune amoureux pourrait tirer 
reilleur | gd des dons presti- 

ieux qu'il possède; tous ses ges- 
es devraient être expressifs, son 
débit plus distinct, son action 
mieux reliée à la scène, sa voix 
plus sincère et vraiment chargée 
d'émotion quand le texte l'exige. 

Sylvestre (Benoît Guyot): jeu- 
ne acteur plein de ressources. Il 
conserve son personnage intact 
et naturel même (j'ai failli dire 
surtout) quand il ne parle pas. 
Son ‘roi de théâtre”, magnifi- 
que. Son entrée comme spadas- 
sin, terrible. Ici, j'aurais aimé 
non seulement un déploiement 
mais un dévergondage de voix 
et de geste. Quelque chose dans 
la ligne de cette poignée de main 
qui a failli disloquer et parse- 
mer toute l'ossature du malheu- 
reux Argante. 

Scapin (Gérald Tougas): méri- 
te de chaleureuses félicitations. 
Ce personnage si riche qui tient 
du chat et du scorpion, de l’a- 
mg S et du serpent, du renard, 

e l'âne et du lion, Gérald l’a 
compris et er: bonne part, assi- 
milé. Beaucoup de mobilité, de 
souplesse dans la voix et le geste 
(son geste, cependant, il faudrait 
l'arrondir davantage), 11 ménage 
et prépare bien ses grands ef- 
fets: quand il agite devant Ar- 
me le spectre de la justice. 
’aurais aimé que Scapin s’en- 
veloppât de son sac comme d’un 
déguisement, contre ces terri- 
bles spadassins qui poursuivent 
Géronte. Et la scène du sac — 
très difficile d’ailleurs — jil fau- 
drait la mieux réussir. Voix toni- 
truante et par moments chargée 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Me. 


italiennes ont érigé cette 
estal de la statue, portèrent cel- 


montagne, soit 14,000 pieds. Cette 


Les Fourberies de Scapin 


jouir davantage de ses fourbe- 
ries? 

Enfin, j'aimerais que Scapin 
approfondisse davantage son tex- 


te et le fasse mieux valoir, Il le | 


peut. Il en a le talent. 


Hyacinthe (Christiane Le 
Goff): ces rôles de jeunes pre- 
miéres sont toujours difficiles 
chez Molière. Christiane ne nous 
a pas donné cette impression. El- 
le a incarné son personnage a- 
vec beaucoup de grâce, d’ingé- 
nuité, de fraicheur. Elle expri- 
mait ses sentiments avec beau- 
coup de sincérité, Franc succés. 

Argante (Jacques Ouvrard): 
Voix claire, distincte, on le com- 
prenait aisément. Beaucoup de 
naturel. Son personnage, en gé- 
néral, n'était pas assez caracté- 
risé. Par moments, il l’avait sai- 
si et parfaitement, ce personna- 

e de petit vieux tout racorni et 

esséché par l’avarice. ; 

Géronte (Robert Trudel)}: A 
mon sens, le meilleur acteur de 
la soirée. Robert a donné la meil- 
leure performance de sa jeune 
carrière; ses entrées, le jeu de 
ses doigts à travers ses gants 
rouges, son visage si mobile, ses 
yeux, tout son corps qui remplis- 
sait si bien son ample costume, 
et jusqu’à ses pieds, tout est ac- 
teur chez Robert. Son inoublia- 
ble ombrelle, 
dice de sa personne, quels ef- 
fets n’en a-t-il pas tirés? Robert, 
enfin, a, par la souplesse de son 
débit, exploité toutes les riches 
nuances de son texte. 


Léandre (Claude 
Beaucoup d'aisance; 
cellents et expressifs. Est porté, 
cependant, à Fer trop vite et 
pas toujours distinctement. 

Zerbinette (Monique Guyot): 
avec la chaleur de ses yeux et de 
son visage, une charmante Egyp- 
tienne, un 24 coquine au fond. 
Beaucoup de naturel. Et son ri- 
re! Réussite parfaite, 


Raymonde Marchand: quelle 
élégante nourrice! Avec quel art 
ne dissimulait-elle pas sa four- 
berie! 

Carle (Jean-Marie 
il a donné de la consistance et de 
la vie à son personnage, J’au- 
rais aimé plus de précision et 
d'expression dans le geste. 

Les costumes, le maquillage et 
la mise en scène furent remar- 
quables. 

Une fois de plus le Cercle Mo- 
lière a remporté un franc succés, 

La gaieté, mardi soir, une gaie- 
té franche et sans cesse jaillis- 


Cloutier): 


[en coLoweie BRITANNIQUE 


Maillardville 
Notre-Dame de Fatima 


La Ste-Catherine 


Un bon nombre de paroissiens 
se rassemblaient, le dimanche 27 
novembre, célébrer la tra- 


ditionnelle Ste-Catherine. La soi- 
rée se passa dans la plus nde 
gaieté, tout en dégustant la déli- 


cieuse tire. La partie de cartes 
terminée, nos dames du Cercle 
Canadien-Français servirent un 
succulent goûter. Notre prési- 
dent, M. Yvan Gaudet, distribua 
les prix. Mme Emile Lachance 
gagna le prix d'entrée; Mme La- 
rose et e M. Brunelle, M. M. 
Brunelle et M. G. Ledet, 
de cartes. 

Nos félicitations à Mme F. 
Poulin et a ses aides de camp «a 
qui nous devons attribuer le suc- 
cès de cette soirée. 


Nos écoles 


Derniérement, nous appre- 
nions que nos écoles de Maillard- 
ville étaient devenues la proprié- 
té de la municipalité et ceper- 
dant elles continuent de fonc- 
tionner tout comme auparavant. 

Quelques esprits fanatiques en 
tête de notre municipalité ont 
voulu faire peur aux catholiques 
et les obliger a payer la taxe sur 
leurs écoles. Mais grâce a notre 
commission scolaire catholique 
toujours en éveil et a nos énergi 
ques représentants sur le conseil 
municipal qui surent si habile- 
ment défendre notre cause, ces 
esprits forts ont dû battre en re- 
traite. Il va sans dire qu'après 
45 ans que nous nous débattons 
pour ne point payer de taxe sur 


les prix 


Poge 5 


. EM | $ PR 
fention de céder." [Un journal polonais 
mission scolaire siolique pe gg gr ss 

on ca que, sous | mettre 
la présidence de M. Maurice .i- url pts 
zée, réunissait tous les catholi- 
de Maillardville à 1a salle 
-D. de Lourdes pour tes ren- 
er sur la situation de nos 

es. Nos catholiques ont tres 
bien répondu à cet appel et se | 
sont rendus en foule. prési- 
dent e la situation et invita 
M. René Gamache et M. Michel 
Butler, nos conseillers munici- 
paux, à expliquer leur débat sur 
cette question avec le Conseil 
municipal. Ce qu'ils firent avec 
enthousiasme. ite, l'assem- 
blée organisa sa campagne pour 
les élections municipales qui ont 
lieu aujourd'hui même, samedi 
10 décembre. Mot d'ordre: tout 
catholique qui a droit de vote 
doit voter. 


BERLIN La mesure prise 
par le Saint-Siège contre le jour- 
nal catholique-progressiste polo- 
nais “Aujourd'hui et demain” qui 
a étè placé récemment à l'Index 
des lectures prohibées, à fait l’ub- 
jet de discussions au congrès du 
Mouvement polonais pour la paix. 
Le président de ce mouvement, 
M. Bolesiaw Piasecki, a fait sa- 
voir que le journal ne désire pas 
se soumeîitre à cette mesure: 
“C'est une question, dit-il, qui re- 
| &arde uniquement l'épiscopat et 
qui ne doit donc être réglée que 
par l'épiscopat” 


Il ressort des autres discussions 

tenues au cours de ce congrès que 
le groupement des catholiques 
| progressistes polonais persiste à 
considérer le communisme com- 
| me absolument compatible avec 
1les principes chrétiens. 


— Il est plus aisé de se taire 
tout à fait ne ne voint trop 
parler. — ATION. 


*“HOLIDAY IN FRANCE" 
Paris — Jour et nuit 
Normandie — Deauville, Mont St-Michel 
Bretagne -—— Concorneau, Gens du passé 
Riviera — Nice, Cannes, Monte Carlo 
SPORTS: Les Alpes, Golf avec Clark Gable et plusieurs autres 
vues merveilleuses. 
Film de voyage pleine longueur tout en couleurs 
Norrateur: Robert Friars en personne 
UN SOIR SEULEMENT! 
Au théâtre Playhouse le mercredi 14 décembre 
à 8h. p.m. et 9 h. 50 p.m. 
Prix des billets: 8 h. p.m.: $1,95 et 51.60 
| 9h. 50 p.m.: $1.50 et $1.00 
| Bureau des billets des Concerts de Célébriré 
| 2ème étage de la Baie d'Hudson Téléphone 75-2484 


| 


de FIN 


expressif appen- 


estes ex- 


Deniset): 


Ouvert le vendredi 
jusqu'à 9 h. p.m. 


1 


SAFEWAY 


AUBAINES SPÉCIALES 


DE SEMAINE 


Angle Braemor 
et Marion 


Chocolats Town Talk, 


(intérieurs différents) 
Boîte de 272 lbs 


RÔTI 


de porc, épaule, avec l'os 
(jeunes porcs nourris au grain), la Ib 


$1.89 


C 


DINDES 


à rôtir, classe B, la Ib... A]c 


— Achetez-en maintenant à ce très bas prix — 


THOMPSON 


LUMBER & FUEL LTD. 
40, rue des Meurons 


Téléphone 20-4848 


ing of our present laws and will 
induce us to revise those laws 
which allow society to legally 
liquidate a human life for a crime 
for which society itself is guilty, 
to a certain degree. 


et son mouvement. 

Les acteurs de Molière doivent 
être acrobates, danseurs, mimes, 
c'est entendu. Mais avant tout, 
ils doivent être h.mmes et fem- 
mes vivants, caractérisés, tres 
marqués. J'ai l'impression que la 
plupart des acteurs auraient pu 
faire valoir davantage le texte 
si riche, si varié, si nuancé, le 
texte si français de Molière. Ce 
texte, ils ne l'ont peut-être pas 
assez étudié, approfondi, assimi- 
lé. Molière est un génie que l'on 
conquiert à force d'étude et de 
réflexion. 

En général, le mouvement du 
débit était trop rapide, et par 
inoments, je dirais escamoté, sur- 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 


© Banquets 
© Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 
489, rue Giroux Téléphone: 20-2652 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


nous expose une situation com- 
plexe et passablement alambi- 
quée. Au deuxième et au troisie- 


+ Une explication du 
coût élevé ... 
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(Suite de la première page) 


ce-santé qui ont poussé les hôpi- 
taux à hausser leurs prix. 

Un plan national d'assurance- 
santé? Un tel plan est impossi- 
ble à exécuter parfaitement en 
raison du manque de personnel 
dans nos hôpitaux et surtout en 
raison de l'Acte de l'Amérique 
du Nord britannique qui fait de 
la santé un problème du domaine 
provincial. 

Certaines provinces, la Colom- 
bie Britannique, l'Alberta, la Sas- 
katchewan et Terre-Neuve, ont 
institué un plan obligatoire d'as- 
surance-santé. Mais les résultats, 
jusqu'ici ne semblent pas répon- 
dre à ce qu'il en coûte à la pro- 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 201 351 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


CR morluaire 


DESJARDINS 


138, bouleverd Dollerd, St-Bonitece 
Tél. 20 1467 


vince. 

C'est alors que le conférencier 
a dit que la meilleure solution 
résidait dans la doctrine sociale 
de l'Eglise. Il a ouvert une pa- 
renthèse pour faire remarquer 
que c'est la doctrine qu'enseigne 


dont il est le doyen. 


par M. Laurent Isabelle, du cen- 
tre d'orientation de l'universite et 
directeur du bureau de placement 
de l'université, 


tout au premier acte où Molière 12 


la faculté des sciences politiques |1 
Le R. P. Légaré a été remercié | 


d'un accent étranger et surtout, 


plus de coups! 


Est-ce que Scapin ne pourrait 


RADIO SAINT-BONIFACE 


Des circonstances imprévisibles uvent Chang 
la sebiesles sus” TAN 


DIMANCHE 


10.00—Nos missions sur 
on 


es 
110.15—Pour nos malades 


1115—Jardins plantur. 
1130—Le ciel par-dessus 
les toits 
12.00—Revue des hebdos 
12.15—Nouvelles 
20—Nouvelles iocaies 
12.30—L'art et la vie 
100—Nos nations au 
micro (Juifs) 


1.30—Opera 

400—L'avenir de la 
cité 

430—Nos nations au 


micro (Allemands) 
5.00—Nos natiuns au 


M 
700—Nouveautés dram. 
730—Récital 

00— 


1250 Kilocycles 


de cet 


12.05—Marches militaires 
12.15—La Voix du Que- 
bec 
12.25—Inform. rurale 
12.30—Réveii ruræ& 
100—Nouvelles 
115—Prév du temps 
120—Cond. des routes 
125—Marchés bestiaux, 


ain 
130—Fettre à une 
Canadienne 
145—Diîner en musique 


400—S.DS. et Variétés 
4.30—Pinocch 
445--Club des , Jeunes 
545—Un homme et son 
péché 
6.00—Nouvelles 
605—Dans le monde 
du sport 
6.15—Clinique du coeur 
630—Menu musical 


PM. 
7.30—Confidentiel 
T45—A propos de livre 
8.00—Nos nations au 

micro (Polonais) 
830— Variétés 
930—En trois-quatre 
Aÿ—Orchestre R.-C. 


lu 
MARDI 
A.M., 
930-—Sur les quais de 
Paris 
PM. 
B800—Mélodies de 
l'Ukraine 
830—Revue des arts et 
lettres 


sante, remplissait l'immense sal- 
le du Playhouse, 


Laurel, grade un, tranches de flanc, 
sans couenne, la Ib 


53 


su... CCEEECEELELELLILLEEE 


BACO 
RAISIN 
Patates, 


POIS 


G.-M. R, 


EMPEROR de Californie 
Savoureuses grappes pour la table 


9.30—Récital 
10.05—L'heure exquise 


JEUDI 
A.M. 
930—Sur les quais de 
Paris 


Canada no 1, pour la table, 
sac de 50 Ibs 


srrnnsnsnssnnnennnnnnnns 


PM. 
7.30--Contes et légendes 
8.09—Nos nations au 

micro (+olonais) 
+ Idées en marche 
la 


Sugar Belle de choix, mélangés, 
3 boîtes de 15 oz. fl. 


Chansonnettes 
8.00— Universal Radio 
résente 
d'une 


mère de famille 


Country Home, à la crème, 
4 boîtes de 15 oz. fl. 


Blé d'Inde 


‘Sunny Boy” || DE ES EEE 7 Doires de 12 OZ. Fi, ....,.,...,.., 
9.45—Nos écoles 
françaises 


POUR VOTRE CUISSON 


Un choix complet d'ingrédients de qualité pour la cuisson, 
au magasin Safeway de votre localité 


430—SDS. et Variétés 
5.00— Rad) 


o-Journai 
515—La iangue bien 
pend, 
5.30—L'Ass 
ésen 


ue 
- d'Education 
te ‘ 


Directeur: Jeen-Léon Bruyère 
Directeur-adjoint: Jean Pennober 
Rédacteurs 
Claude S-Jacques. Ernest Létournoew. Jules Corberte, 

Cieude Muret, Paul Boudry. 


Séance des Philosophes 


Leitations! 
C'est une vieille coutume que Jean-Léon BRUYERE, 
celle de la séance annuelle des 
Philesophes! (Cette année, nos Ets 
grands collégiens se sont mg vu = Hockey 
u [2] na la soirée du jeudi 
CRDAUES OS TE Le dimanche 27 


Nous les félicitons 
d'autant plus que nous savons 
+ temps el la preparation que 
cette séance leur à coûtés 


24 novembre 


Voici le programme de la 101-| me fut à la faveur des nôtres qui 
rée. Raymond Baudry. président | menaient 4-2 Pour finir, chaque 
te la classe finissante, dédie la | club enregistra un but, Le poin- 


séance au FR. P. Flené Barbin, pro- | 


frsseur de biologie. Suit l'intro- | 6btint un tour de chapeau et Gé- 
duction Re ue de %à | rard Toupin brilla dans les buts 
monies, Gilbert Desrosiers. Les! p,ns ja ligue de classes, ces 
rem nd gg bee 3e er 98 ge clubs ont gagné une partie: Rhé- 
Mot D à TA ste À. |torique, Belles-Lettres, Méthode, 
arr Mon # À 2 Sentis- | Syntaxes A et B, Eléments À et 
0 Le ctours, en général rem | 7ntexe spéciale. Dons les au- 
2 #4 RCUEUI general, ! tres ligues, les Girafes, les Cas- 


olissent tous bien leur rôle. Paul 
et Germain Roy, Phili L'Heu- 
eux, Ubald Laurencelle, Lucien 
Carbotte rendent avec conviction 


e 
des personnages souvent difficiles que ligue 


VOL. XXIX--No 9 


Le Coin du Collège 


sent d'un congé bien mérité, Fé- 


Rhétorique. 


novembre 
voyait notre grand club gagner 
sa deuxième partie consécutive, 
Le collège perdait 2-1 à la fin de 
la première période, La deuxié- 


tage final 5-3. Gilbert Desresiers 


tors, les Phoques et les Panthè- | 
res ont gagné une partie, Voici 
les premiers compteurs ans cha- 


4 


incarner 
venteur) 


vieux 


(1e 


. 


tres 


et 


J 


ensuite avec impatience la chan- 


A 


ténéalogiste 
Fernand Dumaine 
l'accent 
d'autant plus qu'ils ont à mainte- 
nir un tic pendant toute la séance. 
La pièce se déroule rapidement | 
et l'on goûte ici et là des scènes | 
comiques a 
nérale reste toujours à l'honneur 
de nos amateurs du théâtre. 


Comme intermède, les quatre | 
itoplastes, Hubert Bourgeois, Gé- | 
rald Gobeil, Albert Préfontaine | 
Jean-Louis 
pour chanter “Ma-ka-ka-fu”, de 


Gérald Gobeil (j'in- 
Edouard Banville (le 
Georges Péloquin 
minutieux) et 

(le serviteur 
brillent 


guzy, Michel Rocan, Georges Du- 
guay, Claude Tétrault 

Ligue Méridionale: René Wend- 
ling, René Chartier. 

Ligue Tropicale: 
mette. 

Ligue Polaire: Fernand Ca- 
| dieux, Roland Bazinet. 

Ligue Equatoriale: Paul Bau- 
dry. Marc Girardin. 
| Ligue Tempérée: Paul Cham- 
pagne, Guy Vielfaure, Denis Roy 
| LZ L2 L_ 2 


sourd). 


Roger Ver- 


marseillais) 


L'impression gé- 


Le gymnase 


Les tempêtes de neige ont un 
peu ralenti l'oeuvre de la cons- 
truction du gyrinase. Les briques 
sont plus difficiles à poser. Les 
poutres de bois qui constitueront 


Rocan s'amènent 


Thompson, Tous attendent 


son des Philosophes. Le rideau | la charpente de la toiture se font 
se lève: tambour et piano s'é-| attendre. Mais, même si la cons- 
branlent et les Philosophes en-|truction est plutôt lente, les élè- 
tonnent leur interprétation du|ves ne sont pas moins enthousias- 


Régiment des Mandolines”. L'au- 
ditoire est transporté par le feu 
de cette marche entrainante 


Le P. Barbin se doit, pour main- 
tenir le thème biologique de la! 
soirée, de remercier les Philoso- 
phes par un poème en termes de | 
biologie! La soirée se clôture par | 
un mot du président d'honneur, 
S. Exec. 
Son Excellence nous rappelle une | fa 


autre 


celle de trente-trois 


més à l'idée d’avoir une salle de 
jeu toute neuve où ils pourront 
se former tant physiquement que 


moralement. 
Yves BRUYERE, 


Syntaxe. 
LA . 


L. M. E, 


| La Ligue Missionnaire des Etu- 
diants existe au collège, c'est un 
d it Mais peut-être ignorons- 
Philosophes: | nous ce qu'elle est au juste, Lais- 
ans passés, | sons à natre ancien recteur, le R. 


Mgr Maurice Baudoux, 


séance des 


a veille de l'incendie du vieux | p, d'Auteuil Richard. le soin de 


“ollège, Louons la Providence qui 
a conservé notre collège et nos 
belles traditions! 


Le lendemain, fête de la Ste- 
Catherine, le 


Nouvel “Ordo" pour 
la Semaine sainte 


ROME -- Un ‘“Ordo” nouveau 
sortira bientôt de la Librairie | 


nous dire ce qu'il pense de notre 
cercle missiologique. “La LME. 
disait-il, cherche à intensifier le 
mouvement missionnaire sans 
s- | pour cela constituer un mouve- 
_- | ment, au sens moderne du mot, 

| comme, par exemple, les groupe- 

| ments d'Action catholique. C'est 

| tout simplement une organisation 
généralement d'une grande sou- 
plesse, se proposant de faire édu- 
cation missionnaire en mettant à 


s Philosophes joui 


vaticane et remplacera complé-| la disposition des membres des 
tement le Missel romain, depuis | volumes capables d'alimenter l'é- 
le Dimanche des Rameaux jus- | {ude missionnaire." 


qu'au matin de Pâques. 


DO HIDE + 2 60 


— 


seph. 10eme année. 
velbourg, Sask., 7ème année. 


concours sur la langue française, Ce concours, organisé par 
les Jeunes Franco-Manitobains du Collège de St-Boniface, est 
pus chaque semaine et est ouvert à tous les étudiants qui 
isent La Liberté et le Patriote. Seuls les élèves des collèges 
classiques sont hors concours. 


du College de St-Boniface 


supérieur du Juniorat de la Ste-Famille, St-Boniface. 


1. Traduire en bon français les phrases suivantes. 
2. Faire parvenir sa copie avant le 17 décembre à: 


3, Indiquer fidelement: nom, adresse, école, grade. 
N.B.—Les noms des gagnanis ainsi qu'une bonne versien fran- 


1 
2 


I1nS%%+ 


NOM 


ADRESSE 


ECOLE 


Concours IF M 


. L'homme aux yeux bruns est parti, 


. With a heavy heart, the soldier bid good-bye to his mother. 
. The police looks all over for the thief. 


Notre association n'a pas été 


Réponses et gagnants du 2ème concours 
Je la connais à sa voix. 


Tracez au crayon. 

Au mois de juin. 

Une blessure au genou 

Un ami à mon frère ou L'ami de mon frère. 
Un à un, goutte à goutte, 

A ce que je vois. 

Une étoile à queue, 

Enclin à la paresse, 


GAGNANTES 
ler prix: Mlle Roberta Muller, Institut Cellégial S1-Je- 


2ème prix: M. Henri Lepage, école de Gravelbourg, Gra- 


3ème prix: Mile Louise Laporte, école St-Eugène, St-Vital, 


LREELEEELELEEEEEEEEEE PET EEE EEE TPEEETEE TT) 


Grand concours de langue française 
Nous présentons aujourd'hui le cinquieme d'une série de 


Concours no 5 
SOYONS PATRIOTES! 
Premier prix offert par le R. P. Oscar Boily, S.J.. recteur 


Deuxième prix offert par le R. P. Albert Joyal, O.M.I. 


Troisieme prix offert par un bienfaiteur anonyme. 


Conditions du concours 


Les Jeunes Franco-Manitobains 
Collège de St-Boniface, St-Boniface, Man. 


Saise seront publiés plus tard dans ‘’La Liberte et le 
Patriote”, 


My father sold a binder for 800 dollars. 
John asked his father for a puck. 
Mary likes her little blue-eved kitten 


The whole family listened to the concert on the radio. 


On Monday I study mathematics, but on Tuesday I help 
my mother à 


While walking through the park, 1 saw a child 
the ground 


Robert rented his neighbour a lawnmower. 
The sitranger told me where the church was. 


sitting on 


rer 


ee 


“L'équipage radiophonique” de ‘La Marjolaine”, roman-fleuve marin présenté sur le ré- 
| seau français de Ridio-Canada, est ci-dessus photographié dans le décor du port d'attache du cabo- 


|tier. Ce sont, de gauche à droite: Jean Berger. ‘Bébé Théroux”, le capitaine: Luigi, “Roberto”, le 
| second ou 2eme maitre: Marcel Houle, “Pierre Théroux'”, le fils du capitaine; Lorraine Jourdain. 


| Marcelle Carrière, ‘ 


gemmes me re 


| fondée pour faire de la propa- | 


| &ande pour tel ou tei mission- 


naire, ni pour recueillir des au- | 
mônes, ni pour susciter des voca- | 
tions. Elle se réjouit de tous ces 


| résultats. Elle n'est donc pas, com- | 


un noviciat pour telle congréga- 
tion ou tel ordre religieux. 
favorise toutes 
et toutes 


rester ce qu'elle est: 
bord son activite vers l'étude 
Nous n'avons pas 
croire que la L.M.E. est connue 
partout, mais elle a des repré- 
selon l'esprit qui animait |’ 


a ni Juifs, ni Grecs, ni Romains 
Nous sommes tous 


nous devons contribuer, 
| de sa façon, au salut des autres 
membres de ce corps. 


La L.M.E a donc comme ob- 
jectif de répandre l'idée mission- 
naire par la lecture et l'étude 
tout en aidant les missions d'une 
façon matérielle et surtout par 
la prière. Tous, tant que nous 


nous devons participer au grand 
mouvement missionnaire qui est 
de sauver des âmes autour de soi, 


Paul BOISJOLI, 


lle 
joe communautés 
les initiatives mission- | 
naires, Mais avant tout elle veut ! 
une associa- | 
tion très active qui dirige d'a-| 


! S participants 
d'un même corps: le Christ. Tous | 
chacun | 


me certains pourraient le croire, ! 
| 


Ligue de classes: Gérald Du-|Gagné, ‘’Marjolaine (Dussault)'t, la fille: Aline Gagné, ‘Henriette, la femme de Bébé Théroux''; 
‘Solange (Dussault)”, la mère. (S.R.-C.) 


ECHO NORMALIEN 


| 


| 
| 


l'illusion de| 
| tutrice 


sentants dans plusieurs pays. Et} 
Apô- | 
tre missionnaire, chez nous il n'y| 


Enseignons l'histoire 


Le lundi 28 novembre, les éle- 
ves canadiens-français de l'Ecole | 
Normale avaient l'honneur de re-| 
cevoir Mlle Léonie Guyot, insti-! 
renommée de l'Institut 
Provencher, qui nous donna une 
petite causerie sur l'enseignement 
de l'histoire du Canada dans nos 
écoles. Maïitresse de grande ex- 
périence, elle sut nous donner de 
très bons conseils qui nous seront 
profitables dans un avenir rap-| 
proché | 

Certes, il y a plusieurs manié- | 


|res d'enseigner l'histoire du Ca-| 


! une tactique personnelle in 


sommes et qui que nous soyons, | 


nada. mais Mile Guyot possède 

féres. | 
sante. La psychologie dont elle se 
sert est corrélative avec l'âge du! 
groupe, ce qui est très important. | 
Les simples moyens sont souvent | 
les plus efficaces. Un petit fait, | 
une farce bien placée, un événe- | 
ment qui se rattache à l'histoire | 
expliquée suffisent bien souvent | 
pour captiver l'attention des élè- | 
ves — facteur très important dans 
l'enseignement. Plusieurs de ces 


Liste des donateurs 


Dans la soirée du 25 novembre, 
le Comité des Jeux remettait aux 


athlétique. Les éleves furent en- 
| chantés de recevuir ces magnifi- 
[ques prix, dons de 
bienfaiteurs et amis. 
Voici la liste des donateurs: R, 


| P. Paul Piché, OM. provincial, 
|R. P. Aimé Lizée, OM, R. P. 
Bernardin, O.MI. R. F. Huitric, 


| OM, Ecole ‘ndienne de Cam- 
perville, Ecole indienne de Fort 
Frances, Ecole indienne de Ma- 
rieval, Ecole indienne de Kenora, 
Ashdown Co. Ltd. lackwood 
| Beverages, 


Cusson Lumber, Daoust 
Electric, Agence Deschambault, 
M. Desloges, Dentiste Laurin, 
Dentiste LaFlèche, J-A. Désy 
Ltée, Docteur Jacques, Docteur 
Hamonic, Eagle Bus Line, Eaton's, 
| Librairie Fides, Friesen 
Ltd. Gaspard Agencies, Gene 
Gauthier, General Bakeries, Gra- 
ham Cleaners, Cordonnerie Guay, 
Heinz Co. Ltd, Hôpital St-Boni- 
face, La Baie d'Hudson, Huot, 
Läbossière (garage), 


Lee Bern, Thomas Legros, Clau- 
de Létienne, Lyceum Photo Stu- 
dio, Monnin, Grafton. Deniset et 
| Dowhan., MeCruer 
{Medo-Land, Mid-West 
| North-West Laundry, Paris Lunch 
Bar, Pâtisserie Pelland, Pharma- 


me, Pal's Luncheonette, 
; Williams, Robinson B.A., M. Mau- 


Drug Store, | 
Soap, | 


Au Juniorat 
de la Ste-Famille 


| 
| 


| Tharcisse Delaurier, Albert Ver- 


élèves les prix gagnés au tournoi | 


| 


| 


| 


| 
| 


Orfèvrerie Bourbon- | 
| nais, Brunswick Balk, Bryce Bak- | 
, Canadian P:blishers, Crane | 


& Sons! 


Lallemand, | 
Lake of the Woods Milling Co. | 


| 
| 
| 


{cie P&quin, M. Maurice Prud'hom- | 
Robert | 


| rice Sabourin, Scott’ Fruit, Silver | 


Line Taxi, St. Boniface Hard- 
| ware, St. Boniface Messenger 
| Service, Stafford Foods, Stanners 
| Jewelry, M. Roger Teillet, Théà- 

tre Paris. Tonkin Ltée. Toupin 


Lumber & Fuel, Victor Co. West | 


Desinfectant, Wilson Stationery, 


| Comité des Jeux. 


Nos remerciements très sincè- 
res à tous ces donateurs. 
" LS D L 2 


Gouret 


Deux parties furent 
dimanche 27 novembre: 
| Les plus jeures du 


jouées le 


Juniorat 


| rencontrèrent une équipe du Jar- 


din et s'assurèrent la victoire par 
un résultat de 9 à 1. Les comp- 
teurs pour le Juniorat furent: Gé- 
rald Blanchette, Jacques Audet, 


Bulletins ‘“’Fides” 


| refusés en Hor;grie 


VATICAN agence mis- 
sionnaire Fides publie, dans je 
cadre des accords culturels en- 
tre l'Es 
ges d'information a travers le ri- 
eau de fer: ‘Nos lecteurs seront 
intéressés d'apprendre que le 
| bulletin ‘Fides-information' n'est 
lus admis, en Hongrie. Depuis 
e 17 septembre, tous nos envois 
[ont 
avec la mention en français: 
|“Non admis. Retour”. 


et l'Ouest et des échan- | 


| payée 


nombreux | 


mette, Gilbert Sabourin, René 
Fillion. 

La partie des moyens contre | 
une équipe de Scouts de Trans- | 
cona fut une autre joute quelque 
peu inégale: le résultat, 10 à 2| 


pour les moyens. Pierre Marcon | 


| et Camille Piché comptéerent cha- 


cun deux points, 


Lecture des notes 


La lecture des notes qui eut lieu 
dans la soirée du 30 novembre fit 
connaître les résultats suivants: 

Méthode: Maurice Emond 
(799), Benoît Rémillard (77.4), 
Jean-Hubert Collet (77.3), 

Syntaxe: André de Rocquigny 
(83.6), Hervé Gagné (81.5), Ro-| 
bert McDonald (78.7). | 

Eléments Jatins: Robert Sher- | 
stone (83.1), Armand McCarthy | 
(82.2), Albert Vermette (79.8) 

Eléments français: Edouard 
McCarthy (75.3), André Girard | 
(71.7), Luc Gamache (71.7). | 


Prière à 
Marie, Reine des Coeurs 


| 


La reproduction de cette prière a ête 
en reconnaissance de faveurs 
obtenues | 

O Marie, Reine des Coeurs, avocate | 


des causes désesperées, Mere si pure, | 


lentre vos mains si tendres les faveurs 
1que nous attendons de vous aujour- 


si complaisante, Mère du divin Amour | 
et pleine de lumière divine, je mets 


"hui. Regardez nos miseres, nos 
coeurs, nos larmes, nos ines inte- 
|rieures, nos souffrances. Vous pouvez 


| nous exaucer par les mérites de votre 


été retournés par la poste | 
communion. 


| divin Fils, Jésus-Christ. Nous promet- 
lions, si nous sommes exaucés, de re- 


pandre votre gloire et de vous faire 
connaitre sous le titre de “Marie, Rei- 
ne des Coeurs" et Keine de l'umvers | 
entier. Exaucez-nous pres de votre au- 
tel, où tous les jours wous donnez tant 
de preuves de votre puissance et a- 
mour pour la guérison de l'âme et du 


rons contre toute espéran- 
1 à desus notre guérison, 
m et notre perseverance 


O Marie, Reine des Coeurs, guerts- | 
sez-nous. Nous avons confiance en 
vous. (3 fois} 

Réctter cette priére neuf Jours con- | 
secutifs. se confesser et faire le sainte ! 


M1-102-37P. | 


| là 


| pêr avec nous 


furent suggérés 

C'est à moi que revient le pri- 
vilège de remercier sincèrement 
Mlle Guyot qui a bien voulu sa- 
crifier une partie de son temps 
précieux pour venir nous initier 
a ses méthodes efficaces d'ensei- 
gnement, Il est certain que si 
nous marchons dans ïes traces 
d'une si distinguée institutrice, 
nous arriverons à un succès épa- 
tant, Merci, Mlle Guyot. 

L, LACROIX, 


président. 
e e 


Présentation de Marie 
Le lundi 21 novembre, fête de 


la Présentation de Marie, les re- 
ligieuses du couvent de ia Pré- 
sentation de St-Boniface voulu- 
rent bien associer toutes les pen- 
sionnaires à leur fête, Un succu- 
lent souper nous fut servi. 

Le soir, en l'honneur de la Ste 
Vierge et en guise de remercie- 
ments aux religieuses, un petit 


programme fut préparé par les! 


pensionnaires, Ii consistait de 
quelques chants appropriés et 
d'une déclamation très bien ren- 
due par Mile Pauline Gaudet. 


Monique TREMBLAY 
Le Ciné-Club 


Le 13 novembre, à la salle aca- 
démique du collège St-Boniface, 
le dernier film dune série de 


| trois fut présenté aux membres 


du Ciné-Club, 

Son titre — “Maitre après Dieu” 
résume l'idée principale de 
cette représentation remplie d'in- 
cidents. Vu que le tout était basé 


| sur des faits réels, avec lesquels 


tous étaient plus où moins fami- 
liers, l'intérêt ne manqua point. 

Il s'ensuivit une discussion ani- 
mée dans chaque groupe. L'ac- 
cord des idées n'était pas toujours 
général, ce qui est fort compré- 
hensible puisque cette histoire si 
profonde nous révélait les intimi- 
tés d'une âme. 

Tous ont certainement pu pro- 
fiter de cette occasion pour réali- 
ser de combien de complications 
se tisse une vie et aussi pour se 
rendre compte des problèmes qui 
en sont le résultat. 

5 Thérèse MINNE 
LA LA 


Vive la Ste-Catherine 


Ding' Dang! Dong! Déjà le sou- | 


per! Tout le monde s’élance... 
c'est à voir qui dégringolera les 
marches le plus vite. Trébuchant 
l’une sur l'autre et tout en conti- 
nuant de se bousculer, nous voil- 
arrivées au réfectoire, Mais 
qu'est-ce qui frappe nos yeux? 
Les gourmandes voient première- 


ment les tables décorées en gala: 
| d'autres 


laissent échapper des 
cris de joie et de surprise en 
voyant deux de nos chères amies, 
Dolorès et Réjeanne, Elles ont été 
invitées — on ne sait par quelle 
société secrète — à. venir partici- 
à quelque fête- 
surprise, Edith laisse bientôt sor- 
tir le chat du sac en proclamant 
que c'est la Ste-Catherine. 
Monique, notre présidente, sait 
bien faire les choses. Aussi n'ou- 


| blie-t-elle pas de faire proposer 
| des toasts en l'honneur des vieii- | 


les filles, qui sont le plus hono- 


| rées en cette occasion. 


Le salon est ouvert à 7 h. et 
envahi aux cris de “Vive la Ste- 
Catherine!" 

Mais pourquoi ces éclats de ri- 


| re derrière la porte? Malheureu-| TOTAL À DATE: 112 membres. 


sement, on l'apprend vite. Aveu- 


| glées par un bandeau, tour à tour, 


nous pigeons quelque chose hors 
d'une large boite ... C'est un vé- 
tement démodé qu'il faut revé- 
.. 

Ce soir, Monique a bien des ins- 
pirations diabolques. Pas encore 


etc.. elle organise une petite dan- 
se genre nègre. 

Notre reine, nommée par accla- 
mation {devinez peurquoi?), Re- 
née-Marie. recoit un petit bon- 
homme de tire au milieu des 
“oh" et des “ah” de ses sujets. 

Divers autres trucs nous furent 
joués. Toutes étaient d'accord 
à dire que jamais nous avons eu 
une plus belle veillée. Le plai- 
sir fut général et la tire n'a pas 
manqué. 

Au nom de toutes, un grand 
merci à nos organisatrices, sur- 
tout à celles qui se font un de- 
voir de s'occuper de nous chaque 
jour. Simone ARBEZ 
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| Le Cercle Ouvrier St-Joseph, St-Boniface :........,.......,... 


Joi interdisant 


 Changera-t-on la 


l'entrée des Jésuites en Norvège? 


: | NORVEGE — L'intérêt que le. par un bill spécial du Parlement, | 
satisfaite de nous voir rôder en | public de Norvege porte aux dis-  d'entrer,en Norvege pour y pré- 
chemise de nuit, en chapeau 1920, | cussions parlementaires relatives sider un forum catholique à Os- 
lo, qui traitera de ‘’Kierke 


lac bannissement des Jésuites de 
|leur pays, lesquelles se tiendront 
{probablement l'an prochain, à 
lété soulevé récemment lorsque 
{l'on accorda la permission à un 
| Jésuite danois de présider une 
{conférence en Norvege 

| De fait, la constitution norvé- 
| gienné de 1814 contient une ré- 


kegaard, qui vécut de 
1855, était un philosoph 
remarquable, 


Jésuites dans ce pays. Elle pro- ! en faveur de l'éliminatio 
hibait également le séjour d'Or- 
dres de moines et des Juifs en 
{Noryege, mais ces prohibitions 
lont été levées depuis plusieurs 
| années 

| Le R. P. Heinrich Roos, Jesui- 
Îte danois, a recu l'invitation, de |! 


pays 


\ 


jeunesse 


5500 verses en 1954 


$25.00 
25.00 
25.00 
25.00 
25.00 


25.00 


ter ainsi 
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Le Club des 200 |: r41"00" 


Avoir peur de l'automne sem- 
ble ridicule, mais cette peur est 
nstinctive. La nature en désar 
roi porte les êtres à une crainte 
irraisonnée, car aujourd'hui ne 
répond pas pour demain 

Une activité fébrile règne dans 
l'atmosphère, Le fermier se hâte 
de rentrer les derniers boisseaux 
de grain. La moissonneuse est 
rer a charrue tire son der 
llon, le sol récalcitrant se 
durcit et empêche le soc de ren- 
trer. Le bétail par routine cou- 
tumière se dirige vers le pâtura- 
ge qui ne donne plus la nourri- 
ture suffisante autre que quel- 
ques brindilles desséchées 

Les petits chanteurs du matin 
ont déja quitté les parages pour 
réintégrer leur pays d'origine 
Les belles mouettes blanches sor- 
tent des eaux pour un dernier pè- 
lérinage dans les airs en poussant 
des cris lamentables 

La végétation s'affaisse faute 
de nourriture: les arbres se dé- 
pouillent de leurs dernières feuil- 
les: les pas s'enfoncent dans cette 
feuillée cuivrée qui crisse sous 
la pression. Le chevreuil et l'ori 
gnal s'enfoncent plus profondé 
ment dans la forêt crovant évi 
a balle du chasseur, Un 
verglas épais et glissant recou 
vre le sol et la brise devient de 
plus en plus piquante Le soleil 
pâle et sans chaleur s'éloigne et 
reste boudeur derrière un mur 
de plomb La nostalgie s'em 
pare de l'humanité, car les jours 
sombres, le vent glacial qui mu 
git dans l'espace font prévoir que 
les beaux jours sont vraiment fi 


5t-Boniface a 


| 
ft. 
| 


et le catholicisme’. Soren 


Quelques-uns s'attendent à ce 
que le bannissement des Jésui- 
tes soit leve, car la plupart des | 
chefs de l'Eglise luthérienne d'E- 
| solution interdisant l'entrée des ,tat en Norvege sont censés être 


te clause restrictive de la loi du 


— ]1 y a quelque chose de ma- | 
lade ou qui va l'être dans une 
i ne joue pas. 
gr DUPANLOUP, ! 


nis. Le temps de la retraite À son 
né et pour de longs mois il fau 
dra se contenter de l'intérieur du 
foyer en écoutant le chant lugu- 
bre de l'automne 

A travers le temps. 


Sommaire de 
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25.00 Editoriaux: Assurance-sante. — 
25.00 | Après le jugement de la Cour 
100.00 | suprême Canada House, Mai- 
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Articles: Timbre de Noël et tu- 
HE berculose Albert Plante. L'es- 

L sentiel d'une politique d'immi- 
25,00 | ration Pierre Klok, Le Brésil, 
25.00 terre d'avenir Roland Lachan- 
25.00 ce. Le geste de Mgr Kiong et de 
25.00 | 509 Eglise Jean Lefebvre et 

Yves Raquin. L'Acadie de demain 
25.00 — Alexandre Dugré. Pour les fé- 
25.00 tes — Jean-Paul Labelle 
| Commentaires: Commissions 
scolaires, autonomie et finances. 
— Les finances de la Chine. — 
Marchands de canons. -— La lé- 
gislation ouvrière, 

Au fil du mois: Nos commis- 
sions scolaires “Une dépendan- 
ce plus indépendante” L'ins- 
25.00 | truction dans les centres ruraux 
25.00 — Unité nrotestante, L'abbé 

Ferland (1805-1955). 
25.00, Articles: Le mystère de la gé- 
25.00 | néalogie du Christ —— Luigi d'A- 
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25.00 | prés de la croix, — Le Petit Gui- 
25.00 de dans l'année liturgique 
25.00 | L'Itinéraire du fils adoptif de 

Dieu, — Apostolat des laïcs dans 
25.00 le monde moderne, — Ma main 

{ dans ta main. — Le monde doit 
25.00 | choisir. — L'Enseignement social 
| de l'Eglise, — Le Syndicat dans 
| la société, — La Vocation de l'es- 
| prit. — Handicaps psychologiques 
de l'existence. Fundamenta) 
| Psychiatry. L'Homme et son 
25.00 Histoire. Corneille par lui- 
25.00 même, — Georges Bernanos. — 
25.00 | Louis Brancourt, — Livres pour 
25.90 | enfants. 
25.00 ‘Relations”, 8100, boulevard St- 
25.00 | Laurent, Montréal abonne- 
25.00 | ment: $300 par année — le nu- 
25.00 | méro: $0.25. 
re À — Plus on est honnête hom- 
25.00 | Mme, plus on a de peine à soup- 
25.00 | conner les autres de ne l'être pas 
CICERON, 


25.00 

25.00 | 
25.00 | 
25.00 | 
25.00 | 
25.00 | 
25.00 | 


25.00 | la 


/ncroyable mais vrai 


30 JOURS 


a /essa/. 


25.00 | == 
LE SEUL RASOIR 
ÉLECTRIQUE ou monde 


qui RASF, TOND ot ÉPILE 
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25. 
25. 
25.00 
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LE NOUVEAU 
rasoir RIAM R'5B 


aérodynamique, compreñd les plus 
hauts perfectionnements techniques 
suisses 


Téte rotative: pour rasage de plus 

prés, le plus doux et silencieux 
‘| Tête tondeuse: pour moustaches, 
favoris, poils couchés où longs et 
pour l'épilation 


SERVICE TECHNIQUE EXPERT 


rrèd 12 MOIS DE GAZANTIE 
1813 a 
e danois Son rendement, sa versatilité 
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Montréal 18 - Téléphone: 


n de cet- 


# 
UN. 1-1929 


française à St-Brieux 


ST-HRIEUX -— La températu- 
re peu clémente et les mauvais 
chemins n'ont pas empêché quel- 
que trois cents personnes de ve- 
mir aunister au Festival de la! 
Chanson Française au théâtre | 
Midway, le 16 novembre : 

Le maître de cérémonies, M 
Donald Baran, jeune étudiant de | 
l'école du village, a ouvert le! 
programme par quelques paroles : 
de bienvenue adressées à 
l'abbé FM. Bérubé, arrivé de Gra- | 
velbourg quelques minutes} 

lus tôt, au FH P. J.-A. Rivard, 

SM. aux religieuses, aux pa-| 
rents et, enfin, à tous les amis | 
qui avaient bien voulu nous en-} 
courager par leur présence | 

Un programme de vingt numé- | 
ros se déroula ensuite. gra- | 
des trois à cinq nous ont exé-!| 
cuté trois chants: “Le Petit Cor- | 
donnier”, En passant par la Lor- | 
raine”, et “La Bonne Aventu- 
re 

Ces enfants, âgés de 8 à 10 ans, | 
ont été fortement appréciés de | 
tous. Suivait un groupe de décla- | 
mateurs des grades 6 à 5, Six 
jeunes écoliers, tour à lour, se 
sont efforcés de mettre toute leur 
âme dans leurs récitations et, ju- 
geant par les applaudissements, | 
ils ont sûrement! réussi | 

C'était maintenant les tout pe- | 
tits des grades 1 et 2 qui, malgré 
leur jeune âge, six ans, nous ont 
charmés par le chant de ‘Le Cou- 
cou”, “Le Coq a chanté”, “Le 
Vent”. Ces petits ont bien mérité 
les chaudes félicitations du juge, | 
M. l'abbé R. Bérubé ! 

Un autre groupe de déclama- | 
teurs suivait les chants des pe- | 
tits: les grades 3, 4 et 5 mon- 
taient sur le théâtre en ce mo-} 
ment. L'un apres l'autre, d'une | 
voix ferme et expressive, ces 25 | 
éieves déclaméerent de leur grand ! 
mieux. | 

Le programme se continuait | 
par le groupe des grades 6, 7 et 
A qui interpréta ‘‘La Veillée Rus- | 
tique”, “Mon Beau Sapin’, “Il 
faut croire au Bonheur”. | 

Ensuite, c'était au tour des gra- 
des supérieurs de se faire enten- 
dre. Six élèves des grades 9 à 12 


Don de $1,000.00 des 
Chevaliers de Colomb 
à l'Hôpital de Radville 


Un chèque de $1,000 fut pré- 
senté à la Rév. Sr Gabriel, su- 
périeure des religieuses de la 
communauté St-Joseph, à l'hôpi- 
tal de Radville, par le conseil 
Monahan des Chevaliers de Co- 
lomb, le lundi soir 28 novembre, 
Ce don de nos Chevaliers four- 
nira à nos personnes âgées et 
infirmes une pièce dans le nou- | 
vel hospice en voie de construc-| 


| 


| 


: 


réussies ont obtenu la majeure | 
partie dé ce montant 


Assistaient à la présentation of- 


ficielle, M. l'abbé E.-A. Yandeau, 
aumônier d'Etat, M. l'abbé R. 
McKenna, de Ceylon, aumônier 


du conseil Monahan, MM. Regi- 
nald Mansfield, Grand Chevalier, 
Raymond Dionne, député Grand 
Chevalier. et Léon Carles, prési- | 
dent du comité | 

L'ouverture officielle du nou- 
vel hospice aura lieu dans quel- | 
ques semaines 


Va-et-vient 


|clamations, les grad 


prirent place sur le théâtre et dé- 
clamerent de beaux morceaux 
avec beaucoup de succes. Leurs 
gestes, leur attitude, leur voix, 
tout a été mis en oeuvre. 

Immédiatement apres leurs dé- 
es supérieurs 
ont bien chanté ‘“Evangéline”, 
“Le Baiser de la Langue Fran- 
ise”, “Montez toujours”, La 
vue de la chorale Laetitia de 31 
membres, filles et garçons, en 
uniformes bleu marine et blane, 
étais imposante. Leurs chansons 
à plusieurs voix ont été bien exé- 
cutées 

Des le commencement du pro- 

ramme, M. l'abbé R. Bérubé a- 

ressa la parole à l'auditoire, 
puis fit chanter les petits. 11 ga- 
gna tout de suite la confiance de 
tous. M. l'abbé Bérubé a préféré 
donner son appréciation immé- 
diatement apres chaque numéro: 
ce qui à vivement intéressé l'’au- 
ditoire et grandement aidé les 
concurrents. Ainsi il a ravivé no- 
tre partiotisme et notre fierté na- 
tionale. Lorsqu'il eut fini de par- 
ler, le maitre de cérémonies de- 
manda à M. l'abbé de vouloir 
chanter quelque chose. 11 nous 
fit entendre et goûter de sa voix 
sonore et avec beaucoup d'âme 
le beau chant ‘‘O Carillon”. 

Les heureux gagnants pour la 
| déclamation furent: grade IV — 
| Jocelyne Gueguen; grade V — 
| Marcel Gallays; grade VI -- A- 
|lain Buan; grade VIII — Jean- 
{nine Ferré; Grade 1X — Donald 
Baran: Grade X -— Laurette Car- 
fantan: grade XII: Annette Fa- 
gnou 

Le Cercle Laetitia fut choisi 
pour aller à Prince-Albert. 


Courval 


Shower et noces 


Dernièrement avait lieu un 
shower en l'honneur de Mile 
Mary Ann Cossette et de M. Ga- 
briel Tremblay, De jolis cadeaux 
furent présentés aux futurs ma- 
riés qui remercièrent aimable- 
ment. Durant la veillée, un or- 
chestre choisi à l'improviste, com- 
posé des frères et soeurs de la 
future mariée, a été beaucoup 
applaudi par toute l'assistance. 
Sincère merci à ces talentueux 
jeunes. Souhaitons qu'à l'avenir 
nous aurons encore l'occasion de 
les encourager. 

Le mariage Tremblay-Cossette 
eut lieu à Coderre et la soirée 
eut lieu le même jour à Courval, 
où il y avait salle comble, Parmi 
les parents venus de l'extérieur 
on remarquait: la famille E, Cos- 
sette, de Trudale; M. et Mme Bri- 
sebois, d'Estevan; M. et Mme C.- 
E. Tremblay, de Morse, et de 
Moose Jaw: MM. et Mmes Cos- 
sette, À. Laurent, J, Couture et 
McGregor. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


$ 


… 


La plus ancienne mission au Canada -—— Tadoussac. 

Longtemps Tadoussac fut pour les Indiens un lieu de troc et de réjouissances païennes. Les Français s'y établirent 
en 1600. Les missionnaires y dressèrent d'abord des chapelles d'écorce. Vers 1650, les Jésuites érigèrent une chapelle de bri- 
que et de pierre. Trois ans auparavant, ils avaient reçu une cloche, qui fut sauvée de l'incendie du petit édifice en 1665. Elle 
est aujourd'hui dans le petit clocher de la chapelle de bois construite en 1747. La chapelle contient un vieil autel et plusieurs 


vieilles reliques. 


(Publication du Service du tourisme de la province de Québec, 106, Grande-Allée, Québec) 


Domremy 

Le premier Festival de la Bon- 
ne Chanson eut lieu ici le 17 no- 
|vembre. La séance fut présidée 
| par M. D. Favreau, qui souhaita 
a bienvenue à tous et expliqua 
le pourquoi de ces festivals. M. 
l'abbé R. Bérubé était l'adjudi- 
cateur et, au cours du program- 
me de chants et de déclamations, 
il fit des remarques appropriées. 

L'école du village et celle de 
Ste-Thérese étaient représen- 
tées. M. l'abbé A. Marchildon, 
visiteur des écoles du nord de la 
province, enregistra ce program- 
me sur ruban magnétique. Tous 
les grades ont chanté tour a tour. 

Avant de conclure cette soi- 
rée, M. G. Blerot distribua les 

rix de français donnés par 
FaACFC. L'assistance était nom- 
|breuse. M. l’abbé Bérubé insista 


; F : Les mariés partirent le même pour que l’on chante en français 
tion, Deux soirées de vingo bien! soir en voyage de noces à To- dans nos foyers. 


ronto. 
Çà et là 

Une soirée organisée par nos 
deux institutrices, Miles Bergot et 
Neizgoda, pour l'achat de jouets 
pour les élèves de l'école St-Char- 
les, fut un réel succès. Merci à 
tous. 

Assistèrent au congrès de l'A. 
C.F.C., à Gravelbourg: MM. Gou- 
dreau, P. Croteau, H. Arguin, 
J.-L. Marcil, J, Landry, Mme C. 
Arguin, P. Pépin, I. Goudreau. 
P. Croteau. Tâchons de mettre 
en pratique les bons conseils re- 


M. »t Mme Horace Bourassa | Çus, de façon à mieux élever nos 
sont partis la semaine dernière | enfants et surtout d'exiger qu'ils 
pour Edmonton où ils visiteront | Parlent toujours le français à la 
leur fils, Lucien, et sa famille. En | M4ison * | 
route, ils visiteront aussi M et| Un triste accident est survenu 
Mme Henri Bourassa et famille, | dimanche, au milieu de la tempé- 
de Swift Current M. I. Goudreau a été bien 

Mitnonds éprouvé en perdant 29 bêtes à 
c cornes qui se noyèrent dans la 

Félicitations à M. et Mme Yves! rivière, la glace avant cédé sous 
Legal à l'occasion de l'arrivée! jeur poids. 7 
dans leur famille d'un petit gar-| Mme J. Landry et son bébé! 
çon, le 23 novembre. | sont allés à Régina, dernièrement. 


Nos malades | 


Présentement à l'hôpitai: Mmes | 
Eugène Vérot et Yves Lega: et} 
Amélia Labelle 
à toutes un prompt 
ment 


rétablisse- | 
| 


dernière: MM. Maurice Carles et 
Laurent Cherpin 


| 


Miles Maryline Pépin et Lor- 
raine Arguin ont passé la fin de 


semaine dans leur famille, ainsi 
Nous souhaitons | que S. Arguin. 


Mme E, Neilis et M. et Mme 


J.-E. Tremblay sont allés à Moose | 
Etaient hospitalisés la semaine | Jaw, dernièrement. | 


Sont 
bourg: R 


hospitalisés à 
. Blanchard et L. Arguin. 


Gravel- 


Soirée lors des noces d'argent de 
M. et Mme E. Blanchette, de Vawn 


VAWN -— M. et Mme Eugène 
Blanchette ont eu une agréable 
surprise, le samedi soir 19 no- 
vembre, a l'occasion de leur 
25eme anniversaire de mariage 
quand les parents, au nombre de 
45, vinrent leur offrir leurs sou- 
haits. On remarquait, de l’exté- 
rieur, M. Marineau, pere de Mme 
Blanchette, et M. et Mme L. Pain- 
chaud, beau-frére et soeur de 
Mme Blanchette, de Prud'hom- 
me; M. et Mme R. Marcotte, 
beau-frere et soeur, et M. et Mme 
L. Blanchette, neveu et nièce, de 
North Battleford; M. et Mme A. 
Blanchette, de Meota, frere et 
belle-soeur; leurs frères et bel- 
les-soeurs ainsi que neveux et 
nieces de Jackfish et Vawn. 


Im . 7 0 
Décès de M. Ovila Bélair, 


de Debden, le 


DEBDEN — C'est avec regret 
que nous apprenons la mort de 
M. Ovila Bélair, décédé le 22 no- 
vembre, à l'âge de 56 ans. 

Le défunt laisse dars le deuil, 
outre son épouse, 3 filles, Mme 
Roger Fortier (Gisèle), Mme 
Lawrence Collins (Madeleine) et 
Anita: 2 fils MM. Réal et Yvan 
Bélair, tous de Debden,. 

Les funérailles ont eu 


lieu le 


! 26 novemire en l'église St-Jean- 


Baptiste de Debden. M. l'abbé E. 
Labbé officiait. 

Les porieurs furent: MM. Wil- 
lie, Emile, Léo et Ubald Couture, 
Willie Sévigny et Thomas Blais. 
M. Omer Bélair portait la croix. 
MM. Laurent Couture et Médard 
Demers portaient les fleurs. 

La maison funéraire Mackenzie 
était en charge des funérailles. 

Le R. P. Gérard Fortier, O.M.I. 


assistait au service. 
Baptêmes 
Le 27 novembre: Yvan-Lau- 
rent, fils de M. et Mme Roger 


Rue!, né le 15 novembre, Parrain 


LA FARINE Robin Hood 
“EÉPROUVÉE AU FOUR” 


GARANTIT DES 
RÉSULTATS PARFAITS! 


| 


! 
| 


| 


1 


22 novembre 


et marraine, M. Laurent Bertrand 
et Mme Arthur Bertrand, cousin 
et tante de l'enfant. 

Le 20 novembre: Donna-Gail- 
| Marie, fille de M. et Mme Ro- 
bert Courchêne, née le 5 novem- 
bre. Parrain et marraine, M. Lio- 
nel et Mile Lorraine Courchêne, 
oncle et soeur de l'enfant. 

Va-et-vient 

Etaient de passage à Debden, 
dernièrement: M. Hubert Robin, 
M. et Mme Florian Robin, de 


| 


Bellevue. ” 

M. et Mme Georges Paquette, 
de Port Alberni, C.B., sont venus 
passer l'hiver parmi leurs enfants. 

MM. et Mmes Roland Paquette 

{et Marcel Durette, ainsi que M. 
et Mme Stanislas L'Heureux sont 


| 


Mme Ernest Blais lut l'adresse 
a ses parents, et Mme Marcotte 
leur présenta un service de cou- 
tellerie en argent, une lampe 
électrique et un cendrier. 

M. et Mme Blanchette, trés 
touchés, remercierent tous ceux 
qui avaient contribué à cette fé- 
te. Un délicieux goûter fut servi, 

Çà et là 

Les travaux sont bien avancés 
a {l’intérieur du couvent et la 
chapelle sera prête pour la fête 
de Noël. 

Le vendredi 25 novembre, la 
supérieure provinciale, Sr Marie 
Ste-Lutgarde, accompagnée de 
Sr Renal, économe, a passé quel- 
ques jours ici. Elle était enchan- 
tée des travaux accomplis au 
couvent depuis sa derniere visi- 
te. D'ici, elle se rendait a Mak- 
Wa. 

Le 25 novembre, les éléves ont 
donné une soirée de cartes et 
bingo et ont tenu une vente de 
tartes dans la salle. Le beau mon- 
tant d'environ $100.00 a été re- 
cueilli et servira a acheter des 
jeux pour les éléves. 

Les gagnants au bridge furent 
M. et Mme L. Weber, ler prix; 
M. et Mme J. Stewart, consola- 
tion, Au whist, R. Fortier et De- 
nise Lepage, ler prix; Edouard 
Ste-Marie et Evelyne Corbeil, 
consolation. 

Robert Lacoursiere remercia, 
au nom des élèves, tous ceux qui 
avaient contribué au succes de 
cette soirée. 

MM. D. Weber, Victor Régnier 


Leask, et M. Wilfrid Gareau, de | et L. Weber étaient en voyage de 


quelques jours a Régina et Sas- 
katoon, la semaine derniére. 
Le ‘Sask. Wheat Pool” tint 
son assemblée annuelle dans la 
salle, le mardi 22 novembre. Cet- 
te assemblée était sous la direc- 
tion de M. O. Perron, délégué. 


allés en Colombie Britannique où | Malgré le froid, il y eut une as- 


ils visitèrent plusieurs parents et 
amis, M. et Mme L'Heureux päs- 
| seront l'hiver là-bas. 

Sont venus en visite ici: M. et 
Mme Alfred Labrecque, de Rose- 
town: M. et Mme Alex, Lagimo- 
dière et leurs enfants, de Mar- 
celin: Milles Laurianne Doré et 
Gabrielle Savard et M. Maurice 
Cyr, de North Battleford: M. et 

| Mme Achille Grenier et leur fil- 
le, Réjeanne, MM. Simon et Lio- 
nel Grenier, tous de Marcelin. 


Bellegarde 


Décès 

Le service funèbre de Mme Ar- 
thur George, âgée de 65 ans, fut 
chanté par M. l'abbé P.-E. Bé- 
chard, curé, le lundi 28 novem- 
bre. M. l'abbé A. Turgeon, curé 
de Wauchope, était diacre et M. 
l'abbé F. Marcotte, curé de Red-| 
vers, était sous-diacre. 

Les porteurs furent MM. An- 
dré, Maurice et Alphonse George, 
Henri et André Lamotte et Lu- 
cien Garnier. 

Mme George laisse dans le deuil 
son époux et une fille, Micheline 
(Mme Albert Roussel), et 2 frè- 
res, Emile et Georges Questiaux, 
tous deux des Etats-Unis. 

Baptêmes 

Le 20 novembre: Ghislaine-Ma- 
rie-Line-Thérèse, fille de Gérard 
Bourgeois et de Rolande Sylves- 


sez bonne assistance. Le film 
‘The Face of Saskatchewan” qui 
fut représenté a été tres appré- 
cié. 

M. Omer Despins, agent d’élé- 
vateur du Sask. Pool, a eu un 
accident d'auto sur les chemins 
glissants; il est à l'hôpital de 


North Battelford depuis une se-| 


maine. 


M. L. Phaneuf a passé quel-| 


ques jours a l'hôpital d'Edam. 
M. et Mme C. La Clare sont 


{allés a Prince-Albert, la semai- 


ne derniere, assister à l’enterre- 
ment de M. Morin, pere de Mme 
La Clare. Nos sympathies a Mme 
La Clare. 

M. Wilfrid Blanchette, qui 
était employé a Edmonton depuis 
un mois, est de retour a Vawn. 


Mlle Cécile Farand, de Radville, 
épouse M. M. L. 


REGINA — Le samedi 19 no- 
vembre, M. l'abbé J. Deutcher, 
curé, bénissait le mariage de Mlle 
Cécile Farand, fille de M. et Mme 
Richard Farand, de Radville, a- 
vec M. Mervyn Lindsay Eisler, 
fils de M. et Mme J. J. Eisler, de 
Régina, en l'église Holy Rosary. 

La mariée entra aux accords 
d'une marche nuptiale, accompa- 


tre, née le 9 novembre. Parrain et | gnée de son beau-frère, M. Al- 


marraine, M. et Mme Félix Syli- 
vestre, grands-parents de l'enfant. 

Le 27 novembre: Lorraine-Don- 
na, fille de Garnet Millions et de 
Marie-Jeanne Bouchard, née le 
16 novembre. Parrain et marrai- 


| ne, M. et Mme Alfred Bouthard, 


oncle et tante de l'enfant. 

Le 27 novembre: Suzainne-Ma- 
ric-Joséphine, fille de Jean Poi-| 
rier et d'Eveline Chicoine, née le | 


| 22 novembre, Parrain et marrai- | 


ne, M. et Mme Adélard Chicoine, 
grands-parents de l'enfant. 
LI LL Li 

Mme André Sylvestre, Mme | 
Jean Perreaux, M. et Mme Joseph | 
George et M. Maurice George ont | 
été voir leur père, M. Alphonse, 
George, qui est hospitalisé à Re- 
gina. 


Parties de cartes | 
Invitation à notre première 
partie de cartes de la saison, la- | 
auelle aura lieu ir dimanche 11 


décembre pr 


bert Bourassa. Elle portait une 
robe blanche à corsage de den- 
telle et à double fourreau de sa- 


tin. Sa couronne était ornée de | 


perles et de paillettes. Des bou- 
cles d'oreilles en pierres du Rhin, 
cadeau du marié, complétaient 
sa toilette. 

Les îilles d'honneur étaient 
Mlies Rose Twarowski, de Régi- 
na, et Evelyn Dorwart, de Wey- 
burn. 

Les garçons d'honneur etaient 
MM. Laurent Farand, de Radvil- 
le. frère de la mariée, et Marcel 
Gélinas, de Régina. 

La réception avait leu à la sal- 
le de la Légion, à Radwviile, dans 
l'après-midi, et fut suivie d'un 
souper-buffet. Le soir, -à la même 
salle. avait lieu une veillée de 
noces. 

Après leur voyage de noces à 
Minot, D.-N. M. et Mme Mervyn 


| Eisler résiderunt à Régina." 


Lac Pelletier 


Le dimanche 20 novembre, a- 
près la grand-messe, M. le curé 
convoqua une assemblée géné- 
rale pour l'élection d'un nouveau 
syndic, M. Georges Pellerin a été 
élu en remplacement de Frédéric 
Métivier, sortant de charge. 

M. Jean Brosseau a passé quel- 
que temps à l'hôpital de Van- 
| guard. 

M. Jos. St-Jacques est retourné 
| chez lui, à Edmonton, après avoir 
| visité M. Aquila St-Jacques. 

M. Jos. Arcand et sa fille, Luce, 
sont déménagés à Swift Current 
pour les mois d'hiver. Cette der- 
nière a subi une intervention chi- 
rurgicale, Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 

M. et Mme Paul Vermette sont 
allés passer l'hiver en Colombie 
Britannique. Lis partirent en com- 
pagnie de M. Jos. Vermette, qui 
était ici depuis quelque temps, 
et de M. Raymond Arcand. 

M. Léonce Tessier est revenu 
chez lui après avoir travaillé tout 
l'été à Swift Current, 

Partie de cartes 

Dimanche prochain, 11 décem- 
bre, aura lieu notre première par- 
tie de cartes de la saison. Nous 
espérons que ce sera Un succés. 


| 


RASED PR RE SAP RARE EE RO One BAND ES 


ST-FRONT — La mort vient] 


de frapper une autre de nos bon- 
nes familles en ravissant à l’af- 
fection des siens Mme Jules Sau- 
vageot (née Cécile Girot), décé- 
dée à l'age de 85 ans et 4 mois, 
le mercredi 23 novembre. Elie 
s'éteignait paisiblement après 
quelques jours de maladie. 

Née près de Belfort, Alsace 
française, le 13 juillet 1870, elle 
épousait M. Jules Sauvageot le 
15 juin 1895 et vint avec lui à 
Wauchope, Sask., en 1912, puis 
à St-Front, en 1913, alors que la 
colonie était encore naissante, 

Le service funèbre eut lieu le 
! samedi 26 novembre et fut chanté 

Eis! Régi 
isler, à Kégina | 
Parmi les invités de l'extérieur, ; 

on remarquait: M. et Mme J. J. 

Eisler, Mme H. Mcintosh, Mile 

Martha Hickie, M. F. Carveth, M. 

Marcel Gélinas, Mlle Liette La- 

roque, M. et Mme Lee Schneli, 

Cecil Jordan, John Shuba et Ray- 

mond Bourassa, de Régina: Mme 

P. H. Carveth, M. et Mme F. A. 

Stagg et T. D. Carveth, d'Edmon- 

ton: MM. et Mmes Marcel Ber- 
nier, Ron. Bennings, James Gi- 
roux, s#r, James Giroux, ir, Chuck 

Edwards# et leur fille, Eidon En- 

dicott, de Weyburn: M. et Mme 
| André Dionne de Moose Jaw: M. | 


| par le R. P. C, Lesage, P.S.M. 
Malgré une forte tempête, bon 
nombre de paroissiens assistaient 
aux funérailles, témoignant ainsi 
leur estime pour la regrettée dé- 
funte. 

Les porteurs étaient MM. Louis 
Le Strat, Henri et Donat Quessy, 
Maurice Bussière, Joseph Basset 
et F.-Xavier Bouchard. M. Jules 
Plamondon portait la croix mor- 
tuaire. 

Mme Sauvageot fut inhumée 
près de son mari, décédé le 3 mai 
1952, et de sa fille, Marie, décé- 
dée vers 1930. Elle laisse dans 
le deuil une fille, Angéline (Mme 


| 


| 


let Mme Ailphonse Dionne, de 'semblée générale du Congrés | ses cousins 


| Tribune. | 


Apostolat à exercer 
dans les hôpitaux 


| CITE DU VATICAN — En re- 
| cevant le personnel des grands 
| hôpitaux de Naples. le pape à! 
prononcé un discours dans lequel | 
il a fait ressortir l'étendue et l’im- 
portance de l'appstolat qui s'offre | 
à tous ceux qui se consacrent à | 
l'assistance aux malades. “Vous 
trouvez à la fois les joies les plus | 
| durables et les consolations les | 
plus intimes, a dit le Saint-Père | 
| à ses auditeurs, dans le sentiment 
|que vous accomplissez une oeu 
|vre que ui le temps ni la mor 
lne pourront détruire’, 


t| 


au Festival de la Bonne Chanson 


DEBDEN — Le festival de la 
Chanson Française est devenu un 
des plus importants événements 
de la vie scélaire des étudiants 
de Debden. et cette année on peut | 


dire qu'il fut plus intéressant que | de la soirée fut celui des com- 


jamais! 


dernier, suivie du couronnemen: 
de la lauréate, Claire Boudreau, 
par sa mère, Mme Emery Bou- 
dreau 

Le moment le plus intéressant 
l'adjudicateur, M 


mentaires de 


Tous, des grades ! à XII, con- | l'abbé R. Bérubé. 11 sut faire res- 


tribuèrent à ce festival. Voici les! 
chants exécutés: grades I et II — 
“La ronde des éléphants”: gra- 
des III et IV -- “La bonne aven- 
ture”: grades V et VI — “La lé- 
gende des flots bleus”: grades VII 
et VII “La charité”: grades } 
IX, X. XI et XII -— “Mon église” | 
…— “Evangéline”. | 

Il v eut quelques récitations 
par des élèves de chaque grade, 
et trois élèves des grades suné- 
rieurs donnèrent de brefs dis- 
cours. 

Puis vint la distribution des 
prix de l'A.C.F.C. aux 58 élèves 
méritants des examens de juin 


St-Victor 


Le 5 novembre, S. Exec. Mgr 
Aimé Decosse bénissait notre ma- 
gnifique Chemin de Croix érigé 
dernièrement. Il était accompa- 
gné de M. l’abbé R. Lariviere. 

Le R. P. F. Bourret, C.SsR., 
de Ste-Anne des Chênes, Man. 
prêchait une retraite des plus in- 
téressante du 6 au 13 novembre. 
Elle fut bien suivie, malgré la 
mauvaise température. 

M. Roger Lalonde était de pas- 
sage a Saskatoon et Régina, pour 
affaires, vers la mi-novembre. 

Etaient en visite derniérement 
chez M. et Mme L. Isabelle: 
Mmes Olympe Isabelle, A, Long- 
pré, Mlle Annette Isabelle et M. 
Adrien Isabelle, tous de Qu’'Ap- 
pelle. 

Mme C. Stugger et sa petite 
Annette, de Régina, ont passé 
quelque temps chez M. et Mme 
Henri Bissonnette, ainsi que chez 
MM. et Mmes Ronald Boutin et | 
Dollard Bissonnette. 

Mile Jeannine Lalonde était de 
passage a Régina, ces jours der- 
niers, chez des parents et amis. 

Sont venus en fin de semaine 
chez M. et Mrne Roland Duchar- 
me: M. et Mme Roger Legault 
et Mlle Juliette Legault, de Ré- 
gina. 


Félicitations 

Nos félicitations à Mlle Janine 
Collin qui, encore cette année, 
se classa premiére au concours 
oratoire Bryant dans les élimina- 
toires qui eurent lieu à Willow- 
Bunch, le 18 novembre. Mlle 
Collin avait choisi comme sujet 
“Mary Percy Jackson, M.D.”. 
Elle se rendra à Estevan au mois 
de mars pour rencontrer les ga- 
gnants de cette région. Nous lui 
souhaitons bon succés, et espé- 
rons qu’elle décrochera le pre- 
mier prix provincial à Saske- 
toon. Bonne chance! 

Nos malades 

Ont été hospitalisés dernière- 
ment: M. Eugène Lalonde, à l’hô- 
pital des Srs Grises de Régina: 
Mme Hervé Boutin, a l'hôpital 
Providence de Moose Jaw; Mlle 
Cécile Lafontaine, à l'hôpital 
d’Assiniboia, 

Mme Aubert Chrétien est en- 
core hospitalisée à Assiniboia, 
Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement a tous ces malades. 


Mme J. Sauvageot, de St-Front, 
t décédée à l'âge de 85 ans 


Marcel Samson), 4 petits-2nfants | 


et 4 arrière-petits-enfants, Trois 
de ses enfants sont morts dans 
leur jeunesse, 

Remerciements 


La famille Samson remercie 
bien cordialement toutes les per- 
sonnes qui ont si généreusement 
pris part au deuil qui vient de la 
frapper. 

Festival français 


Une belle fête scolaire avait 
lieu le vendredi 18 novembre, au 
soubassement de l'église, alors 
que nos élèves prenaient part au 
concours de chanson et de diction 
de l'A.C.F.C. Les juges étaient 
le R. P. C, Lesage, P.S.M,. et M. 
F, Chamberland, instituteur à l’é- 
cole St-Raymond. 

Et voici les résultats du festi- 
val: groupe 1 (grades 4 et 5), 
Paulette Dufault; groupe 2 (gra- 
des 6, 7 et 8), Colette Dufault; 
groupe 3 (grades 9, 10 et 11), 
Antonio Messier, pour les garçons, 
et, pour les filles, Cécile Messier, 
suivie de très près par Aline 
Happ. Les élèves du 2ème groupe 
chantèrent ensuite la chanson 
prescrite, “La cabane à sucre”. 

Vint ensuite la distribution des 
prix de français gagnés par nos 
écoliers aux examens français de 
juin dernier, A remarquer que 
des 33 élèves qui prirent part aux 
examens, 31 ont passé, dont 18 
avec honneur. 

M. et Mme H. Dallaire et Mme 
D. Charlebois sont allés à Noble- 
vilie, Sask., assister au mariage 
de leur fils et neveu, Jacques 
Dallaire, annonceur bien connu 
au poste français CFNS de Sas- 
katoon, qui épousait Mille Marthe 
Dérv. 

M. G. Dagesse. de St-Brieux, 
était de passage dans la paroisse, 
dernièrement, pour affaires. 


Vote en faveur 
de la fusion du COI 
avec la FAT 


NEW-YORK — Par 600 voix 
contre trois, les délégués a l'as- 


des Organisations Industrielles 
{(COD ont voté avec enthousias- 
me en faveur du projet de fusion 
avec la Fédération Américaine 
du Travail (FAT), 

L'assemblée conjointe des 
deux grandes‘ centrales améri- 
caines qui, désormais, n'en for- 
ment plus qu'une, s'est ouverte 
le 5 décembre. 

L'unité syndicale des travail- 


leurs américains, unité par la-|T 


auelle seront désormais groupés 
14 syndicats et 16 millions d'ad- 
hérents, est l'aboutissement d'et- 


! 


sortir les talents, encourager et 
stimuler pour l'avenir! Nous a- 
vons dû admettre que ses remar- 
ques étaient justes, et nous avons 
pris la résolution de nous amé- 
liorer afin de préparer une soi- 
rée parfaite pour l'an prochain 

Les heureux gagnants choisis 
pour représenter Debden à Prin- 
ce-Albert furent: Lorraine Pa- 
quette et Florent Bilodeau, aux 
grades VII et VIII: Yvette Ruel 
et Gilles Blais, aux grades IX 
et X; Agathe Blais, au grade XI. 

Les chants les mieux exécutés 
furent: “Mon église” et “La jar- 
dinière du Roi 

Nous désirons exprimer nos re- 
merciements à tous ceux qui nous 
ont encouragés en assistant à no- 
tre festival, et tout particulière- 
ment notre bienveillant visiteur 
des écoles, M. l'abbé A. Marchil- 
don 

M. l'abbé E. Labbé, curé, re- 
mercia le juge en notre nom. et 
la soirée se termina par l'hymne 
national 


Décès et funérailles | 
de Mme E. Primeau, 
de Marcelin, Sask. 


MARCELIN Mme Etienne 
Primeau est décédée, le mercere- 
di après-midi 23 novembre, après 
avoir donné naissance à un en- 
fant le matin de la même jour- 
née, Le bébé est bien. 

La messe des funérailles et l'en- 


| terrement eurent lieu à Aldina, 


le vendredi 25 novembre. 

Mme Primeau laisse dans 

deuil son mari et 11 enfants. 
Cà et là 

M. l'abbé A. Marchildon, visi- 
teur des écoles, a été empêché par 
les mauvais chemins de venir au 
festival de la bonne chanson, le- 
quel eut lieu le lundi 21 novem- 
bre, Il est venu le lundi suivant 
et les élèves de notre école ont 
répété leur programme afin que 
M. l'abbé Marchildon puisse ju- 
ger et enregistrer les divers nu- 
méros. Les gagnants iront pren- 
dre part au festival à Prince- 
Albert. 

Mme Mathurin Goueffic, d'Ed- 
monton, Alta, autrefois d'ici, é- 
tait récemment de passage et eut 
l'occasion de recevoir quelques 
amis. 

M. Alfred Pomerol, de Victo- 
ria, C.B., était de passage ici ré- 
cemment et rendil visite à ses 


le 


| anciennes connaissances. 


Incendie 

Le mercredi 30 novembre, vers 
7 h. du soir, un incendie se dé- 
clara dans la remise de M. Em- 
manuel Charlebois, pendant que 
M. Charlebois et ses deux fils, 
Denis et Edouard, travaillaient à 
réparer leur tracteur, Edouard a 
dû être hospitalisé, souffrant de 
brûlures à la figure et aux maïns. 

Plusieurs personnes se sont ren- 
dues sur les lieux, pour porter 
secours, et le feu a été maîtrisé. 

. M. Charlebois et sa famille dé- 
sirent remercier tous ceux qui 


| leur ont prêté leur concours. 


Cantal 


Mariage 
Le mardi 15 novembre, M, An- 


| tonio Boutin, de cette paroisse, et 


Mlle Thérèse Poirier, fille de M. 
et Mme Ovila Poirier, de Belle- 
garde, s'unissaient en mariage 
dans l’église St-Maurice de Beile- 
garde. M. l'abbé H. Poirier, curé 
de Forget, oncle de la mariée, 
officia. 
Çà et la 

M. et Mme Antonio Boutin sont 
partis en voyage à Vancouver, 

M. et Mme Jean Banville, de 
St-Pierre-Jolys, Man. ont passé 
quelques jours dans la paroisse 
à visiter des parents et amis, Ils 
assistèrent aussi au mariage Bou- 
tin-Poirier. 

Mme Maria Donais est allée vi- 
siter son fils, Paul, et sa famille, 
à Vancouver, 

Notré curé, M, l'abbé Raymond 
Beaudry, se rendit à Gravelbourg, 
le 13 novembre dernier, assister 
au congrès de l'A.C.F.C. 

M. et Mme Georges Carrier a!l- 
lèrent aussi à Gravelbourg, der- 
nièrement, 

Mme G. Wilcott est allée pas- 
ser l'hiver chez sa fille, Yvonne 
(Mme Leroy Smith), de San 
Francisco, Cal. 

M. et Mme Maurice Desautels 
et leurs enfants se rendirent à 
Régina, à Ponteix et à Dollard 
où ils visitèrent des parents. 

M. et Mme Emile Boutin sont 
allés passer quelques mois dans 
la province de Québec, 

Se rendirent à Régina, derniè- 
rement: M. et Mme Rosario Ger- 
main, MM. Jules et Roger Ger- 
main et Robert Boutin. 

M. Aimé Bertholet, ainsi que 
MM. Albert et Louis Lemieux, 
ont fait l'acquisition d'automobi- 
les neuves. 

Nous jouissons maintenant du 
pouvoir électrique attendu depuis 
longtemps. 

Naissance 

Le 21 octobre, à M. et Mme 
Hervé Wilcott (Jeannette Bou- 
din), est né un fils. Baptisé le 
6 novembre, il recut le nom de 
Richard. Ses parrain et marraine 
furent M. et Mme Jos. Bériault, 

Nos malades 

M. Uiric Bégin fut hospitalisé 
plusieurs jours à l'hôpital de Red- 
vers. 


M. Rosario Emond a suivi des 
traitements médicaux à Régina. 

La petite Marcelle Emond a su- 
bi une opération à l'hôpital d'Ox- 
bow 


Nous leur souhaitons un prompt 
établissement 


Nos sympathies à M. et Mme 
Aimé Girard (Rita Sylvestre) qui 


forts et de négociations qui au-,ont eu la douleur de perdre leur 


ront duré deux ans. 
principe, conclu a Miami Beach, 
en février dernier, peut mainte- 
nant s'appliquer entierement. 


| 


L'accord de | seul enfant, René, âgé de trois 


ans et demi, Il est décédé à l'hé- 
pital de Redvers et fut inhumé 
à Cantal, le jeudi 10 novembre. 


Mile Madelsine ! partie de cartes fut un réel suc- 


Bélair, fille de M. et Mme Ovila! cès. Nous désirons remercier très 


Bélair, s'unissait en mari 
M. Lawrence Collins, de 
le 


nuptisle leur fut don- 


lundi 21 novembre, à 9 h La! 


e avec! sincèrement ious ceux qui y ont 
ictoire, | participé 


Les prix d'entrée furent 


Mile 


| gnés Mme Henry Lukan, 


née en l'église St-Jean-Baptiste | Caroline Abel, M. Clément Tisse- 


de Debden par M. l'abbé E. Lab- 
bé, curé 


rand. La lampe, donnée par M. 
Jos Laventure, fut gagnée par M. 


La robe de la mariée était de | Henri Bisson et la nappe de den- 


tulle de nylon sur tafletas, avec | telle. 


donnée par Mme John Me- 


. vés de dentelle Chentig:| Poneuet. alla à Mme John Mec- 


ne peilte couronne de tulle 
nylon et de ts diamants rete- 
nait son voile trois-quarts. Son 


bouquet était composé de roses 


rouges. 
Miles Dorothée Collins et Mu- 
rielle Couture étaient filles d’hon- 


neur, Elles avaient des toilettes | 


rose et jaune, res vement a- 
vec bouquets d'oeillets de mêmes 
nuances. 

MM. Yvan Bélair et Jos. Col- 


lins agissaient comme garçons 
d'honneur 


Mme Camille Lajeunesse tou- 
pes A tandis 
ortier chanta “Ave 


aria”. “Mé- 
re du Bon Conseil”, Lo 


“Oh rd 


, Vierge Marie” 
oland Couture et Jean Cou- 
ture, cousins de la mariée, ser- 
valent la messe. La mariée fit 
son entrée au bras de son père: 
le marié était accompagné de son 
frère, Jack 

La réception se tint en la salle 
du Club Sportif, Les mariés re- 
curent de nombreux cadeaux à 
l'occasion d'une soirée 

M. et Mme Omer Bélair, de 
Léoville, assistaient au mariage 

Partie de cartes 

Le dimanche 27 novembre eut 
lieu la première partie de cartes 
de cette saison. Elle fut organi- 
sée par les gens de langue an- 
£laise, Malgré la très mauvaise 
température et les chemins qui 
étaient presque impassables, cette 


L 
pi 


ue M. Roger 


am not Worthy" et “Vois à tes | 


fh. Les taies d'oreillers fu- 
| rent gagnées par Mile Agnes Lu- 


| kan. 
Meyronne 


Le dimanche 27 novembre, les 
invitaient M. l'abbé 
| . Larivière à une soirée-surpri- 
(se dans notre salle paroissiale 
Les élèves et les paroissiens of- 
frirent tour a tour leurs souhaits 
de bienvenue à Monsieur l'abbé 
|qui nous assura de tout son dé- 
vouement. Il y eut quelques 
chants, aprés quoi les Dames de 
|l'Autel servirent un goûter. 
Comme ils le font chaque an- 
|née pour célébrer leur date an- 
|niversaire de mariage, le 30 no- 
| vembre, MM. et Mmes Gérard 
| Monette, Louis Fournier, jr, Mar- 
lcel Monette et Albert Marcotte 
ise réunissaient joyeusement a 


M. et Mme Joseph Chartier sont 
revenus de Montmartre où ils ont 
pes cina semaines chez leurs 

lle et gendre, M. et Mme Wilfrid 
Perres 


Mme Anna Marchildon a rendu 
visite à sa fille, Claire, à À 
à Ste-Rcse du Man, et à ses 
fils et belle-fille, M. et Mme Mar- 
cel ildon, de Montmartre. 
M. et Mme Conrad Rancourt, 
leur fille, Reina, et son ami, tous 
de West Lake, CB, visitèrent 


M. et Mme H. Richardson, de 
Saskatoon, visitèrent les _ 


March 

MM. et Mmes Adélard et Lu- 
cien Moyen, André Bussière et 
Jean Courteau rendirent visite à 
M. et Mme Henri Moyen, récem- 
ment. 

Mile Irma Pelletier est retour- 
née à Périgord, chez ses parents, 
où elle passera l'hiver. 

M. et Mme Cada, de i 


en promenade chez 
risse St-Amand et Rita St-Pierre, 
soeur et nièce de Mme Cada. 

M. et Mme Wilfrid Leblanc et 
leur petit garçon, Aurèle, M. et 
Mme Eugène Leblanc et M. Gé4- 
rard Leblanc ont visité des pa- 
rents à Périgord. 

M. Arthur Favreau, technicien 
en radar de l'Aviation canadieh- 
ne stationné à St. Margaret, N.-B. 
a passé son congé de deux se- 
maines chez ses parents, M. et 


|Meyronne chez ces derniers. M. | Mme Albert Favreau. 


l'abbé R. Larivière présidait au 
|souper. Nos meilleurs voeux a 
{ces quatre couples. 

| MM. Edmond Philibert 
| Louis Roy sont de retour de l'hô- 
|pital de Régina et de Kincaid. 


et | 


M. et Mme Wilfrid Gendron et 
trois de leurs fillettes, de Pré- 
Ste-Marie, ont rendu visite à M. 
et Mme Albert Lareau, soeur et 
beau-frère de Mme Gendron. 

M. Louis et Mile Thérèse Ca- 


Au cours de la dernière réu-| dorett:, accompagnés de M. Al- 


nion des Dames de l'Autel, qui 
eut lieu au presbytere, plusieurs 
| questions furent L'on 
projette de tenir une série de 
parties de cartes cet hiver. L'a- 
| prés-midi se termina ee un déli- 
icieux goûter préparé par Mlle 
|, Lariviére. 


Décès de Mme Charles-F Bujold, 
de Bonaventure, P.Q., le 7 novembre 


BONAVENTURE -— Une véné- 
rable octogénaire de Bonaventu- 
re vient de disparaître en la per- 
sonne de Mme Charles-F. Bujold, 
décédée accidentellement le lun- 
di 7 novembre chez son fils, M. 
l'abbé Alfred-J. Bujold, euré de 
Percé, Agée de 85 ans et 2 mois, 
Mme Bujold, apparemment en 
bonne santé, fit une chute dans 
un escalier et mourut en moins 
d'une demi-heure d'une hémor- 
ragie cérébrale. 

Mère de 12 enfants (tous des 
arçons), dont 7 vivent encore, 

me Bujold, avec son mari, dé- 
cédé le 12 juillet 1954 à Percé, 
à l'âge de 88 ans, avait édifié un 
véritable foyer chrétien. Aussi 
Dieu avait envoyé ses consola- 
tions aux vénérables vieillards: le 
11 juin 1938, un de leur fils, le 
ee sp était ordonné prêtre au 
milieu de toute la famille réunie: 
le 27 janvier 1941, ils avaient le 
bonheur de célébrer leurs noces 
d'or, Le 24 juin 1948, ils assis- 
taient, à Debden, à l'ordination 
sacerdotale de leur petit-fils, le 
R. P. Henri Bujold, O.M.I Enfin, 
à l'occasion de leurs noces de dia- 
mant, le 27 janvier 1951, leur fils 
prêtre leur apportait, directement 
de la bouche de Notre Saint-Père 
le pape, une bénédiction toute 
particulière pour cette circons- 
tance. 

La défunte laisse dans le deui! 


7 fils: M. l'abbé Alfred Bujold, | 


curé de Percé, M. et Mme Sa- 
mue} Bujold, de Duncan, C.B,. 
M. et Mme P.-J. Bujold, de Deb- 
den, Sask., M. et Mme Louis Bu- 
jold, de Canoe Lake, Sask., M. et 
Mme J.-O. Bujold, de Bonaven- 
ture, P.Q.. M. et Mme Alexis Bu- 
jold, de Vancouver, CB. et M. 
et Mme Wilfrid Bujold, de New- 
Carlisle; son petit-fils, le R. P. 
Henri Bujold, OM.I. missionnai- 
re en Bolivie: sa soeur, Mme 
François Arsenault, et près de 
50 netits-enfants. Elle laisse en- 
core une belle-fille, Mme Edmond 
Bujold, de Bonaventure, 


Funérailles 


Ses obsèques furent chantées; 


en l'église St-Bonaventure, le 10 
novembre, à 10 h., au milieu d'une 
grande foule de parents et d'amis 
de la famille, de nombreuses per- 
sonnalités civiles et plus de 35 
prêtres. La levée du corps fut 
présidée par M. le chanoine F, 
Thibault, curé de St-Bonaventu- 
re, et le service fut chanté par 
son fils, M. l'abbé Alfred-J. Bu- 
jold, curé de Percé, assisté de M 
l'abbé Roland Allard, curé de 
Murdockville, et M. l'abbé J.-L, 
Corbeil, vicaire à Percé. 
Prénaient place au choeur: Mgr 
C.-E. Roy, curé de Carleton et 
représentant S. Exc. Mgr l'évêque 
de Gaspé: MM. les chanoines F 
Thibault, de Bonaventure, D. Sé- 
vigny, de Chandler, A. Rioux, de 


H.-J. Coutu, C. R. 
AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5. édifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Dr E.-J. GAUDET 
Clinique médicole et dentaire 
60 - i ième rue est 


(Bo tace de la Commission 
des liqueurs) 


| Paspébiac, F. Rancourt, de 
| Port-Daniel: MM. les abbés A. 
| Bujoid, de St-Joachim, J. Le- 
| Blanc, de St-Jules, D. Paradis, 
| de Maria, À. Rivard, de New- 
Port, J.-P. Nellis, de Douglas- 
town, G. Rioux, de St-Godefroi, 
L. Trépanier, de Cap-Des-Ro- 
siers, C. Allard, de Cap-Chat, L. 
Laffoley, de St-Octave-de-l'Ave- 
nir, G. Guité, de St-Elzéar, F. 
Gagné, de Cap-Aux-Os, B. Day, 
principal de l'Ecole Normaie de 
Gaspé, G. Goupil, de St-Georges- 
de Maibaie, P-KE. Rioux. de St- 
Edgar, H.-L. Maguire, de L'A]- 
verne, H. Boucher, de St-Fran- 
çois, R. Fortin, principal de l'E- 
cole Normale de Carleton, P. 
L'Italien, procureur du séminaire 
de Gaspé, R. Cuerrier, vicaire à 
Bonaventure, J.-C, Richard, de 
St-Jean-de-Brébeuf, W. Molloy, 
de Pellegrin, M. Boudreau, de 
St-Jogues, et N. Poirier, du sémi- 
naire de Gaspé. 

Dans la nef on remarquait: 
M. le juge J, Duguay, MM. les 
avocats E. Dion et A. Dubé, de 
New-Carlisle, MM. les docteurs 
R. Campagna, de Bonaventure, et 
J.-E. Maguire, de St-Jean-L'E- 
vangéliste, M. le notaire A. Bé- 
chard et nombre d'autres per- 
| sonnalités de Bonaventure, Percé, 
| Gaspé et de toute la péninsule 
| gaspésienne, 

La direction des funérailles a- 
vait été confiée à la maison For- 
tin et Fils, de Chandler, 


| SASKATOON 


Au collège 
St. Thomas More 


| 
| 


et 


Les membres du cercle New- 
man eurent le privilège d'enten- 
dre récemment une très intéres- 
sante causerie par le Dr J. W. T. 
Spinks, chef du département de 
chimie et doyen des études gra- 
duées à l’université de la Saskat- 
chewan. 


Le docteur Spinks s'est acquis 

une grande renommée par ses re- 
cherches sur l'emploi des forces 
atomiques au bien-être de l'hu- 
manité. Ses recherches par rap- 
| port à l’agriculture surtout ont 
été couronnées de succès remar- 
quables et ont mérité pour le Ca- 
nada une place d'honneur dans 
le monde scientifique. Il faisait 
partie de la délégation canadien- 
ne qui assistait en août dernier 
| à la conférence de Genève où les 
| savants de 73 pays se réunissaient 
pour échanger leurs idées et com- 
parer le résultat de leurs recher- 
ches au sujet de “l'emploi de 
l'atome pour la paix”. Une telle 
conférence, a dit le Dr Spinks, 
est encourageante en ce qu'elle 
démontre que les hommes de 
science savent coopérer quand on 
leur en donne l'occasion. 

Terry Moynihan avait présenté 
le conférencier qui fut remercié 
par M. Laurie Roach. 


Rosaire perpétuel 


Les exercices du premier sa- 
| medi du mois, consacré ici à No- 
tre-Dame de Fatima, sont sous la 
direction des Enfants de Marie. 
Nombre d'étudiants continuent 
d'être fidèles à cette belle dévo- 
tion: le rosaire perpétuel suivi des 
litanies de la sainte Vierge, du 
Memorare et d'une prière aux 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 | intentions du St-Père. 


Zenith Rodio Electric 


Magasin et service de réparation 
Laveuses Maytag et pièces de rechange 
Réparation de radios 


$4 - 10e rue O. Prince-Albert, Sask 
TELEPHONE 3741 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT. SASK. 

popeterie, etc. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 
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Soirée de Noël 
La soirée annuelle organisée au 
llège St, Thomas More à l'oc- 


ER 


| 


phonse Lacroix, visitèrent leurs 
oncle et tante, M. et Mme A. St- 
Pierre, de Prince-Albert. 

Mlle 'crette Valois est venue 
en fin de semaine chez ses pa- 
De M. et Mme Napoléon Va- 
ois. 

M. et Mme Xavier Soucy sont 
revenus d’un beau voyage de cinq 
mois dans la province de Québec, 
aux Etats-Unis et autres endroits. 

Le R.-?P. H. Marcii, O.P., supé- 
rieur des Dominicains à Prince- 
Albert, remplace notre curé, M. 
l'abbé Armand Arès, parti il y a 
quelques semaines en voyage de 
repos à Montréal. 

Me et Mme Maurice Denis et 
le R. F. Camille, S.C, sont allés 
à Gravelbourg assister au congrès 
de l'A.C.F.C., les 13, 14 et 15 no- 
vembre. 

Mme Yvonne Poulin est reve- 
nue dernièrement après avoir fait 
un séjour prolongé en Alberta 
chez ses fille et gendre, M. et 
Mme Maurice Sirois, et chez ses 
nombreux parents en différents 
endroits dans la province. 

M. Roch Duperreault est reve- 
nu chez ses parents, M. et Mme 
Jos. Duperreault. 

MM. et Mmes Maurice Kenaud 
et Henri Hamelin et leurs bébés 
sont revenus dernièrement de 
Prince-Albert où MM. Renaud et 
Hamelin étaient employés depuis 
cet automne. 

M. et Mme Charles Roy, ainsi 
que leurs .fils et belle-fille, M. 
et Mme Roland Roy, sont allés à 
Nobleville, le lundi 21 novem- 
bre, assister au mariage Déry- 
Dallaire Mme Jacques Dallaire 
est la nièce de Mme C. Roy. 

M. Georges Fortier est venu 
chercher sa famille et est retour- 
né dans le nord du Manitoba où 
il s'occupe de la coupe du bois 
cet hiver. Sont aussi partis dans 
ces chantiers: M. et Mme Fred- 
die Lalonde et leur petit garçon, 
MM. Fernand et Richard Favreau, 
Eëmoné Hudon et Wilfrid Car- 
pentier, 

M. et Mme Léo Beauchesne et 
leurs enfants sont déménagés ré- 
cemment à Liloydminster. M. 
Beauchesne a accepté un emploi 
à cet endroit depuis quelque 
temps. 


Festival 

Malgré la température inclé- 
mente et le mauvais état des che- 
mins, le festival de la Bonne 
Chanson fit salle comble le di- 
manche soir 27 novembre. Tous 
les numéros au programme, Ya- 
riés et si bien présentés, ont su 
gagner l'auditoire qui manifesta 
son appréciation par des applau- 
dissements répétés. M. Urbain 
Moyen était maître de cérémo- 
nies, 

Il y eut vente de tire au cours 
de la soirée et un bon goûter fut 
servi. 

Le R. P. Marcil, OP. a dit 
quelques mots appropriés à la 
circonstance, ainsi que Me Mau- 
rice Denis. Un grand merci au 
personnel enseignant, aux élèves 
des grades supérieurs et à tous 
ceux et celles qui ont contribué 
au succès de cette intéressante 
soirée dont les recettes iront au 
fonds de l'hôpital. 

Naissances h 

Le 25 novembre, à M. et Mme | 
Léon Marchildon, un fils 

Le 26 novembre, à M. et Mme 
Laurier McCrea, une fille. | 

Nos malades 


Furent hospitalisés à l'hôpital 
Notre-Dame, du 10 au 30 novem- 
bre: M? Remi Lalonde, Philip- 
pe Raby, Albert Favreau, Jos. 
Rouleau, Jos. Roy, Michel Le- 
blanc: Mmes Lucien Vigeant, An- 
dré Bussière, Emilien Moyen, 
Florence Barlow, Léon Marchil- 
don et bébé, Laurier MeCrea et 
bébé, Irène Moyen, Martin Hé- 
bert, Albert Perreault, Albert 
Beauchesne, Henri Lalonde. 


Han-Keou connait 


le sort de Shanghaï 
HONG KONG — De source 
sûre, on rend que l'épuration 


faite à haï en septembre 
dernier s'est répétée à Han-Keou. 
MM. les abbés Peter Chang et 
Odoric Liu, administrateurs des 


casion de Noël aura lieu, cette an-| diocèses de Han-Keou et de Ha- 


née, dans la salle de la paroisse 
St-Joseph le dimanche soir 11 dé- 
| cembre, à & h. 30. A cette occa- 
| sion, le cercle dramatique pré- 


_Le sujet de cette pièce d'inté- 
rêt historique aussi bien que dra- 


matique est l'assassinat, er sa! Han-Keou: la 
cathédrale, de S. Thomas Becket, | brement y assiste 
archevêque de Cantorbéry et mi-| fidèle est fouillé 


nistre favori de Henri IL roi 
d'Angieterre au XIle siècle. 


| sentera la pièce de T. S. Elliot, ! 
| intitulée “Murder in the Cathe- 
| dral” 
| 


nyang, ainsi que dix prêtres chi- 
nois, unt été emprisonnés le 14 
septembre. Les autres prêtres chi- 
nois sont en détention surveillée 
dans la cathédrale de Han-Keou 
ou au séminaire de Shuichang, à 
quelques milles de Han-Keou. 
On célèbre plusieurs messes 
chaque jour à la cathédrale de 
population peut li- 
ister, mais chaque 
à l'arrivée et 
au départ par les membres du! 
Bureau de sécurité publique. 


{ 
LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Collège Notre-Dame 
de Prince-Albert 


de 6’ x 12’ pour la gymnastique. 
Là, nous allons en faire de l'acro- 
batie! Le Club Canadien a eu la 
générosité de nous offrir sa belle 
grande salle tous les mardis après- 
midi. Nous serons plus à l'aise 
pour la gymnastique; de plus, 
nous commencerons des joutes of- 
ficielles de ballon-panier, sous la 
direction du Henri-Paul. 
Merci, merci à tous nos bienfai- 
teurs! ,.. 
Georges DANSEREAU, 
Méthode. 


se L_Z LL 

Cadets de l'Air 

Après plusieurs démarches av- 
près du ministère de la Défense 
nationale, le R. F, Yvan a obtenu 
la permission d'organiser une 
escadrille de cadets de l’Air dans 
le collège même. Nos professeurs 
nous donneront donc régulière- 
ment des cours sur les principes 
de l'aviation, sur la lecture des 
cartes géographiques, la radio, la 
météorologie, le tir. Le C.A.R.C. 
nous fournira les uniformes et 


La cause du français 


Le dimanche 20 novembre, 
l'exécutif de la Cité étudiante du 
collège s'est réuni et les officiers 
ont décidé qu'ils donneraient, à 
tour de rôle, une causerie aux 
collégiens sur la nécessité de tou- 
jours parler et de bien parler 
français. Ils ont aussi {ait des 
plans pour encourager leurs com- 
pagnons à parler en français. 

Jean-M. BOUTIN, sec. 
Versification. 
L2 


Encouragement 


À l'occasion du passage de M. 
Raymond Denis, président de la 
Sauvegarde, patriote émérite qui 
a travaillé d'arrache-pied pour la 
cause française dans l'Ouest, un 

etit banquet intime fut servi, à 
‘hôtel Empress. Trois personnes 
généreuses, heureuses d'appren- 
dre que nous faisions de géné- 
reux efforts pour bien apprendre 
notre langue, promirent chacun 
$5.00 comme prix pour trois con- 


titine mrmmmonnthénemensnmmesen péns à Farah PL 2e 


cours de composition française 
sur d2s sujets déterminés. Au 
nom de tous les collégiens je re- 
mercie donc sincèrement M. l’ab- 
bé Dauphin, M. le dentiste Gau- 
det et M. l'avocat Crépeau. 

P. CHARPENTIER, prés. 


tout le nécessaire pour l'entrai- 
nement. Ce sera pour nous une 
autre source de formation, 
Jean-Louis ARES, 
Syntaxe. 
L1 se . 


Cadets du Sacré-Coeur 


ts Vareiontion. Tous les dimanches, à 5 h., les 
cadets du Sacré-Coeur se réunis- 
Sports sent sous la direction du R. F. 


Il y en a de l'enthousiasme au 
collège! Nous avons été les pre- 
miers de la ville à terminer no- 
tre patinoire, Et quelle patinoi- 
re! Tout un nouveau système d'é- 
clairage des plus puissant... De 
la musique pour les soirs de pa- 
tinage libre... 

Félicitations à l'équipe des ar- 
dents qui a manifesté un bel es- 

rit de famille par son travail à 
a construction de la patinoire, 
Nous pouvons dire que c’est “no- 
tre” patinoire, car c'est “nous” 
qui l'avons faite. Un merci spécial 
au R. F. Elphège qui nous diri- 
geait, 

Trois équipes de grands et trois 
équipes de moyens se disputent 
régulièrement des parties de gou- 
ret très intéressantes. 

Nous avons reçu cinq matelas 


Tableau d'honneur 
Les commanditaires de Gravel- 
bourg sur nos ondes pour le mer- 


credi soir sont les suivants: la 
quincaillerie Legault, la Caisse 
Populaire et Ernest Gauthier. 
Nous les remercions cordialement, 
ainsi que tous les autres qui, en 
dépit des difficultés financières 
de l’année, n'en continuent pas 
moins de comprendre un CFRG 
est une oeuvre qui doit vivre 
pour le bien de tous. Les résultats 
de son influence ne se feront sen- 
tir en qe que dans plusieurs 
années à venir. Il reste qu'il faut 
y croire dans le présent afin de 
maintenir le coup. Les personnes 
à courte vue sont toujours prêtes 
à chanter ur ‘“libera” pour toutes 
les oeuvres. En dépit de leur pes- 
simisme elles continuent de gran- 
dir. Merci à tous ceux qui restent 
fermes dans la bataille. 

Quant aux autres, qu'il nous 
soit permis de leur dire: l'oiseau 
qui dort et reste au nid se voit 
souvent privé de nourriture. Je 
connais plus d'une paroisse qui 
serait prête à faire mille sacrifices 
d'argent pour posséder un poste 
de radio de 5,000 watts. Il est 
encore temps d'y penser, Les vrais 


theme tt mer ments 
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Yvan. Dimanche dernier, nous a- 
vions le plaisir d'avoir avec nous, 
S. Exc. Mgr Léo Blais, évêque de 
Prince-Albert. Au cours de la réu- 
nion, nous avons essayé de ré- 
sumer le travail qui s'était fait 
dans la ligue depuis le début. 
Nous avons cherché à déterminer 
le sens des mots “convaincus”, 
‘apôtres’, “chrétiens”. Après a- 
voir analysé ensemble ce que c’est 

ue de l'Action Catholique, Son 

xcellencé nous adressa quelqués 
mots fort encourageants. Il pro- 
mit qu'il reviendrait encore pour 
prendre part à nos réunions, Nous 
serons très heureux de l'avoir 
avec nous. 

Cette réunion générale fut sui- 
vie d'un petit forum organisé 
dans chaque équipe de cadets. 

Raymond-G. LEPAGE, 
Syntaxe. 
d'organisation et vous nous enten- 
drez. Nous anticipons le bonheur 
de vous compter au nombre de 
nos auditeurs. La persévérance 
vient à bout de tout. Nous vous 
avions promis de tout faire pour 
vous rencontrer et voilà que le 
permis d'augmentation de puis- 
sance va nous permettre de réali- 
ser tous nos projets. Nous savons 
que nous pouvons compter sur 
vous et vous savez maintenant 
que vous pouvez compter sur 
nous. La Providence nous a-t-elle 
assez gâtés au cours de notre his- 
toire? Vite Père Noël, venez nous 
aider à l'en remercier. 
Artistes du nord 

Les talents-ne manquent pas 
chez les nôtres, À quelques centai- 
nes de milles au nord, une mois- 
son d'artistes est en pousse, Il y a 
des chanteurs et des diseurs qui 
nous feront certainement honneur 
dans quelques années, si on se 
donne la peine de les orienter et 
de leur talent. Pendant deux se- 
maines, le diocèse de Prince-Al- 
bert a résonné de l'écho de mil- 
liers de voix d'enfants. En dépit 


de la neige et du froid nous avons 
vécu de belles heures, Jeunes a- 


travailleurs ne sont-pas ceux qui | Mis, votre saison ne fait que com- 
attisent la petite politique sur les | Mencer. Il faut faire tout en votre 
coins de rues. Il est temps que Pouvoir pour que la moisson soit 


nous ouvrions les yeux à la 


réa- | abondante et de bonne qualité, 


lité. Bon succès. 
Et le Père Noël? 
I1 s'en vient. Je l'ai rencontré 
dans les bosquets de la région de Storthoaks 
Prince-Albert. Au moment où je Va-et-vient 


l'ai vu, il était tout peiné, car 
un chasseur mal avisé venait de 
tuer où PA ses rennes au nez 
rouge. pauvre petit gisait au 
Fo d'un ravin. La A était 
imbibée de son sang généreux. 
Je crains que le voyage de notre 
vieil ami ne soit retardé de quei- 
ques jours. I! m'a raconté toutes 
sortes de choses au sujet de l'en- 
vahissement de son royaume au 
pôle nord. L'établissement des 
postes de radar lui causent des 
embêtements. Il se demande mé- 
me s’il doit rester là. Il faut tra- 
vailler en paix quand on a tant 
de jouets à confectionner. Il m'a 
tout de même dit qu'il avait un 
gros cadeau pour le poste CFRG. 
Je me demande même s'il n'a pas 
eu quelque chose à faire dans les 
décisions des gouverneurs de Ra- 
dio-Canada. 11 m'a dit que ce ca- 
deau ferait des milliers d'heureux 
et je commence à comprendre 
qu'il a voulu parler de nos frè- 
res de l'Est de la province éga- 
lement. 

Chers amis, de la région de 


Mme Louise Meunier est partie 
à Régina pour recevoir + Fons. 
médicaux. 

M. Aimé Bourgeois est revenu 
de St-Boniiace pour prendre soin 
de son père qui est encore hos- 
pitalisé à Redvers. 

M. Jean-Guy Lapierre s’est ren- 
du à Brandon, jeudi dernier, ain- 
si que M. et Mme Arthur Strin- 
ger. 

Mile Mariette Dumaine pour- 
suit sa carrière à l'hôpital de Red- 
vers. Nous lui souhaitons grand 
su dans son travail. 

Nos malades 

M. Arthur Bourgeois est enco- 
re à l'hôpital de Redvers, pour 
traitements. 

Mme Gérard Paradis a passé 
quelques jours à l'hôpital de Red- 
vers, ainsi que MM. Gilbert Bon- 
neteau et Félicien Henrion, Mmes 
Philippe Paradis et Charles Mil- 
lette et M. Roland .Chicoine. 


Notre bingo a été remis à une 
date indéfinie à cause du temps 


| Bellegarde, encore quelques mois | défavorable, 


1 


à Mme Albert Rapin; le 2ème, à! 


premier 
gné par M. 
Brassard; le 2ème, par M. | 
Paradis | 
Plusieurs personnes furent fa-| 
jepen bingo. Le tout fut un | 


usée sh 
e - 

pre + à midi et 
M. Adélard Leduc le ler 
Denis le 2ème, 


3ème, Cette heure Fa ro fut 
gr par les élèves des gra- 


pe” 
M. Hank rtin, de la Colom- 


bie Bri ue, visita sa soeur, 
la Rév. Sr Rita, au couvent, tout | 
dernièrement. 

Mme Marcel Brière est allée 
visiter ses parents à Toronto, Ont. 

Mme O©. Marchand, de Pru- 
d'homme, était récemment de pas- 
sage chez ses fille et gendre, M. 
et Mme Gérard Corriveau. 

Mme Emilienne Piché et sa fi!- 
le, Céline, firent un voyage à Ed- 
monton. 

Mme Oscar Grimard et ses en- 
fants, de Lac la Ronge, passèrent 
quelque temps chez leurs parents, 
M. et Mme Joseph Carrier. 

Nos malades 

Furent hospitalisés récemment: 
Mme Lucien Gignac, Mile Céline 
Piché, Mme Arthur Dussault et 
M. Emile Brassard. , 


Récital par les 
élèves de piano du 
couvent de St-Brieux 


ST-BRIEUX — Le dimanche 
27 novembre avait lieu, dans la 
salle du couvent, un récital don- 
né par les élèves de piano. Tous 
les parents des élèves étaient pré- 
sents, sauf quelques-uns qui n'a- 
vaient pu se rendre à cause des 
mauvais chemins. Le program- 
me fut comme suit: 

O Canada — au piano, Mlle 
Estelle Lavoie. 

Souhaits de bienvenue — Mlle 
Lucille Creurer. 

Rondo de Clementi — Alvina 
Martin, grade 5, 

Je vais à l'école (chant) — au 
piano, Mile Estelle Lavoie. 

Polonaise de Chopin — Mlle 
Laurette Carfantan, grade 8. 

Pussy Cat — choeur parlé. 

Menuet en ré mineur — Louise 
Mahussier, grade 4. 

Ah! vous dirai-je, maman? 
(chant) — au piano, Mlle Estelle 
Lavoie, 

Scherzo — Marguerite Carfan- 
tan, grade 4. 

Pierrot avec finale — Marilène 
Morvan, commençante. 

Allegro vivace — Doreen As- 
sié, grade 4. 

Je commence Jeannine Gal- 
lays, commençante, 


Noé et son arche — histoire 
avec musique et chants. 
Air de valse — Marie-Paule 


Creurer, commençante, 

Valse et marche — Thérèse Gal- 
lays, commençante, 

Ma poupée (chant) — au 
Mlle Estelle Lavoie. 

Une danse — Roger Le Jan, 
grade 2, 

I1 était une bergère et Ah! vous 
dirai-je, maman? — Mariette Fer- 
ré, grade 1, 

Gavotte et musette de Bach — 
Mile Estelle Lavoie, grade 8. 

Les demoiselles (duettino) — 
Mlles Lucille Creurer et Laurette 
Carfantan. 

à Capriccio — Phyllis Assié, gra- 
e 2 


piano, 


Menuet en sol mineur de Bach 
— Elaine Rouault, grade 3. 

Sonatina de Dohler — Viviane 
Creurer, grade 4, 

La ronde du bonheur (chant) 
— au piano, Mlle Laurette Car- 
fantan, 

Giga de Paradies — Mlle Lu- 
cille Creurer, grade 8. 

Tambourin de Rameau — Lor- 
raine Gallays, grade 2. 

Dance of the Sunflowers — 
Mlle Estelle Lavoie. 

Bonsoir (chant). 

À la fin du programme, M. A. 
Lavoie, maire de notre village, 
félicita les élèves de leur bon 
travail et les encouragea à con- 
tinuer, 

Shower 


Le mardi 29 novembre avait 
lieu un shower pour le bébé de 
M. et Mme Armand Olivier. La 
soirée eut lieu chez M. et Mme 
Jules Hamonic. Une vingtaine de 
dames présentèrent de jolis ca- 
deaux, Un délicieux goûter fut 


servi. 


Une assemblée eut lieu le mar- 
di 29 noveinbre, en vue de s'or- 
ganiser pour la construction et 
l'entretien d'une patinoire pour 
les enfants. M. A.-T, Lavoie fut 
élu président: M. Alexis Gallays, 
vice-président, et M. Neal Mor- 
ton, secrétaire, 


Cet onguent contient un ingrédient 
epéciel neuves, jo ne re 
vert savants multiples 
expériences ot de années de 


‘ recherches. Après avoir esssyé la 
Préparation H*, des milliers de 

nes dans tout le pays ont Fu y à 

C'est vraiment un remède L.… Re 


Nous avions annoncé la semai- 
ne dernière le programme D + 
cial qui devait avoir lieu le 4 dé- 
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diffusons les rapports des hôpi- 
taux du nord de la province. A 
2 h. 30, l'émission consacrée aux 


cembre au Club Canadien del malades: nous y présentons les 


Prince-Albert, à la fin de notre 
concours du 3ème anniversaire. 
Malheureusement, au début de la 
semaine, le 28 novembre, après 
avoir appelé par téléphone nos 
collaborateurs et collaboratrices, 
nous avons constaté que la vente 
des billets se faisait au ralenti à 
un point qui ne nous aurait pas 
permis d'obtenir même quelques 
centaines de dollars pour CFNS. 
Nous avons à regret pris la déci- 
sion de remettre la fin du con- 
cours à plus tard. 

Rappelons ici à nos auditeurs 
que cette chronique est rédigée 
une semaine d'avance, de sorte 
qu'il faut écouter CFNS pour sa- 
voir les dernières décisions qui 
peuvent être prises dans un cas 
semblable, Nous.espérons que nos | 
candidates continueront à vendre | 
des billets et que le concours 
pourra se terminer dans quelques 
mois par un brillant succès. 

Les malades 


la semaine dernière, voici quei- 


La Comédie retourne en 
France avec $180,000 


CHERBOURG — La troupe de 
la Comédie Française est reve- 
nue en France après une tournée 
au Canada et aux Etats-Unis où 
les membres de la troupe ont 
déclaré avoir tout aimé, y compris 
les publics et la cuisine. 

Le secrétaire général, M. Mar- 
cel Idskowski, et le directeur d'or- 
chestre, M. André Cadou, ont dit 
que la troupe a été surprise de 
la cordialité avec laquelle elle a 
été accueillie. Ils projettent de 
revenir éñ 1907. 


Acteurs et actrices ont déclaré | 


que les Canadiens et les Améri- 
cains étaient ‘compréhensifs et 
vibrants'’. La seule chose dont ils 
se sont plaints c'est le grand nom- 
bre de réceptions et de “parties”. 

Une autre expérience plaisante 
pour la Compagnie c'est qu'elle 
revient en France avec une som- 


ques précisions au sujet des émis- | 
sions au cours desquelles nous! 


rapports de l'hôpital St-Paul de 
Sechetocn et de l'hôpital Notre- 
Dame de North Battleford. Le 
rapport des malades de l'hôpital 
Ste-Famille de Prince-Albert est 
présenté au cours de l'émission 
Pan sur nos ondes”, à 


Nous tenons cependant à faire 
remarquer à nos auditeurs que 
nous ne sommes pas responsables 
du courrier et qu'il peut arriver 
un jour ou l'autre que les rap- 
ports de l'extérieur ne nous par- 
viennent pas à temps pour ces 
émissions. Mais c'est assez rare. 

Programmes de Noël 


Nous ne pouvons vous indiquer 
encore les titres de nos émissions 
de Noël, mais nos auditeurs peu- 
vent être assurés dès maintenant 
que le réseau français et votre 
poste lncal vous présenteront des 
programmes de Noël durant pres- 
que toute la soirée du 24 décem- 


[bre et toute la journée de Noël. 
A la suite d'une lettre reçue | Nous diffuserons la messe de mi- 


nuit comme par les années pas- 
sées et nous terminerons nos é- 
missions à 3 h. du matin, après 
le réveillon. Nous vous donnerons 
des détails aussitôt que Radio-Ca- 
nada nous aura envoyé sa propre 
liste d'émissions 

Entre-temps, vous êtes invités 
à écouter “Vers Bethléem”, tous 
les jours à 2 h. C'est une émis- 
sion préparatoire à Noël présen- 
tée par Rossel Vien. 

Concours 

Nous demandons en grâce aux 
parents de faire écrire leurs en- 
fants pour participer au concours 
“Sunny Boy”. Dans l'Alberta et 
le Manitoba, le courrier est abon- 


dant, mais ici, il semble que les 
enfants ne peuvent écrire. Un pe- 
tit effort, voulez-vous? Autre- 


ment, le commanditaire abandon- 
nera probablement le program- 
me. Compris? Nous invitons aus- 
si les écoliers à écrire pour ré- 
pondre au concours “Nos écoliers 
au micro”, il suffit de quelques 
lignes et vous pouvez obtenir un 
beau prix. Ce matin, nous avons 
diffusé le premier programme de 
Victoire, et la semaine prochaine, 


me d'environ $180,000. 


ce sera le tour de Debden,. 


RADIO GRAVELBOURG 


| L—Local 

! R—Radio-Canada 

M rep ae locale 
E—Emissions différées 


DIMANCHE 
es PAËS dr 
1100R-La Revue des 

Hebd 


os 
11.15R-Radio-journa) 
11.20L-Intermède 
HR Eine puit 
£ ncert popu 
12.30R-Claves et Maraces 
100R-Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
2.00R-Tableaux d'opéras 
3.00R-L'avenir de la 


| 


415R-Fantaisies 
430R-Récita] de Québec 
500R-Match intercités 
5.30R-Connaissance de 
Mozart 
6.00R-Nouveautés 
dramatiques 
6.30R-Billet de faveur 
700R-Festival di 
Berkshire 
71.45R La voix du Cap 
800&-Radio-journa) 
815R-Présence de 
l'Eglise 


8.30R-Petites symphon 
990E-Quart d'heure de 
sainte Anne 
915L-Chansons 
canadiennes 
9.30L-La fin du jour 
| ARR E 
| 
|Du lundi au vendredi 
| inclusivement 


700R-Radio-journal 

705L-Soleil levant 

u -Radio S.-C. 

7.35R-Les ailes de la 
liberté 


745L-Swift-Current 
SErErErS du matin 


Sask. agricole 
915R-Vies de temmes 
9.30R-Fémina 
945E-Visages de 

l'amour 
1900R-Jeunesse dorée 
1015R-Rue principale 
1030EEntre-nous, 


mesdames 
1045E-Je vous ai tant 
aimé 


tre 
230—Prog. po 
300—L'avenir de 
330—Refrains de 


la ené 


dramatiques 
630—Festival de France 
8.00—Radio-journa} 
18 ce de 

"Eglise 
8.30— tes 

æ, 
9.00—M : mp pour toi 
bag < u nr et 

À mi 

10 00— et 


Du lundi ou vendredi 
inclusivement 


tin 


oo 
Les Ss5 © go œ à - 


1230 Kilocycles 


1100R-Métropole 
tp porn ournal 


11.30E-Réveil rural 
1150L-Supplément au 

réveil] rura)l 
1200R-Face à la vie 
1215R-Maman Jeanne 
1245R-Lettre à une 

Canadienne 
100R-M. Chapdelaine 
115R-Chansonnettes 
1.30R-Radio-journal 
1:33L- 


refrains 
2.30L-Assiniboia 
300L-Au hasard 
345R-Radio S.-C. 
4.00R-Radio-journal 
4.10L-Intermède 
415R-En dinant 
430E-Testament de 

l'excentrique 
445R-Un ES et 


son 
5.00R-Revue de 
l'actualité 
5.15R-Garde à vous 
530L-Coin des T.-p'tits 
68.00L-Gravelbourg (1) 
6.30L-Nouvelles 
6.35L-Gravelbourg (2) 
645L-Chapelet en fam 
8.00R-Radio-journal 
10 00L-Nouvelles 
D nt RE RER 


LUNDI 
A.M. 
9.30€-Fémina 
P.M. 
1230L-Divers 
7100£-En trois-quatre 
7.30E- Variétés 


8.15R-Hors-série 
900E-Orchestre R.-C. 


MARDI 
PM. 

Dep - # À d'heure 

e déten 
1.00E-Chasse à l'humme 
730R-Revue des Arts 

et des Lettres 
8.15R-Les écrivains 

vous parlent 


830R-Chacun sa vérité 
900E-Concert intern. 


MERCREDI 
P.M. 
12.30L-Divers 


ur toutes les 
scènes du monde 


RADIO PRAIRIES-NORD 


1170 Kilocyclies 
ai 


230— Aux malades 
245—Lettre à une Can. 
3.00—Prince-Albert 
315— 


400—Radio-journ 
415-—Clinique du coeur 
430—Jules Verne 
445—Un homme et son 


800—WNouvelles 


pa LUNDI ÿ 
100—En toi a 
130—P'tit bal de 
145—Pays des Gitans 
8.00—Radio-journe) 
830—Conférence de 
900—Orchestre 
10.00— Nouvelles x& 
MARDI 
5.15—Orc, Kostelanetz 
7100—Petit théâtre de 
130—Revue ces et 
“des Lettres 
803—fladio-journai 
830- sa 
9 rt 
1000 Nouvelles et fin 


MERCR 
5.15-—Ore. Mantovani 
100— 


sud-a e 
726 bal de 


1000—Nouvelles et fin 
JEvDI 


JEUDI! 
12.301. rt d'h 
. ua ‘heure 
: détente 
100E-Contes 
730E-Au bord de la 
rivière 
815R-Le vrai Japon 
830R-Chronique de le 


vie chrétienne 
9.00E-Théâtre de R.-C. 
VENDREDI 


P.M. 
Rien 
es 
1.30R-Journa! d'une 
mère de famille 
8.15R-Causerie 
830R-Ces gens qu'on 


j 
‘ dit de 
Londres 
SAMEDI 


700L-Nouvelles 
105L-Soleil levant 
E-Rad 


9.00L-Les plus belles 
mélodies 
9.30L-Musique de danse 
10.00E-Ondes enfantines 
1030L-Chansonnettes 


3 
Lo] 
5 
ë 
CS 
E 
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1155L-Supplément au 
réveil] rural 
1200R-Reure de l'opéra 
3.00L-Ponteix 
3.30L-Assiniboia 
4.00R-Radio-journal 
10L-1: 


4. e 
4:5R-La langue bien 
ue 


eunes 
6.001. Eayaipourg 
645L-Chap. en famille 
700R- o-journal 
705L-Inte e 
115L-Nos succès de la 


#30E-Magazine des 
8,45, Il 
BI0E FR" de" BUnee 
9 30E-Sérénade 
10. Nouvelles 


10 Commentaire 
1015L-Fin des émissions 


130-Idées en marche 
8 
M0 Nouvelles et tin 
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(15 Minutes) 


100—Nei] Chotem 
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gens 
sauvages 
9 cert 
1000—Nouvelles et tin 


SAMEDI 
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u our 
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645—Chapelet 
1.00—Radlo-journal 
195-Tout le monde en 


Prince-Albert, a été un succès 


PRINCE-ALBERT — Malgré le 
froid intense qui sévineait depuis 
plusieurs jours et les routes pres- 
que impassables, une grande fou- 
le s'était donné rendez-vous à no- 
tre salle du Club Canadien. le di- 
manche 27 novembre, pour fêtes 
» SteCathorine Les 35 tables 
mises à la disposition des joueurs 
de whist furent remplies. M. P. 
Legault était maître de cérémo- 
nies pour ia soirée. 

Les gsaénants furent Mmes A- 
dolphe Lemieux et Joe Ilg, MM. 
Armand Gaudet et Héal in; 
su bingo. MM. R. B.. Sweeney, 


Frenchville 


Le lundi 14 novembre, M. et 
Mme W, Hamel, leur soeur et 
belle-soeur, Mme C, Falardeau. et 
Camille et Donat partirent pour 
un voyage de deux sernaines à 
Nelson, C.B. Là, ils ont visité leur 
fils et frère, M, Roge” Hamel, Ils 
se sont ensuite rendus visiter la 
ville de Vancouver 

M. et Mme Roger Lacoursière 
et leurs enfants, de Ponteix, é- 
talent récemment de passage chez 
eurs soeur et beau-frère, M. et 
Mme Gaston Goddu 

M. Omer Hamel 


est 


gnie de M. et Mme Paul Vermet- 
te, et de pére, M. Vermette, 
sinai que de M. Arcand, tous de 
Lac Pelletier. Ils doivent y passer 
l'hiver 

La famille Gérard Laverdière 
est partie, lundi 5 décembre, 
pour un voyage de quelques mois 
à Phoenix, Ariz., ainsi qu'en d'au- 
tres endroits des Etats-Unis. 

Nos malades 


eur 


le 


Mme Alcide Auger était hospi- | 
tallaée à Vanguard, ces jours der- | P. Legault et M. 


niers 
M. Honoré Beauchamp a passé 
quelque temps à l'hôpital de Gra- 


velbourg, ainsi que sa belle-{ille, | 


Mme Louis Beauchamp. 
Naissance 
Une fille est née à M. et Mme 
Louis Beauchamp, le 30 novem- 
bre, Le baptême eut lieu à Gra- 


velbourg le 3 décembre, L'enfant ; 


reçut les noms d'Yvette-Berthe- 
Marie. Le parrain et la marraine 
sont M, et Mme John Laturnus, 
de Val Marie, ses grands-parents 
maternels, 


Distribution des 
de l'ACFC tenues 


WILLOW-BUNCH — La distri- 
bution des prix de français et de 
catéchisme aux élèves et la réu- 
nion de l'A.C.FC. de la paroisse 
de Willow-Bunch eurent lieu le 
dimanche 4 décembre, à 2 h. 
dans la salle des Chevaliers de 
Colomb, sous la présidence de 
M. l'abbé J.-A, Latendresse, curé. 
L'assistance était nombreuse, et 
un intéressant programme fut 
présenté. Après le chant de l'O 
Canada, M. A. Rondeau, président 
du Comité paroissial de l'A CF.C. 
souhaita la bienvenue. Puis, Mme 
A. Martin nous fit part de ses 
impressions du congrès à Gra- 
velbourg, après quoi M. C. Beau- 
dry présenta son rapport. M. Ray- 
mond Boulianne entretint les as- 
sistants du congrès des Commis- 
saires d'écoles auquel il assista 
à titre de délégué. Avant la fin 
du programme, le R. F. Justinien, 
é.c, prononçca une allocution. M. 
le curé dit le mot de la fin. 

Au nombre des élèves qui fi- 
guraient au programme mention- 
nôns: Edouard Philippon, Mauri- 
ce Champigny, Marie Balaux et 
Monique Boulianne | 

Nos maloedes Î 

Sont actueliement à l'hôpital: 
Mmes 1. Boulianne, A. Pelletier, | 
C. Champigny, Scott, Sherman 
lun garçon); Mile Anita Beaure- 
gard; MM. J. Pulfer et Léopold 
Granger, et le petit garçon de 
M. et Mme Gérard Granger. 

Ont quitté l'hôpital dernière- | 
ment: Mmes P, Duperreault, Ro- | 
ger Beausoleil, Clovis Beaudry; 
MM. I. Cornellier, J. Gibson, G. | 
Lacerte, et les petits Robert et | 
Colette Cayer. 

MM. Georges Lavallée et Lu- 
cien Couture sent revenus, la se- 
maine derniere, de l'hôpita: de | 
Gravelbourg. | 

Mme Nap. Durand est patiente 
a l'hôpital de Gravelbourg, pour 
traitements médicaux, 

Va-et-vient 

Le samedi 19 novembre, M. 
Alphonse Martin est allé a 
Moose Jaw chercher son frere, 
Lionel, qui revenait de Canora, 
Sask., ou il passa une dizaine de 
jours à l'hôpital. 


LA CHANCE 
DE VOTRE VIE 


1 


NOMBRE DE | 


COMPAGNIES RECLAME 


DES | 


MECANICIENS  E 


part en | 
Colombie Britannique, en compa- | 


P. Samson, Edmond Deault et L. 
Brdel et Mme Eudore Roy. Le 
prix d'entrée échous à Mlle Ma- 
rina Marcotte, MM. F. Brieu et 
A Painchaud enregistraient les 
entrées 

Lorsque les groupes de jeunes 
filles et de jeunes garçons, tous 
costumés pour la circonstance, en- 
trérent dans la salle, toute l'as- 
sistance entonna avec enthousias- 
me “Vive la Canadienne”, Mme 
P, Legault accompagnait au piano. 

Ce groupe de jeunes costumés 
comprenait: Milles Marthe et Ma- 
rie Painchaud, Edna et B. Le- 
mieux, Thérèse Fontaine, Diana 
Dupuis, Armande Neider et Lu- 
cille Ashby, MM. Benoît Lemieux, 
Donald Régnier, A. Sarrazin et 
Jean Lamontagne. Chacun reçut 
un prix. 

Mile Marthe Painchaud (reine 
Catherine) chanta un solo, accom- 
pagnée au piano par Mlle Diana 
Dupuis, auquel les “Catherines” 
répondirent à l'unisson. 

On couronna aussi Mile Thérè- 
se Magnin, candidate du Club Ca- 
nadien-{r ançais, comme “Mile 
CFNS". Elle portait un manteau 
à traine et une couronne avec les 
lettres “CFNS", confectionnés par 
Mme Réal Corriveau. Mme Léo- 
pold Fournier accompagnait Mlle 
Marthe Painchaud dans un autre 


| solo, suivi par la présentation 
d'un cadeau à cette candidate. 
Rosalie Forseille déclama 


| Mlle 
|“[æ secret” et Mile Sylvia Nei- 
| der, “Le miroir brisé”. 

| D'autres prix furent offerts à 
Mmes G. Toullelant et McDou- 
gall et M. Noël Magnin. M. A. 
Fontaine gagna la “Catherinette” 
(poupée-surprise). 

Un goûter, préparé par Mmes 
achon et Mlle 

R.-A. Chamberland, fut servi et 

la tire traditionnelle, préparée 

par Mme A. Lemieux et son co- 
| mité, fut distribuée par les “Ca- 
therines”. 

| Le comité de la Ste-Catherine 
|se composait de Mmes A. Le- 
mieux, J, Forseille et Marie Va- 
chon, ainsi que de Milles Thérèse 
Fontaine, Marthe et Marie Pain- 
| chaud et Edna Lemieux. 

Tous se retournèrent chez eux, 
enchantés du succès de cette mé- 
morable veillée du bon vieux 
| temps. 


prix et réunion 


à Willow-Bunch 


M. Georges Dionne est parti 
passer l'hiver en Californie. 

Léo Bruneau est de retour 

chez lui apres avoir travaillé, cet 


automne, sur les chemins, pres | 
h..|ide Régina. 


MM. Maurice et Henri Durand 
sont allés conduire leur mére, 
Mme Nap. Durand, a l'hôpital de 
Gravelbourg, samedi dernier, 


Li LU 
iSsIeUX 
Naissance 
A M. et Mme Grégoire Naj- 
borowski, le 23 novembre, à l'hô- 
pital d'Assiniboia, est né un gar- 


çon. 
Çà et là 

Parmi nos délégués au congrès 
de l'A.C.F.C,, à Gravelbourg, nous 
remarquions: MM. et Mmes G.- 
H. Tessier, Omer Préfontaine, 
Henri Bouvier, Claude Préfontai 
ne, Paul Sabourin et Léo-Paul} 
Bouvier. 

M, et Mme Robert Lebire, de 
Régina, passèrent quelques jours 
chez M. et Mme Arthur Chrétien. 

M. Guy Préfontaine, étudiant 
à Régina, a dû passer quelques 
jours dans sa famille, pour cause 
de maladie, 


M. A. Gaudry est employé com- | 


me contremaitre de section pour 
le Pacifique Canadien. 

M. Alfred Fontaine a passé 
quelques jours chez sa fille, Mme 
Cléophas Chrétien. 

M. Henri-Philippe Aussant pas- 
se quelques jours chez M. et Mme 
Lionel Lamontagne. 

M. Léo Delorme passe quelques 
jours chez sa fille, Mme Lionel 
Lamontagne, et effectuera des tra- 
vaux de menuiserie daris sa de- 
meure, 

Mile Dolorès Préfontaine était 
récemment de passage chez ses 
parents, ainsi que chez son frère, 


| Guy. 


M. Walter Gibbs, agent de l’é- 


| lévateur Pool, et Mme Gibbs se 


sont rendus en auto à Scobey, 
Mont., et v ont ramené leur grand- 
mère, Mme John Thodv. 

Mme Omer Préfontaine, M. et 
Mme Claude Préfontaine, Gilbert. 
Robert et Emélina Beauregard 
sont allés en auto à Wagner, 
Mont. pour assister aux noces de 
M. et Mme Sherman Doucette 


| (née Marguerite Préfontaine). 


Shower 
Un shower en l'honneur de 
Mlle Cécile Lamontagne eut lieu 


| à la salle des Chevaliers de Co- 
| lomb, 
Elle reçut une batterie de cui- 


le vendredi 25 novembre. 


sine en acier inoxydable, Mal- 
gré la température peu favorable, 
1 v avait une bonne assistance. 


Cinq millions de personnes 
voulaient quitter le Nord 
Viet-nam 

SAIGON -- Le parti commu- 


niste vietnamien estimait à u 
moment donné que 5 millions d 


| 


Fes 
.. 


| 


| M. ei Mme Jacques Dallaire. 


Mile M. Déry, de Nobleville, 
épouse M. Jacques Dallaire | 


NOBLEVILLE — Le ïiundi 21 
| novembre, le R. P. J.-A. Rob- 
veille, PS.M. bénissait le maria- 
ge de M, Jacques Lallaire, an- 
nonceur à CFNS, fils de M. et 
Mme Henri Dallaire, de St-Front, 
Sask.. avec Mille Marthe Déry, 
fille de M. et Mme Joseph Déry, 
| de Nobleville. 

| mariée entra à l'église au 
| bras de son père, aux sons de la 
marche nuptiale de Lohengrin. 
Elle était ravissante dans sa toi- 
lette toute blanche et son voile 
demi-long de dentelle et de tulle 
de nylon. La robe était de genre 
ballerine avec volants superpo- 
sés et boléro avec manches en 
pointes de lys. Elle portait une 
gerbe de roses rouges et blan- 
ches. 

Les demoiselles d'honneur, Mile 
Béatrice Marceau, cousine de la 
mariée, et Mile Denise Bourque, 
avaient des toilettes jaune et vert 
| pâle. 

La petite bouquetière, Diane 
Déry, nièce de la mariée, était 
très mignonne dans sa robe de 
tulle rose, 

Les garcons d'honneur étaient 
| MM. Aimé Roy et Edouard Ma- 
thieu; MM. Fernand et Marcel 
Déry, huissiers, 

La chorale de Périgord exécuta 
quelques cantiques appropriés. 
Mme Langlois accompagnait à 
l'orgue. Parmi les solistes on re- 
marquait M. et Mme Charles Pa- 
pen et Mme Mckee, de Saskatoon. 

Après la cérémonie, une récep- 
tion eut lieu chez les parents de 


Prud'hom e 


| M. et Mme Magnin et leur fil- 
le, Thérèse, de St-Louis, ainsi 
| que M. et Mme Wilfrid Dubé, de 
|St-Brieux, étaient en visite chez 
M. et Mme Victorien Grimard. 

Mme Henri Marcotte était en 
|promenade chez M. et Mme Er- 
nest Marcotte, de Saskatoon. 

Les RR. SS. Ste-Rita, St-Hi- 
|laire et Clotiide-Marie, ainsi que 
M. et Mme Laurier Lepage, ont 
assisté au congrès de l'A.C.F.C, 
{a Gravelbourg. 
| M. Emile Préfontaine a été ré- 
élu grand commissaire pour l'u-| 
| nité scolaire de Wakaw. 

Ont assisté au congrès de l'A. 
C.F.C. de Gravelbourg: M. l'abbé 
D. Roy, MM. et Mmes Adrien et 
| Hervé Loiselle, Jos. Poilièvre; 
| Mme Eva Billo et M. Claude Gri- 
lard. 


Festival de la Bonne Chanson 

Le 28 novembre avait lieu le 
|festival paroissial de la Bonne 
{Chanson et le concours de dic- 
{tion. M. l'abbé R. Bérubé était 
l'adjudicateur. Etait aussi pré- 
sent M. l'abbé A. Marchildon, 
visiteur des écoles. 

Les numéros choisis pour le 
|concours à Prince-Albert furent: 
| récitations — Ronald et Murielle 
Rivard et Donald Préfontaine, 
|ainsi que les choeurs de l’école 
|primaire et supérieure. 

Le dimanche 4 décembre, un | 

| 


grand nombre de paroissiens se 
|rendaient a Prince-Albert pour 
assister au festival de la Bonne 
| Chanson. | 
Baptème TES 
Le 11 novembre: Jacqueline, 
fille de M. et Mme Alcide Pré- 
| fontaine. 


PRINCE-ALBERT -— Le same- 


SPECIALISES EN personnes souhaitaient quitter | di 26 novembre s'éteignait douce- 
Ile Nord Viet-nam, dominé par | ment à l'hôpital Ste-Famille, a- 
DIESEL iles communistes, C’est ce que!près une longue maladie, M. 
| rapporte Nguyen Duc Truy, an-| Ralph Jean Neefs, pionnier du 


à L'INSTITUT D'ENTRAÏNEMENT ! 
« SPÉCIALISÉ DU QUÉBEC, s 
D 45 ouest, JEAN TALOK Montréal, PQ. À 
L.bon LL ù 
à ADRESSE - 
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| 
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— | 


| nombre, 
| réussi a s'enfuir. 


les témoignages que le R. P. Pa- 
correspondant ! 
spécial du Service de presse de ! 
la N.C.W.C., a recueiliis de la | 
bouche des réfugiés qui s'étaient | 
rendus a Hanoï et a Haïphong | la cathédrale du Sacré-Coeur, 1 


cien agent du Vietminh. Sur ce 
environ 750,000 ont 


! district de Hoey. Depuis 11 ans, 


il s'était retiré à Prince-Albert. 
Natif de Belgique, M. Neefs 


Truy était l’un des 3,000 agents | vint s’éablir à Hoey en 1910, où 
qui, apres un entrainement som- | il cultiva une terre pendant 15 
maire, furent affectés, avec des | ans. Il fut ensuite gérant de l’h6- 
soldats du Vietminh, a la répres- | tel Hoey durant 25 ans, avant de | 


sion de l'exode des réfugiés. 
Dans une brochure publiée a Saï- 


| gon, il a révélé les ordres donnés 
Let les méthodes suivies. 


Son rapport coïncide avec tous 


trick O'Connor, 


l'an dernier pour échapper aux 


| 


| de Hoey: 


! 


venir à Prince-Albert. { 
Lui survivent son épouse: 2 
fils, Ray, d'Edmonton, et Robert, 
3 filles, Mmes F. C. 
Dobson, de Prince-Albert, S. Be- 
res, de Red Hill, et L. Brunet, 
d'Edmontun:: 2 soeurs, Mmes P. 
Verd:el et J. Zotos, de Tacoma, 
Wash., et ?6 petits-enfants. 


Le service funèbre eut lieu en | sonnes qui leur ont exprimé des | gouvernement. } 
e | sympathies ou témoigné ne] déclarations de la hiérarchie dé- | cumme les deux chants les mieux 


l'abbé | consolations qu'ils ont appréciées | montrent la fausseté de l'idéolo- | rendus et qu'il j 
igie marxiste, 


mardi 29 novembre, M. 
M. Leblanc officiait. L'absoute | 


LA LIBERTE ET 


la mariée, Le R. P. Robveille et 
M. Charles Papen, gérant du pos- 
te CFNS, prirent la parole, Le 
rnarié remercia. 

Une soirée eut lieu à Archer- 
will, 

Des télégrammes de félicita- 
tions furent reçus de Montréal, 
Ottawa et plusieurs centres du 
nord de la Saskatchewan. 

Parmi les cent invités, l'on re- 
marquait des visiteurs de Saska- 
toon, Zenon Park, St-Front et 
Périgord. 

Les nouveaux époux font leur 
domicile à Saskatoon, où M. Jac- 
ques Dallaire est annonceur à 
CFNS 


LE PATRIOTE 


Chez nos anciens 


D'Ottawa nous nait, au! 
début du mois, la nouvelle de la | 
du Dr Léon L'Heureux | 
au d'assistant-surintendant 
de L toire le Bureau de ! 
de la Défense Natio- | 

nale, à Val Cartier. 

Le Dr L'Heureux. fils de M. et 
Mme Napoléon L'Heureux, de 
Gravelbourg, a fait ses études au 
collège, de 1933 à 1940. Après y 
avoir reçu son baccalauréat ès 
arts, il opta pour le génie. | 

Un autre de nos anciens, Pierre | 
Bourgault, de St-Brieux (1943- 
1950), bachelier és Arts et ès 
Sciences Sociales, vient de rece- 
voir du gouvernement canadien 
une bourse de $1,500 pour études 
de reche-ches scientifiques. Cette 
bourse est un témoignage d'ap- 
préciation pour découverte scien- 
tifique. 

Gravelbourg s'honore d'avoir 
été la paroisse natale d'un autre 
ancien du collège, boursier Rho- | 
des à Oxford ct boursier à la! 
Sorbonne, Me Paul Crépeau qui, | 
en septembre dernier, revenu au 
Canada, assumait les fonctions de 
professeur de Droit à l’université 
de Montréal. 

A ces aïnés méritants, les élè- 
| ves actuels offrent, avec le témoi- 
| gnage de leur admiration sincé- | 
| re, leurs plus fraternelles félici- | 
tations. | 


L£ LI LA | 
| L'histoire du hockey | 


de glace | 


Quelques-uns d'entre vous ne| 
connaissent peut-être pas l'ori- 
gine du hockey. Si vous êtes pi- 
qués de curiosité, je vais faire de | 
mon mieux pour vous satisfaire. | 


NO 
{ Tel que nous le signalions 
dans un articulet encadré pa- 
raissant en premiére page de 
notre édition du 26 novembre, 
| le rapport des congres de 
| l'A.C.F.C. et de l'A.C.E.F.C, 
| avait été rédigé par Mlle 
Maryvonne Kendergi, de Gra- 
velbourg, que nous remer- 
cions sincèrement. 


| 
' 


Soirée récréative 


les ‘Gais Lurons” 


SASKATOON -- Le vendredi 
25 novembre, le club des “Gais 
Lurons” remportait un véritable 
succès avec sa soirée récréative. 
Un beau groupe de Canadiens 
français de Saskatoon, ainsi que 


M. Joseph Jeanneau, 
. président des “Gais Lurons” 


plusieurs des paroisses voisines, 
telles que Prud'homme et Vonda, 
sont venus encourager les nôtres. 
M. Joseph Jeanneau, président du 
club, et ses copains ont fait preu- 
ve d'habileté et de talents. M. 
Jacques Dallaire était maître de 
cérémonies. 

Le programme musical consis- 
tait des morceaux suivants: 

Chant — un groupe de ‘Gais 
Lurons”’. 

Chant -- Milles Suzanne Papen, 
Julienne Théoret et Thérèse Gau- 


thier. 
“J'attendrai” et “Mon coeur 
balance’ —— Mlle Thérèse Masson, 


bien connue à Saskatoon. 

Pantomime, dirigée par KR. Ca- 
ron. 

Morceaux d'orchestre — MM. 
Robert Grimard, Louis Julé, Ro- 
saire Grenier, Rodrigue Lizée et 
Mlle Angèle Valois. 

M. le curé adressa un mot de 
remerciements et de félicitations 
aux jeunes, les encourageant à 
se tenir ensemble. 

Après quelques heures de délas- 


Funérailies à Prince-Albert de 
M. J. Neefs, pionnier du district 


ni 
e 


fut chantée par Mgr J.-A. Bou- 
cher, 

La chorale. sous la direction de 
Mme Léopold Fournier, rendit 
une belle messe de Requiem en 
4 parties. Mme Jos. Ward touchait 
l'orgue et, à l'offertoire, chanta 
le solo du “Miserere”. 

L'assistance était nombreuse et 
un grand nombre vinrent d'Ed- 
monton, Meadow Lake, St-Louis, 
Hoey et Domremy. 

Les porteurs étaient MM. W.- 
A. Boucher, Fernand Begrand, 
L.-A. Boileau, Rae Manvilie, G. 
Dean et Leslie Poine. 

Le défunt fut le premier enter- 
ré dans le nouveau cimetière 
“Memorial Gardens”. 


organisée par 
de Saskatoon 


sement, une coilation fut servie | 
sous la direction de Mille Alma 
Loiselle. 

Les prix d'entrée, donnés par 
“Veterans Dry Cleaners” ét le 
théâtre Tivoli, ont été gagnés par | 
M. Ben Hutchinson, Mlle Lizet- 
te Revoie et M. Paul Détillieux. 

Sincères remerciements à ces 
donateurs, ainsi qu'aux dames 
qui, par leur collaboration, ont 
bien voulu contribuer au succès 
de cette soirée. 

En voyage 

Notre curé, M. l’abbé O. La- 
croix, est parti le lundi 28 no- 
vembre pour un séjour en Euro- 
pe. Plusieurs paroissiens se réu- 
rirent à la gare pour lui souhai- 
ter bon voyage, Les dames de 
la Ligue lui présentèrent un ca- 
deau avant son départ, M. le curé 
doit se rendre à Rome pour Noël, 
ensuite en France où, en passant, 
il doit visiter Mgr Pierre, an- 
c:ennement de Prud'homme et de 
Vonda. Nous espérons que ces va- 


cances procureront à M, le curé 
un repos bien mérité. 
M. l'abbé Chartier remplace 


M. l'abbé Lacroix. Nous lui sou- 
haitons la bienvenue et un heu- 
reux séjour parmi nous. 
LZ - LL 
Félicitations à M. Henri Beau- 
regard qui a fait l'achat de “Ab- 
batt Printing Co.” autrefois sur 
la Broadway. 
Baptème 
Bernard-Joseph-Ernest, fils de 
et Mme Raymond Georget 
(née Cécile Fontaine). Parrain 
et marraine, M. et Mme Ernest 
Fontaine, de Prud'homme, 


Va-et-vient 

M. et Mme Robert-E. Brunelle, 
de Nipawin, accompagnés de 
leurs enfants, Paul et Denise, pas- 
sèrent la fin de semaine à Saska- 
toon en visite chez leurs parents, 
M. et Mme Adrien-Y. Legars. 

M. Fernand Neault, de Ridge- 
dale, visita MM. et Mmes A. Al- 
trogge et O. Loiselle. 

Mme Henri Marcotte 
auelques jours avec 
Ernest Marcotte. | 

Mlles Léa Forcier et Lizette Re- | 
voie passèrent la fin de semaine | 
chez Mme G, Forcier. | 

M. et Mme Louis-Joseph Qébr: | 
get visitèrent M. et Mme Ray- 
| mond Georget. 

Nous souhaitons une convales- | 
cence heureuse à nos malades, | 
spécialement à Mme P. Benjc- | 
| min. 
| RTE GTR TPE die RUN 

Les évêques de Pologne 
s'élèvent contre le réaime | 
| BERLIN — Les évêques de | 
Pologne se sont dressés contre ! 
| l'avalanche de propagande com- | 


1. 


passa 
la famille 


1 


muniste qui s'est abattue sur le ! 
peuple de ce pays. | 
Ils ont répondu aux -accusa- 
tions des communistes dans une 
| pastorale collective publiée à la 
suite d'une conférence et d’une 
retraite de 4 jours à Czestocho- 
| wa. Des extraits de cette lettre 
lont paru dans des périodiques 
que dirigent des gatholiques fa- | 
vorables au régime. | 
| Comme les communistes res-| 
treignent leur liberté de parole, 
les évêques n'ont pu répondre | 
| 


| directement à toutes les accusa- 
{tions relavées par la propagande 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


Saskatchewan 


voici ce que j'ai trouvé. 

Le hockey de glace vient du 
hockey des champs. Dans ce jeu 
les joueurs avaient pour “arme” | 
un bâton recourbé à un bout. Une ! 
balle était lancée et la partie com- 
mençait, Le but de la joute était 
d'emmener la balle dans le sec- 
teur opposé et de la lancer dans 
le filet. Vous voyez déjà là une 
ressemblance avec le hockey de 
glace. 

Mais voici comment a commen- 
cé ce hockey de glace. En 1870, 
les élèves du collège Ste-Marie 
de Montréal jouaient le hockey 
des champs sur la glace avec des 
patins. Cette nouvelle manière de 
le jouer ne sortit pas des limites 
du collège pour plusieurs années. 

En 1879, les élèves de l'univer- 
sité McGill de Montréal organi- 
sèrent une petite équipe. Ils pré- 
tendent être les premiers à avoir 
remplacé la balle par un cube 
pour en avoir meilleur contrôle 
sur la glace. Plus tard, le cube 
lui-même devait être supplanté 
par une rondelle en caoutchouc. 
En 1880, les meilleurs joueurs 
formèrent la première équipe or- 
ganisée pour compétition. 

Le hockey d'aujourd'hui 


! 
0] 


| 


est | 


| beaucoup plus vif. Une équipe de | 


six joueurs à la fois est tout ce 
qui est permis. On a ajouté de! 
nouvelles règles. d'autres déjà | 
vieillies ont été bannies. Actuel- 
lement, les champions de la li- 
gue senior se disputent la coupe 
Allan et ceux de la ligue junior, 
la coupe Memorial, Mais le plus 
envié des trophées pour le hoc- 
key professionnel, c'est la coupe 
Stanley offerte aux champions du 


monde. 
Armand MERCIER, 


À Syntaxe. 


La Ste-Catherine 


Selon la tradition, les Philoso- 


| phes n'ont pas voulu laisser pas-| 


ser la Ste-Catherine sans souli-; 


| gner cette fête de façon spéciale. 


En conséquence, le 25 novembre 
au matin, 28 philosophes chan- 
taient la messe de communauté 
célébrée par leur professeur, en 
même temps titulaire, le R. P. W. 
Piédalue, O.M.I. 


Et la journée se continue sur ce 
ton gai et plein d’entrain, La joie 
n'est-elle pas signe de bonne en- 
tente? Au succulent banquet 
qu'ils nous offrent, nos profes- 
seurs savent nous émerveiller de 
leur sagesse ‘et sans qu'ils ne s'en 
doutent peut-être, ils avivent en 
nous un vif désir d'imitation. M. 
Norbert Ferré se fait le porte- 
parole de ses confrères pour ren- 
dre hommage à notre patronne, 
ainsi qu’à ses fidèles protégés, nos 
professeurs, À la fin du dîner, no- 
tre vénéré pasteur, S, Exc. Mgr 
A. Decosse nous laisse quelques 
bons conseils inspirés de la devise 
des finissants: “ Amore, more, ore, 
re”. La réunion était sous la pré- 
sidence de M. Georges Beaure- 
gard. 

L'après-midi fut consacrée à la 
rencontre traditionnelle avec les 
professeurs, et une soirée amicale 
couronna la journée. 


La Ste-Catherine est donc en- 
core — et sera toujours — l’un 
des beaux jours de collège: c’est 
la fête des aînés, mais c'est aussi 
une fête de communauté puisque, 
selon la remarque d’un humanis- 
te: “Tout le monde est un peu 
philosophe, ce jour-là”, 


Concours de diction 


et festival de la chanson 
française à Prud'homme 


PRUD'HOMME — C'est le 27 
novembre qu'eut lieu notre fes- 
tival local. Nous avions l’hon- 
neur d’avoir parmi nous M. l'ab- 
bé A. Marchildon, notre visiteur 
d'écoles, accompagnant M. l’ab- 
bé R. Bérubé, adjudicateur. 

La soirée débuta par l’“O Ca- 
nada”, dirigé par M. l'abbé D, 
Roy. 

M. André Lepage, élève des 
cours supérieurs, agissant com- 
me président, dédia le program- 
me de la soirée a M. l’abbé Roy, 
curé de la paroisse, à l’occasion 
de sa fête, 

Puis, le ail tnt se déroula 
comme suit: 

Déclamations: Guy Baril et 
Paul Hounget, grade Il: Denise 
Painchaud et Ronald Rivard, 
grade III: Aline Bandet et Nor- 
mand Rivard, grade IV: Diane 
Rioux et Wilfrid Grimard, grade | 
V: Bernadette Baril et Denis Bil- | 
lo, grade VI; Murielle Rivard et | 
Irène Baril, grade VII: Georget- 
te Billo, grade IX: Jacqueline | 
Baril et Donald Préfontaine, gra- | 
de X: Bernadette Grimard, gra-| 
de XII. | 

M. l'abbé Bérubé encouragea | 
nos jeunes concurrents a conti- | 
nuer leur bon travail et annonça 
les gagnants pour la déclama- | 
tion, Ronald Rivard, Murielle 
Rivard et Donald Préfontaine | 
furent choisis pour le festival | 
final a Prince-Albert. | 

M. l'abbé Roy distribua ensuite 
les nombreux prix de français 
aux écoliers qui se sont distin- 
gués aux examens de juin der-| 
nier. | 

Puis, le programme suivit son | 
cours avec des chants: 

Grades Il et III: Il était une 
bergere. ‘ 

Grades III et IV: La Bonne A- | 
venture, et Noël. | 

Grades V et VI: La jardiniere 
du roi, et La veillée rustique. 

Grades IIL et VI: Ah! si mon | 
moine voulait danser, et Pot | 
pourri. | 

Grades VIII r8t XI]: Montez | 
toujours, et Le baiser de la lan-! 
gue française. : 

M. l'adjudicateur fit quelques | 
critiques constructives et œonr | 
ragea nos jeunes artistes à con- 


Mme Neefs et ses enfants dé-|ni protester contre la persécu- | tinuer leur bon travail. 11 choi- | 


sirent remercier toutes les per- tion infligée a l'Eglise par le sit 


de tout coeur, 


Néanmoins, les 


“Le baiser de la: langue | 
froençaise” et “Ah! si mon moine” 


4 ar 
le grand festival a Prince 


“a 


Winnipeg, le 10 décembre 1955 


EE 
[1 


Colombien 


des 200 


en Colombie Britannique 


Un mois déja s'est écoulé de- pas moins tres éloquente par la 


puis la fondation de notre Club 
et, cependant, il faut bien l'a- 
vouer, la liste des nouveaux 
membres n'est pas aussi longue 


| J'ai fait quelques recherches ethque nous l'aurions souhaité. 


Par ailleurs, l'idée a fait a 
coup sûr son chemin, dans nos 
différents milieux, si l’on en ju- 
ge par les quelques souscriptions 
tres significatives qui nous sont 

rvenues, ces jours derniers. 

ous en sommes redevables d’a- 
borc a La Survivance, notre 
journal officiel, qui a bien voulu 
publier, aussitôt que reçue, no- 
tre première circulaire: puis au 
journal Le Devoir de Montreal 

ui, à deux reprises déja, a sou- 

ligné dans des éditoriaux la fon- 
dation du Club. Nous leur en 
sommes infiniment reconnais- 
sants. 


Nouveaux membres 
R. PF. W. Brazeau, O.F.M,. 


de Port Alberni 25.00 
Dr et Mme L. Meloche, 

de Vancouver 25.00 
M. Sylvio Ouellette, de 

Kitimat, C.B. 25.00 
A.J.C. (C.Y.O.) de la pa- 

roisse St-Sacrement de 

Vancouver 25.00 


Souscriptions antérieures 200.00 


$300.00 


Total a date: 12 membres 


Cette deuxieme liste de mem- 
bres, pour être breve, n'en est 


Maillardville 


Funérailles 

Le mercredi 30 novembre, à 
3 h. de l'après-midi, eurent lieu 
les funérailles des anges de Roy- 
Allan-Joseph Poirier, âgé de 4 
mois, enfant de M. et Mme Ray- 
mond-E.-J, Poirier. L'enfant est 
décédé le lundi 28 novembre à 
l'hôpital Royal Colurabian, Le R 
P. Curé présidait aux funérailles 
et à l'enterrement qui eut lieu 
au cimetière Burquitlam, sous la 
conduite du salon funéraire Co- 
lumbia. 


ac 
En plus de ses parents, survi- 


vent à l'enfant un petit frère, 
Gary, et ses grands-parents, M. 
et Mme H.-W. Poirier, de la pa- 
roisse, et M. et Mme Georges 
Gauthier, de Lac LaHache. 

M. John Quilty 

Le vendredi soir 2 décembre, 
M. John Quilty, âgé de 83 ans, 
était trouvé mort dans un fossé 
rempli d'eau près de sa demeure, 
vers 7 h, du soir, On tenta la 
respiration artificielle, mais M. 
Quility était déclaré mort à son 
arrivée à l'hôpital Columbia, où 
le R. P. Curé se rendit lui don- 
ner l'absolution sous condition, 
M. Quilty ma&ichait le long de la 
route lorsqu'il tituba dans le fos- 
sé. On ignore si la mort fut cau- 
sée par une attaque de coeur ou 
par la noyade. 

Les funérailles eurent lieu le 
vendredi 9 décembre, à 10 h., en 
l'église paroissiale. 

Le défunt Jaisse un fils connu, 
Martin, venu d'Irlande récem- 


ment. 
Baptême 

Le dimanche 4 décembre, le R. 
P. A. Fréchette, O.F.M. curé, bap- 
tisait Joseph-Arthur-Marce), fils 
de Raymond Bruneau et de Lu- 
cille Châle, en Colombie Britan- 
uique depuis six mois et originai- 
res de Lac du Bonnet, Man. Le 
parrain et la marraine furent 
Raymond Park et Anna Châle, re- 
présentée par Mme Adèle Park 
(Bruneau), Le R. P. Curé avait 
marié les parents de l'enfant au 
Lac du Bonnet, en 1952. 

Prédicatiun 

Aux Quarante Heures tenues 
dans la paroisse de M. l'abbé J, 
Fouquette, curé de Whalley, les 
27, 28 et 29 novembre, le KR. P.Ss. 
Lajoie, O.F.M., prêcha le premier 
soir et le P. A. Fréchette, 
O.F.M. les deux autres soirs. 

Les 5, 6 et 7 décembre, le KR. P. 
R.-M. Chabot, O.F.M,. précha un 
triduum Ag arart à la fête de 
l’Immaculée Conception aux reli- 
gieuses de l’'Immaculée Concep- 
tion à l'hôpital St-Joseph de Van- 


couver. 
Les Ursulines 

Les Mères Ursulines de Mail- 
lardville ont actuellement la visi- 
te de la Rév. M. St-François de 
Sales, supérieure générale, et de 
la Rév. M. Marie de l’Annoncia- 
tion, supérieure provinciale de 
Rimouski, qui reviennent d’une 
visite dans leurs missions du Ja- 


pon. 


| qualité et la diversité des sous- 
{cripteurs: de Port Alberni nous 
[est parvenue la souscription em- 
pressée du KR. P. W. Brazeau, 
O.F.M., curé de l'unique paroisse 
| française de l'ile, NotreDume 
| des Victoires; puis de Vancouver, 
| un de nos professionnels les plus 
fideles et les plus dévoués a la 
cause française, M. le Dr Melo- 
che, nous a fait tenir sa souserip- 
[tion en nous disant qu'il tient à 
honneur d'être inscrit a la suite 
des fondateurs du Club; du loin- 
tain Kitimat, un employé du fa- 
meux plan d'aluminium, M, Syli- 
vio Ouellette, a capté notre appel 
et nous a adressé avec bonheur 
sa cotisation; enfin, la plus ré- 
cente, mais non la moins appre- 
ciée, la contribution des membres 
de l'A.J.C, de la paroisse St-Sa- 
| crement de Vancouver, Lors de 
tleur récente réunion générale, 
{ces jeunes ont adhéré a l'unani- 
|mité et de grand coeur a cette 
{initiative si méritante et si pro- 
|metteuse de notre Fédération. 
| Bravo, les jeunes! C'est un geste 
| qui vous fait honneur et qui nous 
prouve que vous ne laisserez pas 
|s'éteindre de sitôt le flambeau 
que vos devanciers vous ont con- 
| fié. 

Ce sont la des exemples qui 
parlent par eux-mêmes et qui ne 
!manqueront pas de susciter de 


Inombreux imitateurs, Vous le 
| verrez! 
J'allais oublier de souligner 


que de Victoria nous est parve 
[nue une adhésion des plus en- 
|thousiaste « notre Club. La pre- 
|{sidente du cercle local, Mme Y- 
|vonne Fortin-Terrien, écrivait 
|récemment que ‘Le Club des 
1200 l'a comblée de joie, C'est 
constructif, ce geste, Nous mar- 
chons! Nous en sommes de tout 
coeur. Dans quelle mesure? je ne 
saurais encore vous le dire, car 


‘[il me faut consulter le comité. 


J'ai confiance, car nous voulons 
une Fédération puissante, et ce 
fonds de réserve aidera grande- 
[ment . . 

Alors, bienvenue cordiale aux 
|membres de la troisieme liste! 
On adresse sa souscription (indi- 
viduelle ou collective) de $25.00 
au: Secrétariat Général de la Fé- 
dération, 756 ouest, 14ème ave- 
nue, Vancouver 9, C.B, 


Port Alberni 


M. Emile Cardinal, de Valley- 
field, P.Q., frère de Jean et de 
Paul Cardinal et de Mme Jules 
Graitson, était en visite à Port 
Alberni. 

Mme Raymond Sévigny a fait 
un stage à l'hôpital West Coast 
| General de Port Alberni, Elle est 
maintenant retournée a la mai- 
son. Nous lui souhaitons un 

rompt rétablissement et une 

onne santé. 

Nos sympathies aux membres 
[de cette famille a l’occasion de 
{la mort de leur mére, Mme Al- 
déric Cardinal, de Léoville, Sask. 


Mme’ Georgina Carriere, de 
Lampman, Sask., mère de M. H. 
Carriére, de Port Alberni, C.B. 
l'est décédée ces jours derniers, 
| Nos condoléances a M. Carriére. 


Le Cercle Canadien-Français 
prépare activement son arbre de 
Noël pour les enfants des mem- 
bres. Cette soirée aura lieu au 
gens td Centre”, le 18 décem- 

re. 

Chaque mardi soir, à la salle 
‘“Legion”’, les membres du Cercie 
Canadien-Français continuent 
d'avoir leur soirée de bingo, a- 
fin d'aider à augmenter le fonds 
de construction de notre nouvel- 
[le église paroissiale, 
| Pour hâter la réalisation de ce 
béau projet, l’aide de l'extérieur 
serait reçue avec beaucoup de 
reconnaissance, Les intéressés 
n’ont qu'a adresser leurs dons au 
R. P, Wilfrid Brazeau, OF.M,. 
curé de la paroisse, 


Les Dames de la Ligue Fémi- 
nine Catholique (C.W.L.) font un 
beau travail pour l'entretien de 
l'église et de l'autel, Nous les re- 
mercions pour leur dévouement 
inlassable, 

Le KR. P, Zéphyrin Noël, OF, 
M., supérieur du monastére des 
Franciscains a Vancouver, don- 
na une conférence sur la voca- 
tion, à la réunion mensuelle de 
l'Auxiliaire de notre école catho- 
lique. Après sa conférence, le 
Rév. Pere nous a servi un beau 
concert de piano. Nous l'en re- 
mercions, et nous espérons avoir 
le plaisir de l'entendre encore, 


Pour des vacances d'hiver 
dans le “confort du vivoir” c'est 


le CANADIEN NATIONAL 


Que vour vous proposiez de passer vos vacances d'hiver dans l'Est 


ou dans l'Ouest, faites de votre 


voyage une expérience agréable. 


Choisissez entre DEUX trains dont le nom est synonyme de supe- 


riorité . . . le Super 


ou le Continental , , , desservant 


le Canada de Montréal à Vancouver, offrant en plus des communi- 
cations commodes avec la Californie, les Maritimes et les états de 


l'Est, 
Différentes facilités de transport 
à tous les budgets: ‘coach, 


vous sont offertes. pour convenir 


‘'tourist” et ‘’stondord”, 


Votre agent du C.N. sera toujours heureux de vous aider à tracer 


vos plans de voyages. 


CANADIAN 
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NATIONAL 


La dévotion à saint 
premier patron du 
Tout comme, dans l'Eglise uni- 
verseile, 1954 fut l'Année mariaie, 
sinsi, au Canada, 1955 à été pro- 
clamée jar la hiérarchie l'année 
de saint Joseph Cette année mar- 
que en efiet le jubilé d'or de 
l'Oratoire St-Joseph de Montréal, 
rendu de plus en plus fameux au 
cours des ans par les innombra- 
bies faveurs, dont plusieurs à cs- 
ractère miraculeux, qui y ont été 
De ae à un flot boue + 
pélerins, ainsi que par l'histoire 
de la vie de l'humbie frère An- 
dré dont le nom -- nous À 4 
à cette intention — sera peu 
bientôt inserit sur la liste as 
neur officielle de l'Eglise, S. E. 
e cardinal Tisserant, dcyen du 
Sacré Collège, n'a pas hésité à 
dire: “Grâce à cet extraordinaire 
lieu de prière, Montréal est de- 
venue la capitale mondiale de la 
dévotion à saint Joseph” Notre 
Saint-Père le pape Pie XII a pris 
acte du jubilé en nommant !e 
cher cardinal archevêque de 
Montréal légat papal, pour qu'il 
présidät aux fêtes impressionnan- 
tes et édifiantes qui re sont dé- 
roulées avec tant d'à-propos à 
“Ville-Marie” en août dernier 


Développement gradue 
de la dévotion à saint Joseph 
Si longue est la liste des saints 

et des martyrs de Ja sainte Egli 
que nous pouvons être excusables 
de ne pas nourrir une dévotion 
spéciale à chacun d'eux; mais le 
rôle de saint Joseph dans le dra- 
me divin du salut est si unique, 
si décisif, qu'une dévotion cons- 
tante et vivante envers lui est 
une obligation pour tout catholi- 
que digne de ce nom. Il est vrai 
que dans l'Eglise primitive on 
trouve peu de preuves de Ja 
votion à saint Joseph: c'est 
sa proximité de Jésus, Lumi _. 
du monde, et de Marie: la femme 
“vêtue du soleil”, tendait à le lais- 
ser dans une obscurité relative, 
dont la Providence n'a pas encore 
voulu le sortir de crainte que l'ac- 
cent mis sur sa dignité ne portât 
quelqu'un à mettre en doute le 
sublime mystère de l'Incarnation 
ou à mettre en question la ma- 
ternité divine de er Immacu- 
lée, Pourtant, même à l'époque 
où l'on ne vénérait publiquement 
que les martyrs, l'étoile de Joseph 
se trouvait déjà à l'horizon spi- 
rituel et elle n’a cessé de monter 
dans le firmament de l'Eglise au 
pois qu'à l'heure actuelle elle 
rille avec une beauté irrésisti- 
ble et une splendeur qui ne con- 
naît pas d'éclipse. 


Notre premier patron 
depuis 1624 
Par les soins de la Providence, 
notre jeune mais vigoureux pays 
| à l'honneur unique d'être le pre- 


Urbain 
saints Martyrs 
Marie 
o jourd'hui, 
de Midland 
t-être 
ba 
1 
lise 
: 


oo 


mier du monde à avoir saint 4 


ce choix heureux fut 
et fut ratifié 


tribu huronne, saint Jean de Bré- 
beuf lui donna, fait significatif, le 
nom de Joseph. Il convient aus- 
si de noter que le premier docu- 
ment papal concernant le Canada, 
émis en 1644 par le pa Le mi 8 
VIIL, avait trait à l'ég St-Jo- 
seph d'Huronie, Les pionniers 
nous ont enseigné à rév saint 
Joseph, mais bon nombre de gens 
n'ont pas encore suffisamment 
pénétré leur coeur et leur esprit 
de cette précieuse leçon pour in- 
voquer ce grand saint avec fer- 
veur et l'imiter avec constance. 


Patron de l'Eglise universelle 
depuis 1879 


Tout comme l'archange Michel 
est l'ange gardien de toute l'E- 
glise de Dieu, saint Joseph en est 
le saint patron, désigné comme 
tel par Pie IX le 8 décembre 1870, 
parce que toute l'Eglise catholi- 
que n'est, pour ainsi dire, qu'une 
mnt un Le à 
travers les âges la sainte Fa- 
mille de Nazareth, que saint Jo- 
seph, par mandat divin, a régie 
si sagement et si bien. Si c’est 
déjà un honneur signalé que d'é- 
tre le saint pire d’un pays, à 
plus forte raison doit-on vénérer 
saint Joseph en sa qualité de pa- 
tron officiel et de gardien de g : 
le Corps mystique du Christ. Il 
est hasardeux et désoblige ra | 
‘sauf pour le Dieu tout-pu 

Lui-même, de comparer un saint 
avec un autre en gloire; cepen- 
dant, saint Thomas d'Aquin four- 
nit une norme sûre en faisant 
observer que le meilleur indice 
de la grandeur des saints est l'in: 
timité de leurs rapports avec le 
mystère de l'Incarnation. Seule 
l'épouse sans tache de saint Jo- 
en v en était plus près que lui- 

me, car de toute éternité le 
Père céleste l'a choisi pour être 
le chef de la sainte Famille, le 
père nourricier du Fils de Dieu 
fait homme, et le chaste époux 
de Marie Immaculée, Si même 
les créatures, lorsqu'elles possè- 


soin la personne à laquelle elles 
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| à quelles considérations avait-el- 


le obéi? 
— Va pour le tête-à-tête avec 


La nuit de Philippe de Sylves Alix Servoz! soupira le comte en 


avait été peuplée de rêves enche- 
vêtrés, voisins du cauchemar, et 
la journée qui commençait trai- 
nait derrière elle un cortège de 
soucis, Ii en était obsédé d'gvance, 
et de déplaisantes perspectives 
donnaient un goût amer au café 
qu'il dégustait 

Ne s'était-il pas engagé à la 
légère auprès de Richard Lugrais? 
L'écheveau Martine-Marc parais- 
sait assez embrouillé pour récla- 
mer tous ses soins! Bah... il était 
des circonstances où l'on ne pou- 
vait rester indifférent aux peines 
d'autrui, et la situation exposée 
par Richard était de celles-là. Le 
convive des Lugrais évoquait la 
physionomie du jeune viticulteur 
au diner de la veille et son ex- 
pression grave et tendre quand 
il regardait Alix Servoz, laquelle 
semblait ne se rappeler sa 
sence que pour le toiser, de 
en loin, d'un oeil dédaigneux. 

Oui, l'amoureux méritait qu'on 
s'intéressât à son sort, de même 
que cette jolie petite peste pré- 
nommée Alix méritait qu'on l'ad- 
monestât sévèrement et, en cas 
qu'elle eût agi sans discernement, 
qu'on lui montrât du doigt l'o- 
dieux de sa conduite. 

Au surplus, un entretien avec 
elle pouvait n'être pas inutile à 
la cause de Martine. Alix... Si 
son nom figurait en maint endroit 
du “journal”, le rôle qui lui étai* 
assigné s'entourait de bien des 
lacunes. Indubitablement, Marti- 
ne s'était emplovée à réunir cet- 
te jeunesse à l'homme dont son 
propre coeur était épris... mais 
en s'offrant ainsi en holocauste, 


repoussant le plateau déposé tout 
à l'heure à sa porte. Reste à en 
situer le moment... Avant, ou 
après ma visite au chalet? Car il 
va de soi que Pierre Lhosial et 
moi avons encore bien des choses 
à nous dire! 

Le sort en décida pour lui. Com- 
me il sorte de la maison, il vit 
dans la cour, courbée en deux et 
déposant une terrine devant la 
niche de Sultan, cellè dont ses 
pensées étaient encore occupées. 
L'apercevant, elle se redressa et 
lui dédia une révérence qui n'eût 
pas été déplacée dans un salon. 
Il la salua en retour. 

— Bonjour, mon enfant. Vous 
êtes au travail, à ce que je vois, 
et c'est tant pis pour moi.. il 
m'aurait êté si agréable de passer 
quelques moments en votre so- 
ciété! 

La jeune fille rougit, mais l'em- 
pressement qu'elle apporta à dé- 
nouer la bretelle de son tablier 
prouva que l'invite lui agréait. 
Elle était charmante, dans sa robe 
paille au semis de fleurs champé- 
tres. Malgré l'heure matinale, ses 
cheveux noirs étaient artistement 
coiffés, et ses mains soignées at- 
testaient qu'elle ne permettait 
point aux travaux de la ferme 
d'avoir raison de sa coquetterie 
native. L'homme grisonnant ré- 
prima un sourire tandis qu'elle se 
mettait à sa disposition. 
Désirez-vous, monsieur, que 
je vous guide vers mon parrain? 
I! travaille avee Fernand de l'au- 
tre côté de l'enclave. 

Je les verrai un peu plus 
tard Pour l'instant, c'est avec 


Déclaration de la conférence des évêques sur “S. Joseph, premier patron du Canada” | 


| charpentier, 


dent un trésor, thoisissent avec- 


le confieront, avec quel soin iset- 
fable Dieu te Pére a-t-il dû choi- 
sir et douer + PNR 
11 se proposait de confier les plus 
EE trésors de la vie et de 
‘éternité: ;'Enfan me 
ment précieux et 
mais incalculable a'et Marie 
Imméenlée Mères de Dieu et Rei- 
ne de l'Univers. Quoique de sang 
royal,” l'humble charpentier de 
Nazareth ne comptait pas aux 


ée | yeux du monde, mais aux yeux 


de Dieu il occupait un ran 
élevé, nous dit le pape Léon 
qu'il devsit venir: tout de suite 
après la Reine de tous les saints 
dans l'ordre de la vertu. Il était 
destiné à échanger ses outils de 
le marteau, la scie, 
le rabot, contre une des harpes 
les plus mélodieuses de toute la 
cour céleste. 
La clef du ciel: la conformité 
à la volonté de Dicu 
L'excellente façon dont il a ré- 
pondu à l'attente de Dieu ici-bas 
peut se déduire d’un incident ré- 
vélateur, survenu lorsque, en plei- 
ne nuit, un ange vint lui enjoin- 
dre de prendre l'Enfant Sauveur 
du monde et Sa mère pour fuir 
en E e. De prime abord, cela 
ne semble peut-être pas une é- 
preuve rigoureuse, mais pour 
saint Joseph c'en était une terri- 
ble, Pourquoi? Non seulement 
parce que, pour un temps indé- 
fini, il devait quitter l’humble 
foyer qu'il aimait et s'exiler en 
terre étrangère loin de ses pa- 
rents et =mis, mais aussi parce 
que le dernier endroit au monde 
où il pût désirer se rendre était 
l'Egypte. Ce pays était en effet 
abhorré par les Juifs pieux com- 
me une terre d'idolâtrie éhontée 
et comme la prison où leurs an- 
cêtres avaient été tenus sous la 
cruelle férule des Pharaons. Pour- 
tant Joseph n'a pas hésité même 
une fraction de seconde. Guidé 
par la seuie boussole spirituelle 
qui soit sû-*, la velonté de Dieu, 
il se mit aussitôt en route pour 
l'Egypte: et pour avoir fait é- 
chouer ainsi les desseins meur- 
triers du roi Hérode, il mérita 
d'être appeié “le sauveur du 
Sauveur du monde”. C'est cet- 
te même boussole que Marie 
suivit quand, au moment ca- 
pital de l'Incarnation, elle dé- 
clara: “Qu'il me soit fait selon 
Votre parole”, C'est encore la 
même qu'elle noué a comman- 
dé d'employer lorsque, aux noces 
de Cana, elle fit cette exhorta- 
tion: “Faites tout ce qu’'Il vous 
dira”. C'est encore la même que, 
pour l'avantage perpétuel de la 
famille humaine, Jésus a placée 
dans l’'Oraison dominicale: “Que 
Votre volonté soit faite sur la 
terre comme au ciel”. Mais au 
milieu des clameurs discordantes 
du monde, on demandera: “Com- 


si 


Joseph à le Circoncision de Jésus. 
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savez que dans toutes les ques- 
tions de Foi et de morale la voix 
de l'Eglise est la voix infaillible 
du Christ qui a dit: “Qui vous 
écoute, M'écoute; qui vous mépri- 
se, Me méprise”, 


Stature spirituelle unique 
de saint Joseph 

Saint Joseph fut aussi le sau- 
veur de la vie de Marie et de 
son honneur aux yeux du monde: 
car ayant engendré miraculeuse- 
ment le Christ-Enfant, sans l'in- 
tervention d'aucun père humain, 
elle aurait bien pu, n'eût été de 
son chaste mariage avec saint Jo- 
seph, être lapidée à mort comme 
présumée adultère, Leur maria- 
ge fut le plus heureux de tous: 
et Marie, qui était sans péché, 
rendait s! parfaitement amour 
pour amour qu'il nous serait im- 
possible d'être de vrais enfants 
de Marie sans être aussi des ser- 
viteurs dévouêés de son chaste 
époux. Notre Mère la Sainte Egli- 
se ne nous ménage pas les en- 
couragements en ce sens. Alors 
dr bien d’autres saints on peut 
à peine accorder une commémo- 
raison, encore moins une fête spé- 
ciale, saint Joseph se voit assi- 
£ner avec empressement deux fé- 
tes, selon les nouvelles disp si- 
tions liturgiques de l'Eglise: l’une 
au cours du Carême, le s. mers 
destinée à exalter l'E 
bienheureuse Vierge sr pe ie 
Len 4 de l'Eglise universelle, et 
’autre le ler mai, qui est la nou- 
velle fête de saint Joseph Le 


san, récemment instituée le 
Saint-Père, De plus, c’est la tra- 
dition de !’ que de dédier 
tout le mois e mars à saint Jo- 


seph. En outre, il n’y a que cinq 
litanies approuvées pour l'usage 


Joseph à le Purificetion de Merie. 


0 


\ 


pute dans l'Eglisé universelle: 
fait significatif, celles de Jo- 
spa sont du pv ve DE 
nes Louanges réci tous 
saluts du S. Sacrement, n'avez- 


pas remarqué que, tan 
tous les autres saints, à l'ex- 
ception de Da: 


choisi qué mentionne 
de la Messe. Rien d'étonnant que 


Eminent dans toutes les vertus 


Comme il est éminent dans tou- 
tes les vertus également, rien 
d'étonnant que, alors que l'on in- 
voque souvent d'autres saints 

r obtenir un genre de faveurs, 

’intercession de saint Joseph, 
comme le fait observer saint Tho- 
mas d'Aquin, est recherchée pour 
toutes sortes de bénédictions. Ain- 
si sainte Thérèse d'Avila écrit: 
“J'ai pris pour patron le glorieux 
saint Joseph. Je ne puis me ra 
peler lui avoir jamais demandé 
u'il ne me l'ait ac- 
e suis remplie d'é- 
tonnement en considérant les fa- 
veurs merveilleuses que Dieu m'a 
accordées par l'entremise de ce 
saint, les dangers du corps et de 
l’âme dont il m'a délivrée. A d’au- 
tres saints, Notre-Seigneur sem- 
ble avoir donné la loin de m'ai- 


der dans quelque soin un 
mais je sais par expérience 
a donné à ce glorieux sain g = 


pouvoir de nous aider dans tous 
les besoins”. 

Peut-être est-ce là un motif 
pour lequel, de temps immémo- 
rial, on a invoqué saint Joseph 
pour obtenir la faveur contenant 
toutes les autres, la grâce d’un 
bonne mort. Si vous obtenez tou 
tes les autres faveurs à l’excep- 
tion de celle-là, vous êtes vrai- 
ment à plaindre: mais quel que 
soit le nombre des autres.faveurs 
que vous n'ayez pas obtenues, 
celle-là, capitale, contre-balance 
toutes vos pertes en vous intro- 

duisapt dans le royaume de l'a- 
mour éternel de Dieu. Nous nous 
saint Joseph ‘pour 
obtenir cette grâce ultime, parce 
gi u'il est mort dans les bras de 
ésus et de Marie; parce qu’il est 


Joseph conduit Jésus et Marie 
Esypte. : 


mons”, 
dis | niers efforts 


notre cas au jour du bar à et 
parce qu'il est la “terreur des dé- 
qui dépldient leurs der- 
éroces r captu- 
rer l'âme alors qu'elle craint et 
tremble au seuil de l'éternité No- 
tre Mère du Ciel a démontré que) 
cas elle fait de cette grâce en 
nous la faisant demander dans sa 
n- * favorite pt PL long Fe + 
a “Priez 
due maintenant « et 1 “re 


survient parfois des miracles de 
quand s’ t les om- 
, de 2 pers ils _ sg 
qu'à souligner la grande règle 
spiritue us, “On ver comme on 
a vécu me s 
rie travaillent T4 à notre 
salut, ils ne peuvent nous l'ob- 
pee si ve" 4 ge tr g pates 
a [a e Dieu ue jour 
L'histoire ne mentionne pas qu’ "il 
y ait eu une inscription sur la 
croix du Bon Larron, mais en 
esprit nous pourrions avec à-pro- 
pos écrire les mots: “Ne désespé- 
rez jamais”, pourvu que nous 
n'oubliions pas de placer sur !a 
croix, de l'autre rôté, le message 
également important: “Ne présu- 
mez jamais”, 


Notre chef dans l'action 
contre le communisme athée 


Dans sa magistrale encyclique 
.“Divini ré a publiée en 
mars 1937, Pie XI nomme saint 
Joseph notre chef dans l’action 
contre le fléau mondial du com- 
munisme athée et contre le maté- 
rialisme qui en facilite le déve- 
loppement. A la fin de ce mémo- 
rable document, il écrit: “Pour 
hâter cette paix tart désirée de 
tous, la ‘Paix du Christ dans le 
m7 du Christ’, Nous mettons 

rande action de l'Eglise ca- 
olique contre le communisme 
se mondial sous l'égide du 
puissant protecteur de l'Eglise, 
saint Joseph. Il appartient, lui, à 
la classe ouvrière; il a fait la 
rude expérience de la pauvreté, 
pour lui et pour la sainte Famille, 
dont il était le chef vigilant et 
aimant: il reçut en garde l'En- 
fant divin quand Hérode lança 
contre Lui ses sicaires. Par une 
vie de fidélité absolue dans l'ac- 
complissement du devoir quoti- 
dien, il a laissé un exemple à 
be ceux qui doivent gagner leur 
M y: le travail manuel, et a 
Er d'être appelé le Juste, mo- 
dèle vivant de cette justice chré- 
tienne qui doit régner dans la 
vie sociale”. Cette “dentification 
opportune de saint Joseph avec 
les ouvriers catholiques atteint 
son point culminant dans l'éta- 
blissement, par notre cher Ponti- 
fe Pie XII, de la nouvelle fête de 


Joseph, chef de la Sainte Famille, 
à LP Nesene. "À, où TO 


’ 
vous que je souhaite m'entrete- 
nir, Promenons-nous, si vous le 
voulez bi, sans but défini, et 
dites-moi... Dites-moi en toute 
simplicité ce que vous avez à re- 
procher à ma fille. 

Alix tressaillit, puis elle tourna 
vers le comte ses grands yeux 
noirs où luisait une famme cour- 
rouc 

_ Martine a mal agi envers 
moi, monsieur! lança-t-elle. Je ne 
suis pas fâchée d’avoir l’eccasion 
de vous le dire, Elle a profité de 
ce que j'étais en voyage pour me 
voler l'amour de, 

Elle s'arrêta net en se mordant 
la lèvre. 

— Permettez, petite Alix! On 
ne peut vous voler que ce qui 
vous appartient déjà! 

— Cet amour m ‘appartenait, 
monsieur, Il était mon bien long- 
temps avant que Martine ne vien- 
ne s'installer aux Laudes. Depuis 


que nl l'âge de huit ans, Ri- 
char 

— Ah! c'est de Richard qu'il 
s'agit? 


— Naturellement. Les senti- 
ments que j'éprouve pour lui 
regardent que moi, et le fait 
je régnais sur lui devait su fi. 
re pour le rendre tabou aux yeux 
d'une amie. Or, quelqu'un m'a 
révélé la façon éhontée dont Mar- 
tine a flirté avec Jui en mon ab- 
sence :.. avec son frère aussi, je 
dois le dire. J'avais bien vu Ri- 
chard lui couler à table des re- 
gards langoureux, je les connais- 
sais, moi: pendant nombre d’ar- 
nées ils avaient été mon privile- 

e, mon monopole. Oui, Richard 

tait ma chose: il m'aimait pre- 
fondément .. . il n'avait jamais ai- 
mé que moi. 

— Un instant! Comment, ayant 
un tel amour à portée de votre 
main, avez-vous pu vous tourner 
d'un autre côté? 

Il ne précisa pas, mais son in- 
dex était pointé vers le lointain, 
là où une ligne d'arbres coupait 
de vert sombre la claire étendue 
des champs. Alix ébaucha un ges- 
te de déné,ation, mais il la vrilla 
à travers ses lunettes d'un re- 
gard si pénétrant qu'elle baissa 
la tête et murmura, aveu impli- 
cite: 

— J'en aï été bien punie! Si 
vous saviez... 

— Mais je ne demande qu'à 
savoir, mon pauvre petit! Racon- 
tez-moi ce qui s'est passé au juste! 

Il lui avait pris la main: il pas- 
sa cette main sous son bras, et 
le geste amical fit éclnre le con- 
fidence aux lèvres d'Alix Tout, 
dans le récit que le comte enten- 
dit, ne captivait pas au même de- 
gré son attention. mais tout était 
sincère, il n'en pouvait douter. | 
Et c'est avec effarement qu'il! 


voyait se façonner, bribe par bri- 
be, une âme tour à tour ingénue 
et rouée, primitive et orgueilleu- 
se, mystique et my ane, ca- 
pable d'élans généreux et, à l'oc- 
casion, n'hésitant pas à mettre 
son ne au service des con- 
ceptions lès plus extravagantes. 


Alix se décrivait, petite pen- 
sionnaire éperdue d'admiration 
pour un virtuose de l’archet en- 
tendu à un concert, à Annecy 
puis retrouvant l'émotion …. cet- 
te flamme sans lendemain alors 
qu'elle écoutait, Reg quelques 
semaines, la m ue provenant 
de l’enclave, gr ait sa visite 
au chalet, les rebuffades essuyées, 
l'imaginaire désespoir d'amour 
qui avait failli la conduire au 
couvent, et le conseil décevant 
Éper ÿ par un hebdomadaire vis- 
duquel elle s'était fait pas- 
ser pour une citadine intellec- 
tuelle. 


Jusqu'ici, rien que de banal en 
somme, en égard à la fantaisie 
débridée dont la jeune fille est la 
proie. Mais à partir de l'entrée 
en jeu de Martine, sa pensée de- 
vient plus difficile à pénétrer, sa 
conduite plus difficile à analyser. 
S'agit-il d'un envoûtement? Non, 
le mot serait trop fort; c'est plu- 
tôt une volition non avouée. 
la subtile transmission comme 
d'un flambeau qui ne doit point 
s Er du héros dont elle a 
rêv 


Le point de départ? Un commé- 
rage en chaîne, transmis de Zoé 
à Firmin à Nana, de Nana à Alix, 
et niant que le chalet contienne 
un instrument de musique quel- 
conque, si ce n'est “une boîte in- 
fernale qui fait racler un rend 
noir par une pointe en fer”. 
Naïve déclaration qui, sur ! l'exal- 
tée, produit un effet foudroyant. 
En une minute, Marc La Renau- 
die est découronné de son attrait 
le plus prestigieux, et la “grande 
passion” d'Alx s'écroule à la fa- 
<on d'un ballon de baudruche per- 
cé d'un trou d'épingle. Cet “a- 
mour éternel” n'a donc été que 
cérébral? Quelle pitié! Et la voi- 
là pleurant sur le beau roman 
ébauché, voué à demeurer ina- 
chevé. 

Pourquoi faut-il que, ce même 
jour, on reçoive aux Laudes la 
lettre annonçant la prochaine ar- 
rivée de Martine de Sylves? Mar- 
tine de Sylves... Le peu qu’'Alix 
en counaît semble personnifier ce 
qu'elle aurait voulu être: Pari. 
sienne, riche, instruite pour de 
bon, et non comme elle superti- 
ciellement ... Eh bien! ce qu'elle 
n'a pu réaiiser, Martine l’accom- 
plira, sous sa direction occulte. 
| Pas une minute à perdre! Et, en 
manière de prologue, elle donne 


çcorps.à sa fiction en la déversant 
comme l'expression 
dans l'oreille de Nana, dont elle 
est l'oracle, 

Par bonheur, Martine ne déçoit 
pas les espoirs fondés sur elle, 
Ignorante 
se laisse docilement manoeuvrer, 
et au son d’une musique captieu- 
se, la jeune stratège assiste avec 

élices — comn un romancier 
voit naître à la vie les fantômes 
jaillis de son cerveau — à l'éclo- 
sion d’un amour féerique. Ainsi, 
par personne interposée, elle étan- 
chera sa soif de romanesque. 

— Mais, petite malheureuse! 
explosa le comte, il aurait au 
moins fallu prévenir Martine. 
lui dire que vous n'étiez pas épri- 


se de Marc! 
ai laissé enten- 


— Je le lui 
dre. 

— Pas assez clairement, puis- 
que par loyalisme Martine a fait 
taire son propre coeur. à 

-— Elle a fait cela? Que c’est 
beau! Mais... croyez-moi, mon- 
sieur, cela valait mieux. Suppo- 
sez que Martine se soit laissée 
aller à ses sentiments... comme 
elle aurait souffert l'autre jour, 
quand j'ai démasqué Maré! 

— L'argument est étrange...|,, 
Au fait! si vous me parliez un 
peu de cette scène ridicule 


— Ridicule, peut-être l'était- 


elle, mais elle a donné un résul- 


d 


! 


f à 
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desseins d’Alix, elle | déda] 


tat, et cela seul compte. Ce que 


le la réalité | j'en ai fait, c'était pour Martine. 


— Pour Martine? 
vous. 

Alix ne demandait pas mieux. 
Elle se lança dans un nouveau 
e de ratiocinations spécieu- 
ses, ER tortueuses, Le 
banquier lui-même, tout rompu 
qu'il était aux pièges de la finan- 
ce, avait peine à s'y frayer un 
chemin. “Et dire, songeait-il, que 
tout cela est parti d'un bon sen- 
timent!” 

Elle avait fort bien admis, a- 
vant de connaître Martine, je 
la Parisienne se laissât pren 
ar les mêmes filets qu’elle. Mais 

u à peu, ayant appris à l'a 
précie étant devenue son amie, 
elle s'était sentie mal à l'aise, et 
finalement, dans le train qui l’em- 
portait vers Annecy, elle avait 
mesuré sa responsabilité, Par sa 
faute, Martine était éprise d’un 
imposteur! Comment le lui faire 
savoir? Quand 24 aime, on n'est 
guère disposé à ajouter foi aux 
révélations défavorables à l’ai- 
mé... on exige des preuves. Eh! 
puisque Marc avait donné le 
change sur le chapitre de la mu- 
sique, il était capable d'agir de 

même dans d'autres domaines, 
Par exemple . », était-il seulement 
géologue? 

— Permettez! interrompit M. 
de Sylves à cet endroit. A quel 
moment, au juste, Marc La Re- 
naudie vous a-t-il dit qu'il était 


Expliquez- 


géologue? 

— Je... je ne m'en souviens 
pas. Il n'a pas été question de 
cela dans l’unique entretien que 
j'ai eu avec lui avant ces jours 
derniers . 


_ C'est tout ce que je voulais 
savoir, Vous et Martine lui avez 
donc assigné d'office cette fonc- 
tion, de même que vous l'aviez 
cru musicien... Puis, par une 
aberration collective, vous pure 
rendu responsable de vos h 
deuges déductions. Est-ce zu 7 
sant pour justifier l'accusation 
d’imposture? Et maintenant, lais- 
sez-moi continuer le récit à votre 
place! Dans un cerveau sans ces- 
se en ébullition comme le vôtre, 
le soupçon est promot à s'implen- 
ter, l'idée prompte à mürir. Vous 
vous êtes procuré un manuel de 
géologie afin d'être en mesure — 
quitte à vous aider d'une ruse de 
collégien — de forcer le pseudo- 
imposteur dans ses derniers re- 
tranchements. Est-ce bien cela? 
Dites-moi seulement pour quoi 
vous avez agi en présence de 
Martine, 

— Mais... pour qu'elle soit 
édifiée. . guérie d'un seul coup 
d'un amour indigne d'elle . 


— Compiiments! fulmina Phi- 


. 
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À SAINT PIE X 


te du Travail. Tout comme nous 
déplorons le gaspillage colossal de 
souffrances par des malädes qui 
omettent de sanctifier leur dou- 
leur ou leur peine, et la futilité 
des efforts herculéens de zélotes 
sincères mais mal guidés, ne de- 
vons-nous pas déplorer le gaspil- 
lage de travail qui, s'il avait été 
sanctifié, aurait pu acheter le ciel, 
mais qui, divorcé de Dieu, n'an- 
porte qu'une monnaie terrestre 
au lieu des trésors de la grâce. 
Quand, à l'exemple de saint Jo- 
seph, nous aurons appris à offrir 
notre labeur à Dieu, “la fumée 
des cheminées d'usines ne nous 
fera plus l'effet d'exhalaisons des 
régions infernales, mais plutôt 
d'un encens s'élevant vers le ciel 
en acte d'hommage du travail qui 
est sanctifié”. 


La sainte Famille, notre modèle 


A une époque où la structure 
de la vie familiale est attaquée 
simultanément par une légion 
d'ennemis insidieux comme le sé- 
cularisme, le divorce, l'immora- 
lité, la limitation des naissances, 
l'alcoolisme, la littérature obscè- 
ne, puisse la dévotion à saint Jo- 
seph nous rappeler sans cesse que 
la sainte Famille est notre mo- 
dèle dynamique dans nos efforts, 
accompagnés de la confiance en 
la grâce de Dieu, en vue de rele- 
ver notre niveau spirituel et pas 
seulement nos conditions maté- 
rielles d'existence, Selon le mot 
de Léon XIII: Quand le Dieu de 
miséricorde a décidé d'achever 
l'oeuvre de réparation humaine 
que les siècles avaient attendue, 
Il a agi de façon que le monde 
eût tout d'abord le merveilleux 
spectacle d'une famille divine- 
ment constituée, où tous pussent 
voir le plus parfait exemple de 
la société domestique, ainsi que 
de toutes les vertus et de toute 
sainteté.” Puisse-t-il aider les pè- 
res et les mères à prêcher avec 
persévérance l'efficace sermon du 
bon exemple, notamment par le 
culte et la prière en famille si 
féconds en vocations sacerdota- 
les et religieuses et si propices à 
la formation de véritables apô- 
tres laïcs, Puisse-t-il aider nos 
ouvriers, maintenant qu'ils dis 
sent de beaucoup plus de loisir rs, 
à s'en servir dignement pour Dieu 
et le pays, et à éviter les excès 
dans les plaisirs. Puisse-t-il nous 
aider tous à copier cette union| 
intime avec le Christ qui était si 
caractéristique de sa re vie, 
car tous les maux qui assaillent 
la famille humaine et la famille 
des nations découlent de l'éloi- 
gnement de Dieu, Auteur et Dis- 
penenteur de tous les dons pré- 
cieux. 


——__—_—————— 
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Joseph recouvrement de Jésus 
eu T . 695 


lippe de Sylves. Vous prêtez aux 
autres des sentiments aussi in- 
consistants, aussi peu “bon teint’! 
que les vôtres! Mais, même en 
admettant que vos manigances 
aient réussi à balayer l'amour de 
Martine ,., où vous mèneront- 
elles, vous? Obnubilée par vos 
chimères, occupée sans trêve à 
peser le pour et le contre dans 
une balance du ne tient aucun 
compte des réalités, vous négli- 
gez la vraie tendresse qui est à 
votre portée. Car Martine n’a ja- 
mais compté pour Richard, pas 


La famille des chanteurs 


plus que Richard n'a compté Maria Von Trapp … 290 
Martine, vous le savez md Ar jeu de ma vie. Guy 
ment. Alix... répondez-moi avec jure 


franchise: vous n'aimez pas Ri- 
chard Lugrais? 


Elle détourna la tête, Le ue L'OUEST su 


4 Je 2 "+ .. je ge mi sais es Er 
us... Tan me semble rume Paula Hoes 
cr sommes réellement faits lun rigitte. Bernage; plusieurs 


ur l’autre, tantôt je me dis que 

e le connais trop, et aussi qu'il 
si trop doux, trop “bonne pâte” 
trop prêt toujours à me céder. J’ ai 
lu quelque part qu’il n’est pas de 
grand homme pour son valet de 
chambre ,., eh bien! il n’en est 
pas non plus pour son amie d’en- 
fance. 

— Littérature! Qu'a-t-on be- 
soin d'épouser un “grand hom- 
me”? Reprother à Richard d'être 
trop doux, trop “bonne pâte”, 
comme vous dites, c'est vous 
plaindre que ... que le marié soit 
trop beau! Mais est-ce bien utile 
de chercher à vous convaincre par 
re raisonnement? Ma pauvre A- 
IX . 

Le comte de Sylves s'arrêta 

net. Il se tourna de manière à 
faire face à la jeune fille puis, 
la prenant aux épaules, la secoua 
en disant: 
Vous... savez-vous ce qui 
vous ferait du bien? Une bonne 
correction, comme à une sale gos- 
se que vous êtes! 

Alix le regarda un long mo- 
ment, la bouche entrouverte, br 
hébétée pour articuler une sylla- 
be. Une frayeur passait dans ses 
yeux de gazelle... Mais tout à 
coup elle hocha sa tête brune, 
sans colère. et ses lèvres formè- 
rent ces mots: 

"est peut-être vrai... 

Elle se dégagea d'un mouve- 
ment brusque et s'enfuit en di- 
rection de la route, Son compe- 
gnon haussa les épaules. Avait- 
on jamais vu fille plus déconcer- 
tante, plus complisuée? Soudain, 
sa figure se/ détendit, et il se prit 
à rire. 

— Déconcertante? Compli- 


FE DEEE SE rue, 
TD 
Ajeutes 10% pour le poste 


qe! Te tant os ca. Rs FIDES 

1dote son my! cisine, son 414, rue Toché, St 
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Ceux qui connaissent notre vice- 
résident admettent qu'il sait 
Pen faire les choses et s'atten- 
dent à un programme pri 
sant. Avis aux membres . 

Soyons nombreux au rendez. | 


une petite annonce 


signalez 74-3372 'Octroi provincial 
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OTTERBURNE — L'hon. R.| 
W. Bend, ministre de la Santé 
let du Bien-Etre de la province 
! du Manitoba, à présenté un che- 
+ y que de 514450 aux Petites 
F-71810. | Soeurs de St-Joseph, de cet en- 


pe 
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Libre le 15 décembre. S'adresser à 
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écotes Téléphoner à 23- 


et Lorraine Fontaine: Fr., Denise 
Desautels et Caroline Yost. 
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facth- 


«1 tranquille: toilette privee 


A LOUER, chemin Ste-Marie — Gran- 


de chambre meublée ou non. Arrêt 


idifice se irouve au village pres 
de l'église paroissiale, On y re- 


M. Robert Friars 
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A.-). Bruyère 


Boite 123, WINNIPEG. Man 


THE LITTLE GALLERY 


596, ave Notre-Dame. Winnipeg 


Pour de plus benux cadres à des 
prix plus raisonnables 
sdressez-vous # 

M. Norman Charbonneau 
prét à vous servir en tout temps 


… TELEPHONE 92-4620 


LA LOUER — Suite de 2 pièces Tébé: {il y aura aussi des chambres pour 


Patriote, 619, ave MeDermot, Winni- 


31-115-30C. 


écrire à Boite 715, La Liberté et le 
pes 2. Fo it 


| LE SERVICE CIVIL 
(fédéral) 
| demande un 
TEC RS D'ENTRETIEN 
5312-5345 


| pour le ministère de la Défense Natio- 

{nale (Air) Winnipeg. Précisions et for- 

mules de demande aux bureaux de pos- 

te et du Service Natioual de Place- 

ment, où en sadressant À 

LA COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
| 356, rue Main, Winnipeg 


mond Préfontaine, exprima des 
remerciements au nom de la 
communauté et de l'arrondisse- 


ment. 
Les Petites Soeurs de St-Jo- 
| 


seph ont inauguré cette oeuvre 
ilya trois ans et elles ont déci- 
dé de s’y consacrer sur une gran- 
de écheile-a la suite de plusieurs 
demandes. 

La province fera une autre 
contribution plus tard quand l'a- 
|meublement aura été comolété. 


qui détiennent leur Ro: de sai- | 


riums du pays: au Canada, c'est 
sa deuxième visite, la première 
ayant eu lieu en 1952 alors qu'il 
présentait son film sur “L'Angle- 
terre et l'Ecosse’” 
à Calgary. . 
A travers la France 
“Holidays in France” comprend | 
une série de vues sur Paris. D'a- 
bord, ‘Paris, le jour’’, nous amène 
au Quartier Latin, aux parades 
de modes de Molyneux et Schia- 
pareili, aux Champs Elysées, à 


lutte, comédie, etc. 
Quarante artistes = 


peuvent organiser des soirées 
remarquables. Les paroissiens et 
leurs amis feraient bien de se 


à Winnipeg et Noces de diamant de 
IM. et Mme O. Loiselle 


289, rue Aynsley, Winnipeg, célé- 
braient, le 27 novembre, leur 
soixantième anniversaire de ma- 
riage. Le R. P. V. Shaughnessy, 
S.J. leur transmit, durant une 


Grade X: Cat. et Fr., Yolande | 
Roy, Con. et App. Denis Chä- 


Mgr F. Keough élu 
président à la N.C.W.C. 


WASHINGTON -- S. Exec, Mgr 
Francis Keough, archevêque 
Baltimore, a été élu président du 
conseil d'administration de l’or- 
ganisme groupant les cardinaux, 
archevêques et évêques des Etats- 
Unis: la “National Catholie Wel- 
fare Conference”, 

I1 succède à S. Exc. Mgr Karl 


e 


liams; Con. et App. Lucille a 
| 


Les Indiens de Lansdowne House 
entretiennent depuis 1949 une co- 
opérative florissante, Le R. 
Réal Paiement, O.M.I. qui l'a fon- 
dée, est maintenant à Ogoki, où 
il organise une autre coopérative. 

En 1949, les Indiens de Lans- 
downe House étaient très pauvres 
et le transport par avion coûtait 
$200 la tonne. C'est pourquoi ils 
durent abriter leur coopérative de 
consommation dans une petite ca- 
bine de bois: mais graduellement, 


cedo, 


:250,000 personnes 
P.|profitent de l'école 
par la radio 


BOGOTA, Colombie — Le pro- 
ramme d'éducation rurale que 
irige en Colombie l'école par ia 


radio de Sutatenza. sous la sur- 
veillance du R. P, Joaquin Sal- 
a l'intention de 250,000 
paysans, sera tres probablement 
présenté en trois autres 
d'Amérique latine: le Brésil, 1 


ays 


55-W704. : : Alter, archevêque de Cincinnati. 
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is ès ce M. Jen. POIRIER c'est le temps des pommiers en | de félicitations de la part de Sa | Catholique de Washington. inq'ans plus tard, en 1954, ils 


et pics 


(Représentant français) 


ont construit un nouveau ma£ga- 


Aussi representants pour Orgues AIDE MECANICIEN EN fleurs: on y voit aussi la plage | Majesté la Reine d'Angleterre, | —— 
Hammond et Minshail. pour foyer EQUIPEMENT DE CHAUFFAGE Telephone: 92-7497 | Omêhs. Puis, on rebb Po 3 de M. Louis St-Laurent, premier ds + nes En rue MESDAMES, 


où egiise 

Conditions de paiements faciles si 
désiré Communiquez avec M. Jean 
Carignan, notre représenlan! fran- 
cas 


1. 1. H. McLEAN & CO. LTD. 
Angie des rues Graham et Edmonton 


| 272-5305 

pour le ministère de la Défense Natio- 
nale (Air) Winnipeg. Précisions et for- 
mules de demande aux bureaux de 
| poste et du Service National de Place- 
|ment ou en s'adressant à 

LA COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
Winnipeg 


A VENDRE 
St-Boniface — Maison moderne 6 pie- 
ces; 2 installations de plomberie. 
Seulement $7,500.00, termes. 


Norwood — Bloc appartements de 3 
suites entièrement indépendantes. 


au moyen de l'écran, en Breta- 
gne et à la Côte d'Azur avec ses 
plages splendides. On assiste aux 
concours de beauté à Nice, on y 
voit des étoiles de cinéma; on se 
rend à Monte Carlo et dans les 


ministre du Canada, du lieute- 
nant-gouverneur et du premier 
ministre du Manitoba, du maire 
de Winnipeg et de centaines d'a- 
mis et parents de loin et de près. 


M. et Mme Onil Loiselle, de 
Un frère de M. Loiselle, Fran- 


à presque $30,000, aveë un profit 
net de $6,000. C'est le. père Paie- 


tbages > PIPELINE 


faites-vous 

donner votre 

permanente 

de Noël 
et du 


Winnipeg Téléphone: 92-423] 356, rue Main, Chaque suite équipée d'un poêle et À $ Â 
55-W703, d un rétrigérateur électriques. Bâti | Alpes françaises, On assiste à des | cois-Xavier, âgé de 94 ans, du Qde.rhtiethes des Travaux pu FL). ans use Rss sélsé Most. Lie 
nn ’ 
— # a seulement 6 ans. Seulement | joutes sportives telles que celle trois heures de l'après-midi jusqu'à qu'une demande sera faite au Parle- 


$35.500.00; moitié comptant. 


| de golf avec Clark Gable et l’as- 


tomobile avec sa fille, Mme Si- 


normale de l'Est), le mercredi 15 fé- 


ment du Canada, à sa prochaine ou à 


LE SERVICE. CIVIL \ : 
Norwood — Maison 5 piéces, bâtie pen- | des Al t - | méon Grenier, et M. Grenier pour |vrier 1956, des soumissions cachetées, | la Suivante session, afin d'obtenir une 
(fédéral) dant la guerre. Seulement $1,500.00 cension des Alpés: on voit com a èi i ssées Joi constituant en c: rati com- 
“ ” demande un comptant; balance comme loyer. ment le champagne se fait à|l'occasion. Quoique leur fils, Al- pe mn Ke pue HS TR paynie portant nom " DROCARBORS || Salon de Beauté Golden 
Norwood Jewellers tes: : d°" + dés | Reims et le fromage à Roquefort. | fred, et quelques petits-enfants OUR INSTALLATION DE MANU-|PIPELINE LIMITED". aux fins de || Nouvelle ondulation à froid 1955 
shdo ET A Masasne M. LR OR, tél. 41876 | Voici le commentaire du New | de l'extérieur Sec de à se ren- TENTION D2E COURRIER POUR goétrure. et d'opérer des Le la pe le 
Teché, St-Bonitace ÿ aa grrr York Sun sur Friars: “C'est un |dre à Wiñnipeg pour la journée, | L'HOTE POSTES, WINNIPEG extra-provinciales 
Merien et ss 5 36-100-37C, plusieurs autres en furent em- |(MAN)”. pour le transport des hydrocarbons Le de Paris, New-York Hollywood 


Téléphone 20-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


pour le ministère de la Détense Natio: 
nale, à Shilo, Manitoba. Précisions et 
formules de demande aux bureaux de 
| poste et du Service National de Place- 


| ment, ou en s'adressant 


| LA COMMISSION DU SERVICE CIVIL 


356, rue Main, Winnipeg 


FRANK SIMONITE LIMITED 
370, rue Colony 
Téléphones: 72-9537-—8 
et Hé mg" français À St-Bonilace: 


narrateur vivant et spirituel et 
les scènes qu'il montre sont im: 
pressionnantes,” 

| (Annonce) 


| L'h on. L. Chevrier 


pêchés par la température inclé- 
mente et des chemins impassa- 
bles. 


On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, el se procurer la 
formule de soumission au bureau de 
l'architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, Ottawa (Ont.), et de l'ar- 
chitecte régional, pièce 705, édifice 
Commercial, Winnipeg (Man.). 

On ne tiendra compte que des sou- 


quides et gazeux ou de quelques 

duits d'iceux au Canada dans les ee 
ritoires Nord-Ouest et les Provinces 
de Colombie br up Alberta, Sas- 
katchewan, Manitoba et Ontario, et 

l'extérieur du Canada, pr 
ment aux dispositiôns de la loi sur les 
pipe-lines étant: chapitre 211 des Sta- 


Prix régulier, $15 à $20 


pour SEULEMENT $5,00 


avec une bouteille de parfum exquis 
GRATUITE 


de 


France, 


55-W105-6. Bernier et O.-J. De Steur missions auxquelles est annexé un dé- daté von e LÉEn Se À ve 38 et se Pas de rendez-vous nécessaire 
: pôt de cautionnement sous forme d'un on nérale du 
eg oral» de montres, ok 0 # A VENDRE [4 e e LA t chèque visé ou d'obligations, comme il Parent du Canada con t les Amenez votre famille au 
PT UN D Corsetiere Spencer M" "m0 "+ 00 S12500.00 ge 7" univers! a W a, d'os pin 6e À Nm 4 bent prarente : pe requérants demanderont Je droit G id 
Corsets, brassiéres, aussi süpports low muderne 6 pièces; 3 chambres à fournie par le ministère ou sur son | d'exercer tous a pouvoirs et d'ac o en 


Prenez un repas le À 
te quel jour de la 
semaine, saut le di- 
manche, entre 11 h. 
ou 
344, rue Moin, Winnipeg 
Un réga) pour toute ia tamille 


nde servi n'impor- > | 
30 o.m. et 8 h. p.m. 
Notre spéciclité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone 92-1076 


le inétier de 


COIFFEUSES 


Our 


craque personne me 
LaRivière, 608, rue St-Jean-Bap- 
tite. St-Boniface. Tél: 20-4559. 


125-TF 


chirurgicaux faits sir mesure, 


S'adresser à 


J.-A. TRUDEL 
, COMPTABLE PUBLIC 
e Tenue de livres 


e Préparation de Rapports 
Financiers et de Déclarations 
d'impôts sur le Revenu 


Bur.: 515, rue Ellice - SUnset 3-1010 
Rés.: 713, ave Elgin — Tél.: 714-8102 


Animaux morts enlevés 


rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 


Horlogers suisses 
238, rue Main, Winnipeg, Man. 


coucher, 
grande cuisine, salon et salle à man- 
ger Garage. Possession immédiate. 


récréation, 
È Près Précieux-Sang — Tri- 


plus salle de 


plexe moderne 14 pièces: 4 suites 
Chauttage eau chaude, huile. Double 
garage. Revenus annuels nets: $2,- 
12800 Comptant requis, $7,000.00. 


Winnipeg — ©rès é pee Sacré-Coeur— | 


Prix Gemande, #0. Excellente 
maison 13 pièces; 5 au ler et au 
2ème; 3 au 3eme. Plomberie et en- 
tree privées pour chaque étage, 
Chauffage eau chaude, huile. Garage. 
Revenus possibles, 8205 par mois. 


N. Bernier — Tel. 23-2027 
O.-J. De Steur — Tel. 42-2285 
37-706-37C. 


A VENDRE 


St-Boniface — Maison moderne de 5 | 
pièces. Prix, $6,700. 


A.-4. Boulanger (rés.): 93-2134 
W. Coindet: 20-9458 


1 


OTTAWA —— Lhon. Lionel 
Chevrier, président de l’Ad- 
ministration de la voie mari- 
time du St-Laurent, a rendu 
hommage à son Alma Mater, 
l’université d'Ottawa, qu’il a 
qualifiée d'apôtre et d'artisan 
d'un canadianisme intense et 
| agissant, 


M. Chevrier était conférencier 
d'honneur à une réunion de l’As- 
| sociation des anciens élèves de 
Montréal de l'université d'Otta- 
wa, organisme dont le président 


| 


sens véritable. Pourquoi les Ca- 
nadiens ne pourraient-ils pas être 


apôtre du canadianisme 


vouloir leur avancement et leur 
prospérité, en les Rite. tou- 
jours sur un pied d'égalité 

“Etre Canadien, c'est connai- 
tre avec fierté l’histoire de notre 
pays. C’est rappeler avec le mé- 
me orgueil les faits d'armes de 
Dollard des Ormeaux et ceux de 
Brork: ceux de Montcalm et ceux 
de Wolfe. C'est demander à la 
jeunesse d'imiter les vertus de 
Laura Secord comme celles de 
Madeleine de Verchères; c'est res- 
pecter en même temps la mémoi- 
re de sir John A. MacDonald et 
celle de sir Wilfrid Laurier.” 

Pour avoir suivi une telle ligne 
de conduite, l’université d'Otta- 


Dakota-Nord, fit le voyage en au 


et croîtront pour devenir une/des 
poutrés maîtresses de la charpen- 


équivalent et en conformité des condi- 
tions qui y sont sti 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du qe ou par 
l'entremise du bureau de rchitecte 
régional, pièce 705, édifice Commer- 
cial, Winnipeg (Man), les bleus et le 
devis de l'ouvrage sur réception d'un 
dépôt su montant de $100.00, sous for- 
me d'un chèque bancaire visé ou d'un 

te établi au nom du minis- 
ravaux publics, Ce dépôt sera 


mandat- 
tre des 


remis au déposant dès que les bleus | ” 


et le devis seront retournés en bon 
état pourvu que ce soit au plus tard 
un mois après la date fixée pour la ré- 
ception des soumissions. Si les bleus 
et le devis ne sont pas retournés dang 
ce délai, le dépôt sera CHAMAUE- 

On n'acceptera pas nécessairement 
E la plus basse ni aucune des-soumis- 
sions. 

ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire, 


| 
| 
| 
i 


poste de Peace River (Alta). 
On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 


complir toutes” dispositions rati- 
ves jugés nécessaires pour atteindre 
les buts de ja compagnie. 

Daté à Winnipeg se 25e ss de no- 
vembre 1955. 


Les procureurs des "Nan. 
GUY, RSreRLE GUY, 
WILSO HALL, 

265, ave rude Dame, 
Wifinipeg, Man. 


Beauty Salon 


St. Mery's et Horgrave, Winnipeg 
A une rue au sud de la station des 
câthédrale 


autobus, vis-à-vis la 
Ste-Marie 


Ouvert toute la journée le samedi 
Nous parlons français 


Maintenu à l'affiche une Jème semaine 
FERNANDEL 


Pour adultes 


{ 


“C'est probablement 

la comédie française 

la plus fine et ia plus 
drôle qui ait été produite 
depuis la guerre.” 


breuses occasions d'avancement et de généreux bénéfices. 


PA 2 SD a ere! ns 


à St-Bonitace — Bungalow 4 piéces, prés : 4 atti i - | Ministère des Travaux publics 
i _$t-Benitece écoles. Prix réduit à $6,000.90 " est le Fe Jean-Marie Roussel, mé- he Elle sp dar gr: À ue Ottawa, le 28 novembre 1955. —Crowther, N.Y. Times 
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Aprés les heures de bureau, ces; près basilique: chauffage eau | oraieur à aussi loué le rol2 : Thistoi lui d Dernière représentation complète à 8 h. 50 
dote téléphoner # 74-7604 chaude, huile. $10,000.00. | de l'université d'Ottawa, “l’une | Chevrier, que l'histoire lui don- tndioll de ‘sie 11 
rem à St-Boniface — Maison moderne 6 piè- | des grandes uniyersités canadien- | nera raison, comme elle l'a fait oit de onnement à !4 rue au sud 
PHARMACY 4 ces; près écoles: chuaffage air chaud, nes, en faveur d'un bilinguisme | Pour toute la lignée d'hommes 
Mai h am pe 28 bien propre à permettre aux nô-| d'Etat qui, depuis la Confédéra- 
aintenant Pour achat, vente ou échange de || Norwooë -- Cottage moderne de 4 pie- P tion, ont contribué à l'évolution ÿ 
située à Norwood | propriétés de ville où de campa- ces Chauffage à air chaud $6. tres d'accéder aux plus hauts pos- d’ Matiate authänlique * ï 
243, rue Merieë gne, termes, commerces ou hôtels NRRL T unsn moderne 6 jus tes dans la vie canadienne”. un nr FR que. 3 : | 
, Prêts — Tout genre d'assurances Fi e “4 di M. Chevrier a dit que l'univer- 4 ».… | Le ministère des Travaux publics re- k 
à l'angie de ia rue Lraverse, , uile Prix, #11,900.00 { eité d' Le ::onférencier voit en l’uni- |cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à [e | P ome 4 
ns mischemn entre les rues dd fr F sg chemin susabeth — à Maison moderne gi doter à courage ant versité d'Ottawa “un trait d'u- |irois heures 8e “après-midi AS rr res r euses | 
aché et des Meurons FF pièces » $5,500.00. S S k “| nion entre les principaux é!é- | normale. , le mercr an- Î 
22 u 
Téléphone 203-533 120, ave Provencher, St-Boniface || Mafia et op de piéces Sons fes Aer Je. Ti sh ments ethniques du pays” parce | ler, 1259, des sou DANS LE | 
JR. ARPIN Winnipeg: ameublement . moder- « , qu'elle s'est “instituée un lieu de 1 ; 
Nous uvrons à domicile Téléphones: e Cnittre d'affaires: $83.000.00, Prix, | ment du R. P. Tabaret, son fon-| contre un terrain d'entente au ÜR CELIBA. SERVICE CIV FÉ 
nr ds 3 Mes: 42-3618 || 53500000: comptant requis, 820.000.00 | dateur, du R. P. Simard et de son! + Ge compréhension en même TAIRES DE LA G-RC.. PEACE RIVER | 
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FILLES OÙ FEMMES L [7 1 ile TOUGAS REALTY conférencier s'est étonné que de Un canadisnigme “aussi éclairé A Sn ef, ministère des Tra- 4 r 2 + 3 
tt tre ies jeunes gé- 
à 190, avenue Provencher nos jours encore, il y ait tant des | PSU! (resser entr J 5 BE |vaux publics, Ottawa (Ont). de l'ar- Ü m S univer SI ; 
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et ur à LA LE Le 
» 20-8 | l'on veut donner à ce mot son de poste de Calgary et au bureau de}! Ces positions comportent un travail intéressant, de”nom- 
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Les oftires dempiuis pour les 
coitteuses graduees sont plus 
nombreuses que celles-ci 


Jamais auparavant ÿ a-L-1l eu tant 
d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses 


Écrivez pour obtenir UN Catalogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


Jos, rue Donald Winnipeg Man 


Suceursales: Regina, Saskatoon 
Calgary, Edmonton Toronte 


(Vis-à-vis Consolidated Moturs Co } 


Téléphone 92-6625 


GUERTIN Frères 
MARKCHANDS DE PEINTURES 
— (Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 


Winnipeg Tél.: 3-7258 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


31-105-31C. | fiers de toute leur patrie? Com- 


Vuyageurs qualifiés demandes 
pour la vente aux magasins dés ta- 
meux rasoirs électriques suisses 


. les pius perfectionnes au 
monde De préferençe représentants 
à commissions déjà bien introduits 


dans les établissements cormmer- 
ciaux de detail 
RIAM (Canada) Liee 


#45. rue Craig Est, Montreal 13 


| te l'apôtre de ce canadianisme 


ment pourraient-ils avoir tort de 
se dire d'abord Canadiens? 


Etre Canadien 
“L'université d'Ottawa s'est fai- 


profond, vivant, qui ne rougit pas 
de lui-même. Etre Canadien, a 
continué M. Chevrier, c'est être; 
attaché par toutes les fibres du! 
coeur non seulement à un coin 
du pays, mais au Canada tout 
entier, à ses dix provinces. 


me 


te sur laquelle repose l'Etat ca- 
nadien’”’, 

Et c'est “en formant ainsi une 
élite des deux langues, apte à tou- 
tes les grandes tâches nationales. 
à toutes les carrières, que l'uni- 
versité d'Ottawa a rendu et rend 
encore au pays'le plus grand ser- 
vice qui soit: la formation de gé- 
nérations d'hommes libres, com- 
pétents, de grande culture et 
ayant au plus haut degré le sens 
de la patrie canadienne, comme 
celui des destinées de la nation”; 


pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumis- 
sion, et qui seront préparées sur la 
formule fournie par le ministère ou 
sur son équivalent et en conformité 
des conditions qui y sont stipulées. 
Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte én chef, 
ou par l'entremise du unique ou par 
l'entremise du bureau de l'architecte 
régionai, édifice Sun, 10383 - 108e rue, 
Edmonton (Alta), les bleus et le devis 
L réception d'un dé au montant 
de 350.00, sous forme d'un chèque ban- 
Caire visé ou d'un mandat-poste établi 
au nom du ministre des Travaux pu- 


Qualifications 
Officiers d'administration juni 


Numéros de compétition 


or 


Officiers d'industrie et de commerce 


Officiers de finance 
Officiers de personnel 
Méteorologistes 
Statisticiens 
Economistes 


Officiers de service à l'étranger, pour le service 


d'industrie à l'étranger 


56-65 
56-2701 
56-75 
56-77 
56-174 
56-2300 
56-2250 


56-2700 


STAR STORAGE “Etre Canadien, c’est aimer tous! Au début de son allocution, M. bles Ce d ot sera remis su déposant 
t 
ment OP COMPRITReS |ena<épnsd" à | 'Ohevrier à signale l'addition dote Qu LEE SE te ut do 200 3168 40 per sans. 


De 
Locai ou éloigné, n'importe où 
Entr 


eposage 
Entrepôt none propre 


leurs occupations, leur religion ou 
leurs origines ethniques. C'est 
nee 


plusieurs nouvelles facultés à l'u- 
niversité d'Ottawa depuis quel- 
ques années. Cette maison est une 


au plus tard un mois après la date 
fixée pour la réception des soumis- 
sions Si les ne À et le devis ne sont | 


e En le pluport des cas, oucune expérience spéciale requise. 
© Les étudients en dernière année sont invités à soumettre leurs 


nes dansé “institution qui donne une for-|pas retournés dans ce délai, le aépôt | 0 els embouchegc conditionné 
Tous genres d'assurances | PU + à == nus POUR ACHAT ET VENTE ES sitentisliienent. chrétioe ge Me" bison] Loge pue Ben hes À à éd per 
À de propriétés de ville. campagne, || ne et catholique et qui dispense | ni la plus basse ni aucune des soumis- | 4 t ï ; 
314-5, éditice Avenue Winnipeg, Men. PA a. A On d es” pris ec dr termes ou commerces. s'adresser à [un enseignement bilingue, de ca- | sions. nnéatot : Montée Pour plus de renseignements, s'il vous plait écrire à la.-Com- 
Télé American C. BUFFET 4 ractère mational, s'élevant au de- ; directeur des services | mission du Service Civil, Ottaw@, mentionnant l'emploi qui 
e éphones: 93-1558—9 TELEPHONE 92-2951 302, édifice Mcintyre là des préoccupations ultra-natio- administratifs et secrétaire. | vous intéresse ainsi que le numéro de compétition. 


‘Achetez vos cadeaux de Noël 


Angle Edmonton et St. Mary. Wps. 


CHEZ HUOT, dès aujourd'hui 


Bas. chemises. cracates. 
gilets, ceintures, foulards 


. 


Téléphones: 92-7125 du 42-5254 


DR AS PS PS PS DS 2 2 DS PS LL 2 


palistes propres à fomenter la dis- 
! corde et à affaiblir l'Etat” 


Fete seses 


CHEZ HUO 


200, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 


20-3795 


| Ministère des Travaux publies 
| Ottawa, 


le 29 novembre 1955, 


Grand tirage de jouets d “enfants 


— $S168.00 en jouets — 
10 belles poupées — 2 trains électriques 


Vous avez une chance de gagner ces prix avec chaque achat qua vous faites 
Le tirage aura lieu le 23 décembre à 6 h, 


DER ES 


